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Covenant les Anolni 1 Picces de Niue 
i ont paru durant cet inter valle; les Rela- 
3 des Aſſembltes Litteraires ; les Notices 
det Livres nouveaux, clandeſtins » prokibes ;. 
3 Pieces fugitives, raret ou manuſcrites, ; 
proſe ou en vers; les Vaudevilles ſur la 
3 les Anecdotes & Bon: * Elo. 
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O 1785. Les egurds que M. le Con 
ttoleur general a montres au Corps des 


Banquiets en venant au ſecours des plus ems 
barraſfts & en ecoutant enfin leurs repreſen» - 
tations & Memoires for PArret du Conſen du 
wos d' Abt concernant Pagiotage au u ponts 
le troubſe & le diſcredit parmi eux; n pas, 
ſuffi. Les Papiers Royaux ont bien remon- 
te un peu & la ſtagnation 4 diſcominus; 
„ Yemprunr des cent wigt eing . 
© lions eft” toujours en defaveur & en perts.. 
Ce qui à provoque un Atret du Conſeit du 
a Octobre; vu Fon voit que M de Calonte 
2 Fauſf bons fatfeurs de Preambules' que Nies: 
ſieuts Turgot & Necker.” On yReee | 
« Bhs. rewarquablc ; „ 84 _Majeſts ne 'youlane- _ 
5» pas borner ſes vues bienfaffäntes à ce que 
” Fordre public a exige d'Elfe pour faire es- Ws : 
ſer Tagiotage effrens qul s toit introduc ' 
Fx & deſirant faire diſpatoitre le plutot polis 
", des embarras dont la p prolongation ſeroit - 
„ Nuiſible, au e Elle a Jute co cow 7 
mn XXX. * ö 
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pis Etat de re: br, urs engagemens, Tayec f 
„„ Kur qui vraiſon ds ce quiils ont 
„ vendu ſcr6it/dabs*rous les cas itmpoſſible; 


& Elle a penſc E quilt « 1 Etoit de fa bonte au- ; 


_  gg'tifs-par wne-copgiliation;<quitable,; d defuʒt 
35 de laquelle, Elle;seft-reſeryee d'y ſtaiher | 


„ Rarame, ee ee n 


7 Octobre 1786. Un nouvel Agee. recu 18 
' apies Fouverture du Saflon a expoſe quelques 


ment, 1ſe, nomme Bilcocg: : il travail dans 


| 8 Oftobre 785, Mr. A. le Candi 4 Rohan. | 
ſe promenoit les apres- dinges ſur Ia platte- 

a — — des tours de la Baſtille 1 50 | 

_ qui: reſcortoit. TY Etoit en re ba 


TA A2 2 4 wo mem 


: a ſon, Arret du 2 Aodt de jer, qui a eu 
» Pour, but de anner les Contractans en 


„ tant que de ſa juffice, de mettre les ven - 


deurs: & rs également à portée 
4 de liquider t J £50 Intérets reſpec · 


25 Elle · meme en connoiſſance de — * alin 

2» due bientot il ne xeſte plus aucune trace de 
„ er vertige de ſp6culatian deſordongee. qui, 
$5 nhyant pas encore eu d exemple dans, le 12 


„ ire, ic 5 


merceaux de genre depuis le ſecond. 


ie gun des n Son pinceay, femple 
Wr bxillant. pour ſes ſujers. - Sa Diſeu/e, 
aventure lui e Chonugur, 4h 


ce n toit pas une 


Bop pour e public.qui 
its des boutrrands & ic contemplgi 


5 4h +> ak 


en chapeau rond e cela, 


N 1 


= hg | | ©) whe Gt 8 2 PETE LI e 
OO conecours on a lupptimie ce genre de Rs” 
ptomenade; ou peut etre nen a» toon aus 
; change FPheures 11.7 + GUEOOITS of S115. 9 
8 OQobre ys g. Par une Lettre date de 4 
Francfort le 17 Septembre ;:Mr. ' Blanchardifs  _ 
plaignoit auprès des Jouradliftes. de Pari dee 
Fucharnement avec: lequel Mr. Mallet l * 7 
Han le Redacteur de la partie politique lu 
Mercure; affedtoit de decrier & de 10urnet 
en ridibule ſes voyages: abriens. Cecte Laie 
. be IRR 
la feuille du premier Octobre. 5 85 5 5 
Mr. Mallet du Pan a. 1 4 2 
: les Journaliſtes ayent donn couts à cette dias +0 
tribe z y A edplique & adrcfl6- fa rEponſe aux ISS 
R6daRteurs qui vraiſemblablement auront refufs” — 
de den charger; an conſtgquence il Ln inferes s 
dans ſon Mercure d nνο,rl̃d hui hut. 
Cette téponſt amere, podanteſqque, 8 
dea Save ur, an XVesteter s fait Point 5 
 roſtept abſalument du cots de Paxconaute, : * 
1 Offolyecanfs-- Le. Projet ide M.. 4 „ 
la Rocque annonce L quelque tems 
cauſe une grande la, cupidit des 
manceuvriers, S eſt ea „ 5 
heut à ſe menager des rentes pour leur vicile 93 
eſſe; ſuivant ia methode economique, ul. 1 = 
13 merit, 1 Mais corre ſpgcylation nete "21 
| pon Vande ho eee SS 
dier z en e tegu beaucoupds = * 885 
mee ore 8 
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/nier-un-d60dogipement> de ſon plan, qui wet 


pas encore trop à la portse de tout le monde 
& laiſſe beaucoup de choſes à deſirer. Quot 


u' en ſoit, on le nuuve aul dans le Ner- 


eure Fanjourd hui hult. 51 
9 Octobre 1785. L Abbe | Riballier 4 
when d'etre rewplace dans ſa dignits.de Syn- 


die; eſt mort aux eaux il y 4 quelques mois, 


fins que perſonne meme de ſon parti lui ait 
dfcerne le moindre honneur funebre duns au- 
eun Journal. Cꝰcoã cependant; un homme de 
merite dans ſon genre & ſurtout un cle deen : 


fſeur de la religion; un denoneiateur intrepide | 
de tous les ouvrages tant ſoit: peut ſuſpects. 


29 Ottobre 1785. On voit dans FArret du 
Conſeil du a de ce mois que les gagiſtes du 
_Miniſtere exaltent juſques aux nues, combien 
11 a &t6 agité du mecontemement general des 
Banquiers & de Tinaction abſolue à laquelle 
Is Fetoient condamnés depuis et du 7 
Aout dernier, qu' ils qualiftoient, Fate d'un 
F terrible, dont il Y ait point 

d'exemple dans leurs n gociations & qui atta- 
quoit ſuivant eux les proprietss Juſyiiew dans 
les conventions les plus ſucrees. Quoi quid 
en ſoit, fans en diſcuter le ſond, it eſt certain 
© gue le Preatiibulle de cet Arret elt zur yeur 
des connoiſſeurs - un chef - ie par Id 
cCnarté, la nobleſſe, Tenergie & la 2 
preſſion ayer leſqubelles ſes puris les plus 
diſßdeiles & traiter y ſotit prẽſenttes; mais ſus 
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ment & Pon traveſtit ce coup d' autoritẽ en un 


„ SaMajeſte, y dit · on, eſt — 
"gation de depoſer les effets (alivrer) dans 
- terme qu Elle a. preſcrit , -a d&ja fait au-: 
” der une partie des Compromis, quelle n 
„ embarraſſẽ que ceux qui s'4toient; engages 


5 une eriſe ſalutaire qui, loin de porter la 


35 toute eſpece de negociation particuliere; 
„ que neanmoins il en eſt reſulteè une inqui6- 


„ $agemens - d'un genre itſolite & ne ſachunt 


s contre · coup ſur la ſituation de celles- meme 


5» & Vegard de toutes leur confiance, ont res- 
55 ſerre leuts fonds & differ leurs placemens; 


d ee qui a produit au milieu de la plus gran- 


„ de abondance du numéraire, toutes les 
„ caiſſes publiques ẽtant garnies; tous les 
„ payemen ſe faiſant avec la plus grande 


| quelles on deguiſe on Fadia du macs | 
nne AER 


* 23 de leurs moyens & que cet embare <P | 
„ nas meme nn pu paroitre aux yeux des gens =» 
iuſtrnits qu une leon pour Vimprudence &@ 


35 Moiridre atteinte au Credit du Treſor Royal, 


„2 ſcvi à demontrer qu'il eſt aſſis ſur des 
3 baſes inébranlables & independantes de 


5, tude vague parmi les Capiialiſtes, qui, 
35 effrayes de cette foule exorbitante den. 
i „ pas juſques à quel point celles des Maiſons 
r de Commerce & de Banque qui %% mou: - - 

, voient · compromiſes, pourrojent inſiuer par 


„ qui n'y avoient aucune part, ont ſuſpendu 
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= . 
„ exactitude & pluſieurs meme tant anti- 
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3; eipes, un moment de b 2 
55 circulation, une ſorte de ſtagnation ſur la 
„ Place & Ia depreſiion thitancante wang | 
37 ques effets + 5. | 

On continue, apres W ebene 
Gtabli que la inaſſe des effets 4 livrer meſt pas 
Aàuſſi effrayante en realitè qu'elle Feſt en appa - 
rente, que les reventes du meme objet font 

Went la ſomme totale des matches beaucoup 
au deſſus de celle deſdits effets, on rend 
cbmpte des moyens que la ſageſſe de Sa Ma * 

jeſte lui a ſuggeres pour remedier à ce daſot · 
dre, ainſi qu'on Va vu; Elle termine par 
kepondre aux murmures des mécontens. 

n da Majeſts a prevu que ceux qui ont 
5 intéret à ſoutenir les Compromis, -preteny 
»» dzoient qu empecher leur extcution ou y | 
99 Hettre des conditions, c ctoit porter attein: 
te à la propriete & detruire par Vintervenr | 
5 don de Fautorité des engagemens volon- 

_ 5s taires. Jamais les droits de la propricts & 
„ de la bert ſbciale ne furent plus en ſüreté 
„ que ſous le Regne de S. M.; mais autant 
„ Elle eſt reſolue de les maintenir religieuſe:; 
s ment; autant Elle eſt éloiguée d' admettte 

25 pour conſequence de ce prineipe inviola- 

e ble, qu'il ſoit permis de tendre des pietes 

„ dla foi publique en vendant ce qu on n 
5 pas, ce qu'on ne peut pas livrer, ce qui 

„ meme n'exiſte pas: il eſt Evident que ſi 
55 pate illes ventes font nulles par elles-memes, 
> elles font —_ in * lorſqu belles 
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| ie lorſque ſur; leurs baſes 
winiwleny 7 6 
. ” ceeſfivement-une foule 


groſſiſſem ext ſſiyement le volume apparent 
„ des papiers commerpables ,. altepenk leur 
J cirtularinn hr un melzoge ſuſpett & ten- 
dent detruire toute copfiance,, F airg envis 
ces marchés comme niétant en derr 


hier reſultat que des paris ſur le cours achut] - 
de la place ce Heſt. ee, 
nd M ſxroit / permis uppoſcr que, 
| 45 qui OT 
 4plurnlaichuſeryation-des fortunes! de {es 
„e lets ddt fnmet, las ge u ſur 9 7 pgs 
„de jem & de paris, poutroit - 
— lege LiceneRs ſe-d&guiſant 22 ** 
deu dtre, put. le carsctere Eg a 
3 %ente,;| enxignaturdtJcs. conditions, & 3 
uouble &. Ia confuſign. dan a beg? 
43: ciation; das; Effets Royaux? $a, Majelle 2 
6 e de ee = 
5 +3imoiſſance ſes, peuples, par u- an 
6 bs dg hes praferyer & un, tel defordrs, 
A ant! p WAA ay; ail 1 
25% Ode 7786, Ce welt gue 5 
on connolt, dans ce,pays: Ila A 
run; Frincz relais, a Ditails.des lotfts A 
—— de, Pruſſe dans /a--retraite, % 
rg: Ceſt le Pendant de. Frlactie 
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108 effets 3 
les regles preſetites , po | 


3 d engagemens & de billets Myſgires., qu 
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„ 0 100. 
binge 0 heros.” C'eſt pond wt 
furplus; i n'y a que trois ou quatre ateedoy = 
tes vraiment curieuſes. Du reſte, on app - 
prend que le Prince eſt podte ,; ainſi qus ſor 
frere; qu'il fan des coinddies & en joue bye 
Ty te beveoup de ſuccès. Le ſtyle eſt ſans cha: 
| $2 . 1 7 2 ©. 
. 10 Octobre 1785. Les a - 
bet les tomes 8, 9 4 10 de T Eſpüün in- 4 
7 qui ont eu beaucoup. de — 4 
ont il y a eu pluſieurs ballots ſaiſis & qui per- 
cent difficilement. | Ces volumes embraſſent 
les faits de Tannee 1778 & empietent fur les 
commencemens de 1779: conſtquemment Ja 
guerre allumée a cette Epoque eſt Ia matiere 
| qui y ſoit traitee le plus abondamment. 
| OY Tag ORobre 17856. On a eclaitet ce que 
T Crttoit que les pretendus Memoires de Bolmgr 
Wo | X Banger. Vs conſiſtent en trois pieces: 
1 5 I. En un projet de vente du Collier, de la 
A boume principale, des termes des payemens, 
| Ib imtkrets, &c, 2. Eu une Lettre fort courte 
1 „ des Fomilliers'4 la Reine, lorfquils' apprirent 15 
m aue le marche eteit conelu pour Sa Majeſte, _ 
1 - oft its finiffent par lui dire qu ils voient avec 
| I pins yive ſatisfaction qu'une auſſi riche , 
1 auſſi belle parure foit deſſinte à Ia plus grande 
| CP Son du monde: 3. En un Memoire 
| BA - Sraiment Jails" & ctirieux ſor la maniere dont 
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N e 11 75 hehe: 
: ven e Pecroqueieabominableprvqute h. 
ſon nom. 8 
211 Ockobre 17886. Latte, 4 Mes le Cots 
de Mirabeau qur la Saint Charles & 
fur la Caiſt4Eſcompre. ' Tel eſt le titre de 
Pouvrage attribue à Me. d' Huberteuil. On ne 
: peut -affurer $12 raiſon au fond; mais ce 
du 'on peut certifier, c'eſt que, quoique ces 
Fd Lettres ſuient tres courtes, elles ſont fort en- 
nmnnpeuſes. 'L/auteur eſt ſurtout deteſtable 
quand! veut plaiſunter & perſiffierz ce qu'on 
xm dans ſa ſeptieme & derniere Len 
ſur le merite littEraire de ſon rival. . 
_ . 41- Offobre 1785. Le Meſmtriſme qui 4 5 
puis qualque tems ne faiſoit plus le meme 
bruit, occupe de nouveau les converſations 
depuis les diviſions Elevees dans ſon ſein. On 
apprend à cette occaſion que le Docteur Yar- 
nier qui s etoĩt de vou fi courageuſement pour 
celte cauſe a ſuccombe au Parlement & que 
le Decret de ſa Compagnie prononce coutre 
nu reſte dans toute fa force, attendu quill 
profeſſe une doctrine ſeerente, contraire IE 
- Statuts de la Faculté de Medecine. == 
12 Octobre 1785. 3 
Speczacles de Fontainebleau, ils* commence- 
unt des le mardi onze Octobre & ne f. 8 
| erer nmr mathe rm Novembre. * ar - 
x  wois aftinde Mr. Morel, muſique'de Mr. wy 5 
: _ ps he an Artes, erat 1 


6% 1) ö 
ie udt wreize Oddobre,; & le ſecoud Fe jeudk | 
dix Novembre. n 1 


-- En outre Mr. Sacchini Setant plaint que 


te .defaut de ſucces de ſon Dardanus prove- ; 
noit-du peu de ſoin avec lequel il avoit ee 

mis au theatre, cet opera doit reparottre a 
Fontainebleau le jeudi vingt Octobre; on fait 
_ que Cell Mr. Guillard qui en à retouche le 


- poeme anciennement & dont on annonce au- 


tres changem ens. 8 


- 


La Comédie Francoiſe j jouera 8 : 
des, le onze Octobre le Portrait, comedie en 


un ace & en vers de Mr. Desfaucherais; le 


vingt · un le Page Suppoſe, comedie en deux 


actes & en vers de MF, le Chevalier de Chenier; 
le -ſamedi- vingt - neuf Virginie, tragedie en 


cing actes & en vers de Mr. ,; & le Ma- 


riage Steret, comedie en trois actes & en ; 
vers de. MF, . Desfaucherais ; le jeudi dix · ſept 


Novembre Atl alie, ayec les chœurs de Mr. 


Goſſec , & le vendredi dix - huit POncle & les 


deux Tantes, comedie en trois aden & en 


La Comédie Italienne doit 2ufſi- n 
Pluſieurs Nouveautes: 1. Mardi dix - huit 


bre Famitiç au Village, opera comique 


uatre Actes, paroles de Mr. Desforges ;. 


_— de Mr. Philidor: a. le mardi hu 
Novembre Ia Dot, opera comique en trois 
Actes de Mr. Derfontaines, muſidus du Cbe- | 


- valier @ Aleyrac :-\ g. le mardi quinze, Cora» 
Wien xl ts us pea ets 
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vers de Mr, le Marquis de 10 Calls. 
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7 — ; 5 e : 
eiten — jails | 
1 . Brugg. pee 

12 Octobre 1785. Par lettre circhlaire du 


10 Octobre les ſouſeripteurs du Muſce de 


Mr. le Comte d' Artois veulent bienfque leurs 
noms ſoient inſcrits à la tete des nouteaun 
_ fondateurs; ils ſont: en outre auertis que le 
8.  Bontems „ ci - devant Secrétaire, vient 
eite nomme Directeur du Muſee; que les 
exercices recommenceromt au mois de DGS 
cembre--& s ctendront par le ſeeours de PU 
feſſeurs mouveaux; enſin que la Souſcription 
| de trois Louis eſt portee à quaire. 25 ns 
0 Octobre 1785. On renouvelle le;broit 
du matiage de Ia Ble unique de Mr. Necker 
avec TAmbaſſadeur de Suede actuel. Quoi 
qu'il en ſoit, on s enttetient à ce ſujet de la 
jeune perſonne. & Fon cite delle, pour chan 
tillon de ſon eſprit, une pon, tres jolie. 
Quelquf un lui avouoĩt qu il trouygitla maiſon 
de ſon pere fort ennuyeuſa, qufils avoient 
tous Fair diſtrait & revant à la ſuiſſe : „ yous - 
59 "avez 'Taiſon, 7 repliqua- t- elle : „ mon 
„ pere s occupe du pale, ma 3 

5 ſent, -& mot de:-Favenir.”: 275 b Sf fins: , 
44 Octobre 1785. Madame la Comteſſe de 


Turpin (Lewendal en; ſan- nom) vient de 

C' ctoit une ſuperbe ſemme , une 
qui faiſoit des vers, qui: jnndit ia 
comèdie & joignoit la galanterie à ces divers . 
ta. * 
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feu Pilatre ſont pre venus que Mon ſicur A 
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. Avjourd'wi Adminiſtrateur general desPoſtes , 
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a Taroit ſurtout ebe avec Ebbe 4 e 
non, qui lui avoit meme derne on cone e 
manuſrrits en mourant. N SRI-425" 
14 Octobre 1785. Outte Mr. Abbe de 


Bourbon, birard de Louis XV, il s'cleve un 


nouvel aſpirant aux dignites eccleſiaſtiques en 
u meme qualité . qui, ſans porter le nom dle 
"Bourbon, eſt auſſi reconnu, finon de droit, au 

moins de fait, va à la cour, eſt très bien 
aupres de Mefſdames & ſurtout de Madame 
TLouiſe: ceſt Mr. YAbbe le Duc, le ſils de 
MI. Tierrelin, dont on à dans le tems annonces 
ia mort. On aſſure qu'il y a plus de trente 
enfans de cette eſpece, auxquels le feu Roi 
Par ſon Teſtament a aſſigné des fonds. C'eſt 
un N. de Lage de Chaillon, ancien Notaire, © 


_ qui vi ef charge des penſions , entretien Keduca- 
tion de cette nombreuſe famille. Il 6toit autre- 
fois ſous I'inſpection de Mr. Bertin le Miniſtre; 
on ne fair fi c' eſt encore celui - ei men 
2 ſuit web eee des pr 
15 Octobre 8 e 4 
hooks: que Mr. Allemand, Conſervateur g&- 
neral'de la Garonne, lutte contre les difficul- 
tes qu il rencontre pour execution de fon plan 
d' amẽlioration de la Navigation interieure Ja | 
Royaume, on juge 2 n'a pu tri 
des obſtacles dont il de plaignoit alors. 
beau donner Memoire ſur Memoire, 3 


na * encore ſur le — 


* > 


WET. au" 3 
C 


dont i A inſpection; deux moulins terriers de 


Toulouſe, chef · d w u¹te de barbarie, qui le 
barrant entierement & interceptent tout Na- 
vigation entre a haute & baſſe Garonne. Ces 
digues ſunt Ja Merdbeille der Foulou/ins |, & 
les moulins rmaitent leur emhobſiasme au point 
que lorsque des aRtionnaires de celui de Ba- 
Lucien contmnctent pour quelque objet relatif 
à eur traite d union, ils 8 e- g Phon- 
| Acur du Monin, ihe {RT en * $41 £1 — 4 
NI, Almand détruit ſurtout Ia pritemion 
dees, Mattres- des eaux & forets & des Inge- 

nieurs des ponts & chausſces, qui ne deivent 
ſe meter en rien de travaux dont ils ne ſont 
point au fait; il demande a1 larcrea- 
nion d'un Intendant General de la Navigation, 
qui ce departewent- general ſeroit confie. - 
Du reſte, les depenſes ſeroient peu coliteu- 
ſes & Templot fait avec - Ceοοοοmie des huit 
gens mille livres que Mx, Turgot ayoit. deſti - 
 PEes par an eet objet jointes à quelques an- 

nes ſecours, portereit biemot la Navigation 
interieuce du Royaume au ius hut point de 
Bs perfection. 2 8 3 143 4 


| Au reste, 2 tanjours bus Ie Prividege 
de Academie des Sciences que M. Allemand 
fait imprimer ſes Meémoires. Ni en it. 
s Otobrs. 4783. La Letue annoness de 
M.. Bergaſſe eſt ſous: le, titre Obſervations . 
. nen, — an Duceur Mesmer, &c. Elie , 


— 


& 


"of 


3 


„„ =. 1-390 
' __ *, pliqueyoſunbuenearivementZayhi Tack ab 
F-  _ + chacun, denne K adaptä A don, aan 
Tegen réſultecwidemmene ge cest un fiihifme 
* Fe Etabli dans la Socitte; de harmonie. Ce 
ſchiſme, ſuivant Me. Berguaſſe eſt le: f 
cum gomplet de quelques petſonnates aqui 
na memme point, mais qui geist aus des 
de Tesprit du Docteur & le dirigent: holes - - 
- Br6. II finit par les menacet, Seu cο⁹e 
nuent la diffamation qu'ils pnt eommentee 
contre lui, de ſes nommer, do les demmiſijuerꝰ 
ue ſes tratuer aum pieds des Friburizuzy de 
0s y pourſusere avee le plus grand: St x 
| Kperſeverance Id phgopimittresitt 10 
a n ſuſte de ces Obſervations} Mt. B 
gaſſe a place des Pieces juſtißeatives, entre 
Autres une Lettre au Doctour Meſmer, quelgith 
— _ $eniis avant is depurt de celui - oi pur F Ang m 
Tere,” où il de pre ent de Fexploſiom qua 
vn faire à f regret centre fon mattre. O1 
Weir en dütre du ne ſe donne pas pour un 
fimple eleve du Docter dun pretend jou- 
ter conmire lui, avoir ſes idees propresifur le 
_  maſnetiſure animat;//idees neuves, originoles', - 
du ne ſe trouvent hi developpdes, ni en ger-. 
me dans ies Apborirmer du Docteu : 
TRE und dernier "Poſt ſcripium M 7 
—_—_ puſediviauiWapprend dans je 'mouigrrhud ie 
Vocteur — — Tf. 711 
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Fo OR fe 5 n 
. 7 3 
| eur a Londres; A connue, 23 el 
un nouveau libelle écrit avec plus d'art 3 
que le premier. Il en attend lacpublication _ 
& wuſera plus des menagemens qu'il ende 
e paeſent. 1 zi e 4 5 Ft 
106 Octobre 1705. 5 Pas obmgnbale 4 „ 
wogen comme la ſouſce & le modele du 
got dans les arts d'agrẽment & d''utilitcec 
ainſi que dans les productions de Peſprit. 
Les autres nations d'un pole à autre sem 3 
preſſent de payer un tribut journalier à nos 5 „ 
- invemions/& à notre induſtrie. De- la nai © 
ſüunce d'un nouveau Journal intitulé e Cui - 
net des Modes , ou les: Moder nouvelles, dé, 


crites d'une maniere claire & pteciſe, repr6y . 
 ſent6es par nenn taille douce en: ; 

$61 £1 nent e 1549 te r . 
On ſe propoſe dans cet ouyrage de donner 


- 


une connoiſſance exacte & prompte, tant des 1 
habiliemens & parures nouvelles-des gerſn : 
nes du fexe, que des nouveaux meubles de — 
toute eſpece, des nouvelles decorations, emr 
vellisſe mens d'appartemens, nouvelles ſormes 
de voitures, biſoux, onvrages (forfeurerie 
& generalemient, de tout ee que la mede ae 
de ſingulier, d' agteable au G inteteſſant dans „ 

8 les EE ͤ ͤ P 
On voit que ceei eſt; un empictement-ſut ö 3 
N 1 Journal de Paris qui, sil etoĩt bien fat;, 
* auroit empecheé la naisſance de celubei. Ill! 
__ eommencera le quinze Novembre & fo,L) tk 
. un Canier par quinaaines/1:": 7 cad "+4 IM 
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quelle concerne 8 perſonne. du ſexa 


ſemble pousſee à ſon * eſt la matiere 


5 
ot Yon annonce que toute 2 elt 
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216-Offobre: 1783. Ler Amours & Aven- | 
rures da Lord Fur, traduits de / Anglois \, for- 
ment une petite brochure qui peut etre pi» 


Auante dans Toriginal pour ceux qui en con- 
noiſſent le heros; mais froide & inſipide 2 

Pegard des etrangers qui n'y rencontrent que 
dies aventures communes, ſans exciter au- 
ceun interet de cette curioſite qui fait le char» 


me du roman. Du 3 P weer | 
mal écrit. 33 5 
16 Octobre 1785. one e A pen | 
pres ſemblable 4. celle de Phomme. au masque 
de fer; mais infioiment-plus touchante, parce 


dont Vinfortune , ſans: qu'elle Pait- meritce, . 


d'un petit ouvrage nouveau, ſous le titre de 
Pinconnue ; Mſtoire viritable. On la doit 
eroire authentique ſuivant un Poſiſeriptum 


Fextrait fidele des vingt · quatre interro 
que, d apres Yordre de Fmpe 3 
@ ſubi Pheroine à Bruxelles par Mr. le Comte 
is Cobentel, Miniſtre de 8a Majeſte, & Me. 
de Neny, Che EPrefident. C'est Me: Coroniny, 
neveu de Mu de Cobenzel, à qui ſon oncle 
avoit permis dꝰaſſiſter aux ſcances, qui depuis 
la mort de ee 2 remis les matériaux a 
Teckteur. aal 
10 ee e Als aper dann 


. ne flit une fille 
nuaturelle du feu Empereur. Cependant, Film- 


4 


— 


6 
* 


—_— 
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ves que Tinconnue adminiſtroit, elle fut tit 
_ - de8+prifons: & conduite par la Marechauſſce 


du om h nene cinen eee 


- Plnconous! avec celles d' une dont il avoit ti 


- beduchup de lrapport entre les dax. Ce qui 
e eee eee 


cette hiſtoire. n 


pour ſervir de 
dee ur da Baſfillꝛ. Ce pamphlet qui 
i que quarante pages & dans le meme for- 
mat que Hoaurage a refuter, eſt, au contraire, 
un perſiſſage tres adult ee apologittes 


eſt de. droit divin; elle eſt de droit poſſtif; 


etrte - Plaiſanterie une tournure originale & 


dean 


raiſon ſolide & lumineuſe de. I'6crivaiti« 


5 Politiques,, Philoſopiniques' & Litttrdh» 
ret, qu'un trouve à la ſuite & que Vauteus; 
badinant ſur le meme ton, aſſum nayoir 


7 - 


| ptratrics-Reine/r'ctant pas ſatisfaite- des pre- ks 


 an-del des frontieres avec cinquante louis | 
- L'Editeur: youdroit lier les aventures „% 


fait mention pluſieurs annces aupatavant dans 25 
kes papiers Anglois, & en effet il ſe trouve 


47 Ockobre 1585; »1a4polgie de la Baile, : 
uu Mimoires de M 


de ce monument du deſpotiſme. II eſt aiſs 
de le juger par les trois diviſions: la Baſtiue 


elle eſt de droit politique. Il regne dans toute e 
qui ne ſert qu'+-zendre plus aima-· | 
.. Cente. raiſon brille encore plus dans les 


avec le tente que le moindte rapport poſſible, 
Enes font; beaucoup plus, etendues p que le 
Er diebe dur 25 


5 „ nn 
____ - falloivifans\:donte* un grand fond! de gaiese 
bus. pour ſoutenir pendant un auſſi Jong tems ce 
. perſiſſtage apfiioprofondequiingenieuts 1-14 
On lit au frontiſpice du 2 nute pino0M; 
+, *&#@ #** ei devant priſonnierg mais on veut 
Aaſue ee ne ſo qu une fiction pour dipayſer le 
lecteur. On attribue cet excellent Trait anti- 
| . defpotique !.4 Mr. Servant; ancien i % t 
general au Parlement de Grenpbley &ibnielt _ 
gurres qu un homme tres au ee rope] 
qui ait pu le compoſ er. 
Le ſtyle eſt charmant; Tauteur ſe ket 
ſouvent de metaphores; de comparniſays z de - 
deſcriptions: enigmatiquss & ce n'est pet 
ſaus deſſein en parlant d'une: matiere, aufli CE 
dlumangereuſe 2 tmiter, On y remardue entre 
- __ _ autres un moreeau concernant M. de Sar tine, 
LF -_ E- miniſtre eſt masquẽ :& {d6masqut 
ee beaucoup de ſineſſe & de vcxit nt oo 
Ne Octobre 1788. IN 4% Berigny- du, * 
depuis quelques annces, était le Doyen de 
ha Litterature, s eſt eteim le hui de de mois 
à Hage de quatre-vingt+ treize ans; 24t 26toiq 
u en 169 1. Son genre principal croit/Phiftoire 
fante & aueienne: ſon premier ouvrage qui 
ee Trait de Fautorite den Puper; parit | 
des 6. Cependunt il toit metubre of 
_ FAeademiedes Belles Letires que depuis 1756 
ceſt- dire; qu il avoit deja ſoigante quae 
ans & que det et preſque pour ui autre 
3 in deute. 'Bi-ceols whs/Laborieus 


% — 
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35 | ſiquens. de Fontainebleau, les 


„ WIE Sn 
d le bemueopp-Couvrages ; mais la plus 


«4% I 


part enſevelis ___ eee, ſa Com- 2 


Pagnie. - e i 2 
7918 Oftobre 1785. Mr. -FAbbe de Lille 


revient enſin de Conſtantinople il eſt à faire | 
ſa quarantaine. Ce qu'on apprend par une 


Lettre qu'il date du lazaret de Narſeille 
10 Septembre. Cette: Lettre eſt adreſſte A 
Mr. le Bailly de Freſion, pour ſe juſtiſier de 
celle: qui. 4 ecuru ſous. ſon nom dans le 
monde contre Ordre de Malthe z il s'en tire 
0 homme dbeſprit; mais en coupahle. 1 -25 


18 Oc obre 2788. On vient de grayver 


3 le Portrait de Mi. Retif de da 
Bretonmme, cet ine puiſable auteur dont les vo- 


lumineux ouerages ne peuvent plus ſe caleu · : 


Jer; Un Mr. de Maranden y a: mis cette 
inſcription, qu il 25 nen der: la e 
des autres: e e 25 e ee 


„ 
: 17 [73 : 


S m efpriclibre & ber, ans 4 l Ck melts, 


Meme alors gv'il 3'6gare, ętonne ſes rivaux 4+ - 
Amant de la nature, il lui dut ſes pinceaux, Jr. 


Et eee TART, comme alle. 


5. 4. 1 12 11 85 Zh 


4+ 19, Ofobre . 1785. "ag de Wee 
donne hier une No ante 3 
itaſiens ont donné hier une QUY, Fg 
mance-9y-1excts de ld Ddlicateſſe , Dmme en 
trois Actes en proſę. Quoigue, Vintrigue en 
ſoit: Vizarye & ,pleine, F'invraiſembJances 1 le 
N cn jour e a n 


. f 


* 


F 


— 


qui ſe reſſent de ſon inexperience. Wa de- 


qu'il ſe nommoit M.. Miſſes '& ' habent-ſun 
Fata libeHi. ' On en pourcoit dire autant des 


2 22 23 8 
drifſement & A FIN a fort godts cet 
ouvrage, production dug jeune homme & 


mandé Pauteur & Fon eſt venu annohcer 


pieces de theatre : celle-ci dans ùn autre 
moment eùt peut-etre C4 ſullde avec non 


19 Ockobre 1785. On continue à exccuter 


tt plan projerts:pour Fembinfiſemenc' de Dari 


& la plus libre eirculation du commerce & 
des denrces. On travaille à force à la nouvelle 


halle. deſtinée à la marée en gros. On doit 
Lp _ acquerir pour le Rol vingt neuf maiſons ou 


terreins, aſin de percer de nouvelles rues;; 
d'en dargir d'autres, de conſtruire das fon 
taines; le tout tendant au dégagement les 


halles, à y ouvrir des places de communication 
& A les nettoyer , laver & Purifier journel- 


lement. PP G43 BCG 
Tel eſt Pobjet Tan Arret du Conſeil du 
16 Septembre. Fe 


Francfort dy 1 Octobre 1785. . . Le * 
Blanchard à pris fa revanche: le trois de ce 
mois il s'eſt ele ve dans un Ballon de % 
de haut for 24 de large, avec ſon 
fon chien, &c. II a pris terre trente · neuf 
_ minntes apres #Weilbourg ;'4 qustorze lieues 
de notre ville, ou il en even & le lende. 
m ert extrodinairement di. i 


— 


N SISTER 


i ESL IG PRE e 
D ESTES 


moins de juſtice. ei eb. Vu ata af 4 25 


2 l > 16. +171 


19 Odobre wy, Extrajt cane lettre de 


— 


ws — . een 
— . an 
* 


. * 
* '4 * A * , «* 
Fj TOS 
* 7 — 


<> 23 5 . 
20 Oftobre 278. Me, Taravat; Peinre an 
= Rol, Profeſſeur de fon Academie de Peinture 
& Sculpture & Sur inſpecteur de la Manufac- 
ture Royale des Gobelins vient de mourir. * 
chagrin qu'il a Eprouyg de toutes les eri 

ques de ſon dernier Tableau à pu y 
duer; il devoit cependant y etre accoutum 
Son Sacrifice de Wos en 1783 eſt le foul de 


TFandidenen. 


portant qu ſon depart de Paris. 11 a-6t6- 
* recu comme un Dieu tutelaire, g 6t6 un 
jour de fete generale; les vaiſleaux du Port 
ſe ſont pavoiſts , meme les Anglois. II a mis 
quarante : huit jours dans ſa an., Me. 
Heudom eſt arrive avec lui. 229 A ' Nee 
Mr. Franklin a remis à ſa fille fon 6 Dae * 
- forms; qui etoit encore enfant lorſqu il em- 
mena en 1776 2 Paris. e en *h 

20 Od obre 1785. Depuis longtewis on 
| avoir parle d'un Duel auſſi; memorable ;que 
celui qui vient de ſe paſſer entre deux: ofli- 
_ ciers du Regiment de Soiſſonnois & um autre. 
Les deux premiers ſont Meſſietits de Saim 
 Meſme, parent du Colonel de ce home 
Mr. Barrat, parent de Poſſteier gengra d% , 
Marine: du meme nom. Le ier eſt NM. 
Dumeſnil Durand. On ne fait ſi c eſt de uα⁴ e] 
deonnu- par un -Syſteme. de ale, Ne 


— 43 +3 17 nö 


ſes ouvrages qui lui ait merits de juſtes. ap- 


Woe 20 Ofaive 1795. Extrait dune Lettie = 2 
* Philadelphie du 17 Septembre... . Mr; 1 
Franklin eſt arrive ici avant - hier 18, mieux 
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Ez Fier. Ge eter as in u ide 
3 aut deux autres; il s'eleve entre eux une 
J @Slpute, elle devient ſi grave qu'ils ſe battent 
6⁊IVu à Tepee, & ſur ce que le regiment 
_ FE. des deux premiers ne trouve point la rixe fuf- 
- _ _  - fifamment vuidee, ils conviennent d'en venir 
a un combat plus regulier au piſtolet : les 
conventions faites, ils prennent des tẽmoins 
Ke ſe rendent 4 Luxembourg. Mr. Dumeſnil 
Durand continue à leur faire la chouette en 
ce duel, comme au jeu. Il tue d'abo 
Mr. de Saint Meſme : le ſecond ſe preſente,' 
I le bleſſe à Vepaule; Mr. de Barras nen 
devient we plus ardent. Il tire fon, coup de 
piſtolet & caſſe la cuiſſe de Mr. Dumeſnil. 
Durand, qui tombe ſans defenſe. Ces: $64 
toces combattans, comme les juges du point 
d'hommeur avoient décidé que la mort ſeule 
pouvoit laver ou <teindre la querelle, etoiĩent 
convenus que Von aeheveroit à terre celui que 
le malbeureux forc des armes y jetteroit; Me 
de Barras S'approche - de M.. Dumeſnil, 
lui dit qu'il eſt 'maftre de ſa vie, mals ia lui "x4 
_ kifſe? les tẽmoins decident la querelle vuidee ⁵⁶ſ 
abſolument par ce beau trait, qui met M. 
Dummen Durand dans T Hupoffibilite de ſo 
battre de nouveau contre un vainqueur auſli MW d 
genéteux. On les fait'#embraffer & ils ſont 'E 
tentres Tir les terres de France. rn 14 d 
On dit que le Roi eſt tres meécontent de 
eie dud. 4 Fe 32-1 21 FF © HEH $24 Nn 
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contre Mr. le Comte de Mirabeau ſuffira pour 
en donner une idee; | c'eſt une Epigramme 


pere & ſur la 1700 ene ies 


| 1 e ALY + ; <A 9, 
3 Fair la guerre à notre argent 
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On Tinſpire, il parle, eee thy — 
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1 Sree wind 
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mens publics, n'ait fait aucune mention d'une 


4 


Majeſtẽs pour Fontainebleau. 
La Reine qui, à cauſe de fa. grofleſſe, on 


(ié ſi ſatisfaite de de genre de voiture & ſans: 


plaifir de voyager de meme cette annge. 
On lui a conſtruit un 


Tome XXX, 


— 
— : * 
74 14 4 wt ” t & 4 > 
, - 


ere fer rabais prop apts L | 815 
Ab 1 


eſt fort ns que 
la Gazette de France qui ne laiſſe paſſer ſous 
ſnence rien de ce qui intéreſſe la marche de 
la cout & rend ordinairement dans le plus 
grand detail les cireonſtances de ces evene- 


pece de fete pour les Pariſiens qui - 
len le dix de . . 


doute du beau coup · d' eil de la route, que = 
ſaus une pareille negeſſité elle s eſt · fait un 


| plaiſanteries: de Me. Hilliard E Aubertevit ; | 


5 | ſoi-difant qu'on trouve en note dans ſa Lettre 
== Vi de ſon pamphlet intitulè ſur ſon ee 20 


P t e, 
Des Banquiers it eſt agent. 5 
15 mi qu'un autre agiote, 3 E in . 25 


1783 s' ctoit rendue à Fontainebleau par eau 
dans la gondole de Mr. le Due fOrltans, a 


— 


c 


1 


de neuf pieces. n en 
Soixante mille livres. 


s embarquoit 4 kh Rapce, ce qui attira 1a 
foule ſur la rive & ann leu a decor de 
Le Roi qui avolt caffe du eote de Choily, 4 
youlur ſe trouver au chateau, ou plutdt dans 


curieux du meme ſpectaele: ſans doute beau · 
coup de Vive la Reine! repetss de tems en 
ums, n emen es oreilles de Sa 
Mojeſis. 6 1 | 3% cnndopr inet 

a2 Octobre 1788. "Depuls gon "fait q, 


Faffaire du Cardinal de Rohan eſt termine, 
Fon raiſonne differemment ſur ce qui en 
tranſpire. Les uns pretendent tenir du Gref 
ſtor Fremin qu il n'y a nulle charge contre ſon 
Eminence: les autret conchuent qu II f uu] 
ountralte qu'on le juge dans le cas de la fEve- * 
mit des Loix. Ils diſem que cePrelat n' tum 
encore frapps d'ancun Decret, etant ſimple 
ment ſous la main du Roi; on nauroit! pas 
manqus de PFelargit proviſoirement jusques 4 
ee que ſon innocence (elatat en jnſtice 3 dau- 
tant que dans la eircnnſtance de Tetat de 

e on” 285 rouve,,, ce ſuroit 


1 {ts HOY 


2222 nr 


lavr, niche & commode; Ke e en | 
menage & Sa Majeſts un appartement compoſe 
OED. 


On ſut que Sa ee des poses 5 


les jardins pour voir paſſer la Reine, & toute 
n route fut bordee de monde, — villa - 
ges & maiſons de eampagne des environs, 


Flaſraction 4 faire par le Rapporteur dans 
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1 * bee de . = 16 later in e 
d Ocebre 1785, Le peuple &/braucoup 1 
ot bonnes gens qui le ſont, dire parti de 3 5 x 4 
tout pour leur amuſement; c'eſt ainſi qu uns + #5 7 
 rocelionzeligicuſe qu mavoit pas en lieu do- 
8 plus de vingt ans, n attirs la foule non F "> "a 
eulement . des Pariſiens, mais de; beaucoup © 0 
Jhabitans des environs. UI gagit de trois 
cens treize Esclaves francois; tachetes 1212 
Ager en 1785, par les deux) Ordres de la 
emption; ſavoir, celui des Chanoines R- 
guliers de Ia Sainte Trinite, dirs Mathurins , = 
Sau e. nenen 25 „ 25 
Puſage eſt de promener * a. ü void N 
ainſi ces Eſclaves pont ereiter Tabord 11a 
_ curioſits. & enſuite la charitẽ du public. Ls 
proceſſion à eu lieu pendant trois jours de 1a 
maniere ſuivante: Le lundi dix ſept 'Oftobrs 8 
1783, en Tegliſe de Vabbaye Royale Saint 
Antoine; le mardi dix huit en celle de POrdre © 
Royal & militaire de Notre · Dame de la Merey ; 
& le merctedi dix · neuf en celle des dee 1 
ves Réguliers de la Sainte Trinits; WE -- 
On ne ſait pourquoi le premier jour as | 
fait un compliment à Madame FAtbeſſe de 
Saint: Antoine au nom des dem Ordres par 
Thomas le Bag, age de quinze ans, qui neſt 
point nomme-parmiles Eſelaves ; pourquoi le- 
dit jour le mme jeune homme à preſente au * 
General de VOrdie des Matfrurins les Captifs 
tachetes par eu, ſans qu'il ſwit fait mention 
4 9 harangus 3938 e n - 4 
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* Chef des Mereitaius Ou Ag FI 
3 40 fireunton, 
de la ſeparation & des '6volutions de deen 
de ces Ordres & de leurs Captifs reſpecti 

Hs ont parcouru à pen pres toute Tetenqdue wee i 
14 ville de Patis & il - neſt en quelqus forts 


nneun cœ ur dont ils waient ſollicite 5 pitie. 


Lua Proceſſion ſe faiſdit en grande pompe & 
Ton y avoit joint tout Foppareil qui Nut en 
impoſer; du Guet, les Gardes de la ville, 
des inſtrumens militaires & religieux; des 
Croix, des Bannieres, des Cherubins ſbute- 
nant avec des cordons les Etendards de la 
Redemption des Ordres; un grand 
Cortege d Eecleſiaſtiques, de Mhiſiciens , de 
Suisſes: en outre chaque Captif portoit PE 


cuſſdn de celui des deux Ordres auquel il 


- appartenoit & ẽtoit ſous la garde de deux An- 
ges les enlagant avec des Rubans rouges & 
dieus; ces Anges tenoient des banderoles aun 
armes reſpectires desdits Ordres: enfin les 
Commiſſaires -deputes pour la R6demption 
Fermoient la marche avec des palmes à la main. 


; Vne promenade auſſi longus exigeoit neres - 


5 ſairement des pauſes, conſequemment des 
raffraichiſſemens „doudde rin couloit en abon 


dance, tellement qu'on a vu nombre de Cap- 
tiſs & quelques Religieux dans un état peu 
decent & faiſant d6generer en farce cette CE» 


. 5 remonie pieuſe & charitable, qui ſeterminoit | 
chaque apres dinée par des antiennes & des 


MW en, Tel eſt Je on en inden 
| 2 8 
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K G le Nandale W 
trouvent preſque toujours melts avec hu cha. 

nie & la; devoten. 1 ul bidarians an 
2 Octobre vg. Depuis ia morride Mrs - 
— beaucoup de :eoncatrete5ls*6roitnt 
mix ſut les raugsdpouf la: ptaceividente a 
F Academie Frangoiſe; le. Siene Seduins, r 
ne point manquer ſbn coup cette dis: avoit - 
commence: par adreſſer um ſupplique tou - 
chapte à la Compagnie entiere & ib ia flattois 
de tébſſir par cette toutuure dont aucun cans 
| didan ers dit encore: avi 3; mais on aſſurtr! 
qu e tous ſwiſnut᷑ retires en appte · 
Dan Aus: alle Gulber en FroitMr'avance | 
deortuliragese bn inp ele er 
* a ure 1288. Chaane jour il Eclate des | 
anerdoia s concerhant le Cardinal & ſon aveits 
ture. En-yoici une nouvelle q d hitte par des 
gens qui demblem faits pour etre bien iniirnits. 
Us dien aue Madame de 4a Motte, quelques 
mois avant ſa gataſtrophe, int trouver un 
Saur Regnier , , bijomier-orfeuce 'ſue-le pont 
Saint Michel, avec ane boite garniedeNiamans = 
Shin, Portraits; C ctoit gel de la Reine; 
ms dans un tat fort indscent S, decolletee © 
| En, nonbrit Elle propos U Artiſte 
gene egtte miniature avec un ſecret. 
de Econ; la prgduire gy.A la caches comme 
Ton yountroie. Le Sieur-Regnier, temoigas, a 
ſurpriſe & ſon; indiguation de ce qu on 2 
kus pareille æuure. Madame 
e . hy . 


Fun des Prtſidens du Gtand Conſeil, a eis 


 kurle Cardinal. Ceſt une æcpece d Au,. 
| pouybvir de bois, qui depuis deux ou trois ans 


Ws que la riviere tres marchande enfoit couverte, 


LICE 


3 chargee Hos — 
Alors Fartiſte: ſe rendit a ces inſtanees , & la 


. botte enrichie du 8 — 
2 Cardinal comme: une Ded 1 fatis+ - 


ten de es. 
23 Oſtlabre 1785. Me. Raspel la! Marely 


conduit por: dettes à Photel de la force & 
eſt menac dit reſter longtems. Son Mibu⸗ 
nal a cherche a tenir le cas fecret / le plus qu ii 


A pnz mais enfin la choſe eſt publique & Tonů 
te donte combien de ſarcasmes & de quollbeto 


Pleuvent ſur ces Meſlicurs. 05 iu e 


imprimèe au rouleau qui court 


orlental, dans lequel us des noms allegofle 
aues toute ſon hiſtoite eſt enchaſſce. 
-nxOfocbro 178g. Les inquistudes pour ſe 


avoienr :comments à fe faire ſentir, mais ſur 


ki fin de Priver: ſeulemem, - dnt lieu cette 


anne meme avnut du'Il fot-commenes': quoi 


quoique les chantiers en fotent garnisz ems" | 


Preſſement des demundeurs eſt f erceflif du on 


en deltere que par ordre de numero & 


voye + voye; precaution” qui'ne fait qu au- 
* — es craintes & exciter Ia cupidite des 


vendeurs & des accaparetirs; II en eſt "qui . 
nem font pont my ſlere; qui ſe tennent au 
coin des rues * ier avec” | 


= 


23 Ogobre::v785; On pale d'une facetis 
nouvellemene 


"003. 


| devon zewplies & offecnede 1 — 
_ gaer la peine-d'y aller moyennant un bene e 
De leur coe, les marchands ſe prevalent du 2 ©" - 
cconeours des acheteurs pour eluder le nuv¹eiriit 
Arrèt du Conſeil qui, en faiſant cefſerilepais | 2 


le 15 de ce mois la permiſſion de faire venir. 
ſous pretente des eaux baſſes, pur train ds 23 
flottage le bois neuf deſtine-& Vappraviſionnes „ 
ment de cette capitale, leur te la liberté de | 
faire payer Fun auſſi cher que Tahtre; "ils „ 
gliſſent toujours comme dem de premiere 
qualité en ce genre une dentee inſtrieure: on 
en a deja porié pluſieurs plaintes & à la Ville 2 IO 
& au Parlement, ſans qu'on n*ew ait encore 8 
vo teſulter des effets {alutaires, 1 
2 OGabre 1765. Extrait abend, 
1 D&livrance en Baſſe Normandie e 15 Oe- 
tobre 17885... Nous avons auſſi uns 
Kofiere-daus nos Cantons. Eur quelle Previn: 
ce Ha pas la ſienne? Dans une patoiſſe voiſine 
d'ici, nommée Luc, de moins de cin enn, 
arpens & dont Ia population monte à près de 1 
deux mille quatre cens perſonnes; le Seigneur: „ 
Mr. le Marchand de Culigny, pour mieux fous + 7 
tent une manufacture de dentelles, ſervaut 
en meme tems d' ecole, y a voulu perpetuer . 
emulation par une récompenſe 4 la fbis ho)! 2⁊ —7 8 
noriſique & luc rative, pour la fille qui eis 
que année ſera jugée la plus vertueuſe K 1 
meilleure ouvriere. Ceſt une medaille dar! W 
gent avec la deviſe Scientis & Virtutit Pris 17 
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7 4 1 uſité dans toutes ces ſortes de fondations. 
_— Apres que la Roſiere a ports la medaille pen- 
Tw 1 une ſomme de cent 
| 1 r 19.7 uw” LE 
1 A. RS Le bien dw produit cette Inſtitution, 2 las 
n -quelle le Curé actuel, Mr. Vonvoiſn, a ſa 
part auſſi, eſt conſiderable g il ſe remarque 

A | furtout , en ce que dans le nombre d'habitans 
cite ci · deſſus, dont aucun 


n'a presque de 


5 propriete, on ne voit point de mendiant; en 

WE ee que le travail y eſt en vigueur; que Punion - 
1 5 eſt telle qu'ils s'allient rarement hors de la 
28 | paroiſſe; que tous leurs proces uès rares 


* ſont bie mot terwines par conciliation, & qu'on 
be n'a connoiflance d' aucun crime meritant la 
rigueur des Loix qui Sy foit commis cps 
QMNS. coo eo re GM WL i 
25 Octobre 1788. Un Libraite, ces:jours 
derniers ayant recu & payé comme bois 
neuf, une voye de bois melangé , a fait venir 
1 Commiſſaire pour en dreſſer Procès Verbal. 
. & recevoir ſa plainte en conſequence, à telle 
"ES in que de raiſon. Lorſquꝭil a voulu en faire 
1 uſage, il n'a pu obtenir de TOfficier de Police 
We: la remiſe des; papiers dont il avoit beſoin : ce- 
B N ntl a &lude-pendant pluſieurs jours, enſin 
Wop * 555 declare qu il avoir. depoſs le.-tout;entre_ 
5 | 1es Mains du Procureur du Roi de la Ville. 
LS: Le:Libraire 2 eu recours au Magiſtrat dont 
uta pu obtenir raĩſon. Ce fait a eie denon c 
11 l n 4 a a Chambeei Abs Vaca- 


. | EY it | lions, 


# 


| t 35 5 
6% PA Moses que le ew 


i Phbinte Terelent depofes au Greffudd Pars 


ment pour en etru rendu compre: ha Cham 


25 Ofobre 1785. Suivant „ W ids 

Fontainebleau les Nouveautés qui y ont été 
joukes jusques à preſent, yr ont point en de 
feeds en aue um genre La Cour eſt devenue 
tres chffieſle & meme Richard Crur de Lion, 


qui a eu & a encore un ſuerès ſoutenu aux 
haliens,, à été mal regu, nonſeulement quant 


aux ib novations que le Sieur Sedaine a Jugs 


à propos d'y faire mais quant aus deux-pres - 


miers Aetes qui produiſent tam deffet & Paris. 


26 Offiobre 1788. Le changement de Lien - 


tehalit de police a et favorable au Aus 


Uinot & le bruit” general oft qu'il re prend de- 


main fon ſervice auprèes du public“ dang In 
. Salle! de HAmbigu fur les Boulevards zue qui 


Viccorde wee Fannoncef d'une Nonyeauts = 
* titre N Impromptu du moment Pro-. 
logue; & de la Pantomime les Bont: F les 
3 Whats), piece de ſon 'Repettbire: qui a eu 


Tant de vogue que Opera en avoir Eté jaloux 


Sen avvitGllicice la ſuppreſſion 7:4 2 


On affure que ceſt MF. je Comte d dHftois 


wy 


 bres allemileespa la'zentree, 22 22593 579 2 


le cottvre de ſa protection & u ments, + 
fr refuſbit de rende juſtice à ce Nireco- 
tear en le tabliſſuut, de taire hitir pour lui © 


une Loge "dans Je: Teure. 1297 EROS. - 
26 Oobre 1 On Voit ici des Lettres - - 


* r ? c n * * 7 x — - 
" „ x TE . , 
5 oh. WE. * * Py _ + . © * 3 


7 Dee X Beere & Hassee av 
du Str. Lot annonce depuis longtems. Elles 


du bnitieme du prix. de tout le poilſoq ai 1 
Y vendoit dans Dann 4 1 


Kit la deſcription & it eſteertain que s ils ene: 


+ ” a Reine pour Fontainebleau, Mr., le, Due 


N 


n'y ont &t6 enregiſtrees que le neuf de ce mois, 
encore avec ce retentum: Sauf le droit d'un 


ehacun; ce qui eſt relatif aux pretentions. de 
Ia ville fur ce terrain, pretentions reconnues 
Andirectement du gouvernement, qui remet en 


eonſsquence un droit de luitain; celt-ldire 


Comme ce terrein eſt treès ctendu, puisque 


u ſuperſicie meſurte eſt de ſoixante· dix neuf 


mille cent ſuixante & quelques toiſes quarrees, 
& que la Population de Bordeaux ne ſauroit 


fuffire à Phabiter; par un article de ces Let- 


wes patentes Sa Majeſtic), abu dfexciter. les 


_ Eifabgers & venir Sy fixer, declare que ont 


Froprietaim, de quelque pays qu/it ſoit, qui 


* | chetera trente toiſes de ce terrein; ſera ſur le 


champ par cette acquiſition meme.repute regs 

cole & jouira des divers privileges qui en nk 

u ſue. M in oats 41 4 28690 
Quant an Plan; il eſt le meme Avi on 


cute dans toute ſon ctendue & dans toute 6 


Fperfechon, Bordeaux deviendrs, Ia plus belle 
X la plus floriſſante ville du monde, * 


38 Ockobre 1785. Le-matin du depart 


COrltans regut à. Sainte Aſſiſe: une cniſſe, 
fans ſavoif de qui. La curigfité Texcita A la 
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— — 1 8 
riche; il toit d'or & Eargent & d'une ten- 
due immenſe , car il avoit, 4 mme 
porte, cem quatre · vingts aunes. Le Prinee 
ne ſachant ce que cela vouloit dire, ordonna © 
de renfermer 1a caiſſe & la fit remettre de ſa 
part à Mr. de Crofne, en le priant Welt recher- - 
cher Pamenri& de la lui rendre. Cette anec- 
- Bote qui s'eſt-racontde dans le tems ſembloit 
aſſez apoeryphe en ce qu'on n ; 
trop le but, qu'on ne deeouvtoit dans cet 
envoi allegorique ni fineſſe, ni mecbaucee; 
on fait aujourd'hui quenle . on 
en connott Fauteur & Tebiet. 1501 
Mr. je Duc 0, dene Wee de Mon © 
 veſſoninftruits du projet de la Reine de ſe ten 
dre par eau 4 Fontainebleau & conſtquem 
ment de paſſer ſous les fen&tres de leur cha- 
teau, avoient fait tous leurs efforts pour enga- 
ger Sa Maſeſté à Sy fepoſer; Elle s'y* erols : 
refuſce & Pon en congoit aiſement la ruiſoln. 
| Monfieur, qui aime ces ſortes de plaiſamteries - 
ingenieuſes & galantes, avvit imagint ee filet 
dont le ſpectacle auroit frappt la Reine: rowrs © 
- nure d' ailleurs adroĩte pour Varrfter reſpec! 
tueuſement & hui fournir un pretexte de des 
cendre. Par malteur Mr. je Duc I Oridanr, 
Madame de Monteſſan & perſonne de Kren e 
n'a ſeati Tepigramme , n' congu qi un cadean 
ſemblable ne pouvoit partir que d'une mam 
auguſte; & Monfieur piqus en Papprenant, 
TR ee TIE dars'foa * 5 
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© wemementintolontaire:ove tout leur eri, 


. dul, ſont biter:d Sainte A6. 


E 227 Ockobre 1785. Le Sallon ayant donné 
1 ien de parler beaucoup de Peinture Patten» 
8 5 tion du publie geſt fixe ſur un Artiſte qu'on 

f ne connoiſſo it pas & travaillant dans un genre 


PpPreeſqu'abandonné en France. II s'agit d'un 
185 Mt. Gibelin & de la Peinture à freſque. U elt 
aauteur de morceaux conſiderables de cette 
eee ſpece, exccuteés aux nouvelles Ecoles de Chi- 
. rurgie & a Ecole Royale Militaire. Son der- 
naier ouvrage & tout frais ſe voit aux Capu- 
| eins de la chauſſée d' Antin. Un amateur a 
- reveills Pattention generale ſur cette peinture 
2 freſque & la nouvelle ,Capuciniere en eſt 
1 tires frequent6e.- Quand on aura vu reale 
85 d'œuyre, on en dira ſon avis. 


1 ne peſant que dix onces; elle étoit cotifee 


» 4 wh 
»— alt - 
9 , 31 


5 2 Octobre 4785. Dimanche dernier le 
fr eo et Sieur #uſien. a donné au public le ſpectacle 
dete deux Bodruches lanctes en übene dans le 
3 IJaardin du Sic ur Ruggieri. La premiere &toit 
ue Nymphe de huit pieds de proportion x 


2 ckun Ballon & portoit une robe tranſparente, 
cculeur de feu. La feconde, le Cheyal alle 
1, & tranſparent, mon monte par un guerxier ic 
ment arme., qu' on voit depuis . au 

. Pala r ut 
2% Rs e machines ſe font Elendes -n3 0 
| beaucoup de grace & de eclerite; elles ont 
| monte tres haut; on ne ſe flattoit plus de les f 
3 ee ae 


* 


— 


e 


3 __ 3 
Fu Procès Verbaux:du meme jour, elles won 
- gueres6t6: qu'une heure en Fair, chacune 
& fans etre endommagees; elles eee 
fes de mè me au proprietair̃rmmee. 
28 Octobre kydg. Deux debuts uds-ines 
reſſans :ramenent aujourdhui vers a ſcene 
frangoiſe le public aui sen Ctoĩt loignẽ & 
3 galant; car ce {ont dem jeu :. 
Des Afttice3.: : enn bn dai s ill 

Lune eſt Mie el fille du muſicien 
46 ce nom, auteur de opera d. Alexandre, 
& protegee par MF, Me Eue et mes 
Jolie, elle avoit paru ; d abord - ſur le ther 
bee où quelque petite incongruité qui 
lui echappa en ſeene, ſoit par-imidite , ſoit 

par incommodite reelle, ne lui à jamais per- 

mis de remonter. Eleve du Sieur Mols, elle 
2 geſt retournee du.coi6 du theaure. francojs' & 


*. 


elt appliquse aux Toles forts des „ e * 7 


geſſes, tels que ceux d Hermione , de Roxee 
ne » d Amenaite ,, d'Alzire l dArianez-9m -- 
"1 a trouve ſouvent de ek Kg de la ſenſi - 
bilits, des momens d' abandon intereſſans , des 
intentions juſtes, mais des incorrections & 
des inegalites; ce Ng eſt Ja ſuite qu jeu d'une 
Aden au n'eſt pas encore Mce Clem 
wer qui ſe ite Ye le Parterrez comme 


Plus en état qu'une autre de yaloir 1 
heureuſcs . diſpoſitions qu'elle e 6 . 


| MS! 4s * ed *B F 3 * ** K n 


— 


— 


_- 1 * . 
— * 


* 


* 


8 


— 


Fete pour avoir beauedup Aelprit, gle 5 5 


— 


- a + & 
a = „ 2 5 * 4 - —_— C . 9 * 1 * * 4 - 4 
c ˙1]!ĩ˙·.2?AL ares Cad eh : As. 
edt E eee 
8 » - \ 


— 2 2 * = 
"=" -FE 42 r 8 — * 8 +> ae a5 by 
Is 2 $43. MI; 444, 45. RE ” aun TY SLE 499 17 
— 5 —_ __ — 1 * * 1 1 * 22 


- - 
* — — — — — 
_ * 

* Ho 


" - * * 
TI - + 2 : , N 0 0 : : ” Y 1 ; s - + p ; 3 f % 
1 12 n — x + * 3 4 9 * . k — 5 ry = » 1 Og , hs 2 = v "TX - A 
ar * 7 I n j X | G 1 =" 4 5 a % T1 * N 1 * — 
” "> FS > - N 12 SS. & . x 0 3 ah Pa, + | N 2 : : FF * 1 WT.” It — 
4 N & 7 2 bs * 5 * 4 1 A oF +: A : 4 EY * We yg * x * — E 
4 * y 4+ 5 Cv . © ov r 7 . 6 > » * k 3» * b q * 4 . «..f _ # 8 8 4 
Dan —— — Be —ů— older rears. 2» . _ 4 > 4 p F q ; 8 e — F | p — 1 
| J - » A | * 2 „ - —__— _— _—_ ——  — , . og” 1 4 Naa : PI 4 - 55 : AP fl # « <4 14s ; = at 2 << * "EIS > 2 = — 9 
v % = * +. 32 i = * K * +. * * 1 
= = Bb « ö . Ld vs k f * - — - \ TY 
mu . | 882 ="Y - — — 
N 1 — ” . "= V _—_ 
; . * py — . 


3 c 3b 5 
5 „ aue elt babe Enis; Al W Geri 
rom dien de ee nom, ayant à peine quatorze 
ans. Elle. à paru pout la premiere fois dans 
te role d' Iphigenie vis-a-vis de ſon pere reprs· 
ſentant Agamemnon; elle 2 obtenu de noms 
breux & de vis applaudiſſemens ce jour- la 
10 Octubre: un ſon de voix intéreſſant, de 
Tiuimelligence, de la ſenſibilits, la candeur la 
._ © Plus ingenue; tells font les qualitas qu on 
lui a reconnues a cet eſſai. Elle a jous depuis 
dans le comique les roles d Amoureuſes ten- 
drs, & ſemble reunir dejà les plus heureuſes 
diſpoſtiens pour les deux genres. Son ſueres 
de boutient & s agcreft; tout rum de pong n 
* © > foille pour Tadmirer. e 
29 Ottobre 1783. L'un as. - eotes 
_ Intdrieors' de PKgifle de Sainte Genevieve eſt 
enxierement termine; ii eſt debarraſſe avjour- - 
hui de tous les Echaſfauds & Ton y entre. 
Lexecu· ion de ce bel edifice, ſon ordonnapce 
mijeſtucuſe; Telkgance de ſes colonnes, 1a 
nebeſſe des ſculptures attirent le concoury/ | 
des amateurs & les applaudiſſemens des 
ſpectateun les plus groffiers. On travaille 
actuellement au Dome; voila je moment inte. 
_ reffant de la folation du probleme eleve par 
Ie Sieur Patteè. Comme el a des fonds dffec- 
„ 5 7 * pour cet objet, on eſper 
BD Wi que dans ſept 6 ou hui ans. ce mon 4 
K We. . * 
2 P7 Offobre 1785; M.. 10 Marine 44 Cour. 
tivron n Ps Chevalier de Tord 


— 


N 


non & Miticine de Saint Louis," 
ſaire perꝑetuel pour Fimpofition redo 
_ der Bourgogne! & Membre de-VAcademie des 
Sciences eſt mon le ein de ce mois dans ſon 
chateau. Il ẽtoit penſionnaire vèteran. On ne 
fait trop cœ qu il. fait, & il faut attendre FE- 
loge auen fera Mr. le Marquis de. Condercery = 
n Octobre 2785. Comme tout ce qui com 
cerne la marche de M. de 1a Perotiſe; eft int6» 
reſlant., voie i des particalaritss extraues d une 
Lettre de Sainte Croix rf ee 3 
27 Kot. e K N l 2 2 


fait vgile r premier , artiserent le kreize 
vant. a Fiſie de Madere. Fe 
for 


Les ;Pexjonves embargudes for -lay;Bouſſla | 
Vaiſſeau, Chef de Expedition; les Chevaliers 


nt, Je. Comte de la Pereuſa, Capitaine de 


de Clonard & dt Rſcurt, Lieutenans de Vais- 


tin & le Chevalier de Pierrenerd, 


ſeaus, Mi. 
Enſcignes; 


au, ys de Genie; Bernicet, Ingenieur GS 
grapbe ; d Agelen, de Academie des Sciences 

de Faris, comme Aſtſoneme; le Chevalier de 
1 5 de 2 de Turin & Core | 
18 VAbbe 1 . Phyfir . 


onger,, un des 
al de.Phylique, capwe 


anc 33 Chirugie. M. 
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I Colinet „Lieutenant de f- 
gate; Meſſeurs, Ceran dei Montarnel & N Ar-. 
Cardes de la; Marines Mt. Broudac:s 
| Yolo! aires, MeGcurs,de-Mazeron, Capitaine 
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= -matiirelle ; 3. Colimbn-; Jardim̃er Botab 
| vie, & quatre · vingt · neuf hommes dect 
£1 BEES 68) 17 orion uo on eki 
— Sur T Aſtrolabs ji fe trouvent le Vicomte de 
_ 5 Fangie Caine de Waiſfenu; Mr. 2 Mornityy) 
_ _  Eientenant Mefſietrs de la Borde; Muse huin- 
m_ ville de Vaigeoir'& A Aigremont Enſeighes; 
To - _ _ Blondelais Lieutenant de fregité; de ld Bolts 
4 de Bouterbillen de F lan & 4 re 
_Gardes de la Marine; Monge, Aſtronomes 
de la Mfurtiniere, Botanifte+ Watttraliſte; 
| Pabbe Nerscenr; Aumonier G. Nets | 
- Dufreſne, Naturaliſte; Prevor,, Peihtre; I 
Fee enn de Fraser 2"Cronſtde 
_: _ comime'Tiſterpiite p Lovan , Chirürgie 1 1 
5 
ö 


3 _ quatre- ringt - quatorze hommes d'equipaf 

__— er „ 

| . r les plans & ſo peo ; 
1 ehe c eonftrutt & VINE 1a nde irate 
1 qui dit enceindré Paris! N toutes eg ouvert 

ines dd defenavunt feroht les ſites wo 


1 & kes ſedles börtzefes de ia Eapftale, om pati 
Aes logemens pour les Commis des fermes; 
i fr. Us reſlemblent à des citadelles par leit oll. 


Seits & en gutre comme ie Sleur it Bon 

Wn ae F & nf er 

_ . zjbute un air 
Ende & Wes repulret de in 
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— onftird6s-inſbvlitloimenepriſoniiers, * i F 
. &-renverſer cette muraiile extravagante; ne l 
font qu en rire; elle leur ſert de ſpectacle & 2 TR 1 


ils &amyſent à voir; eromme par degrs ee m- 7ĩ7; 
ane ende deeper. Will.. 
31 Octobre 1795. Un 87. de Rudder 8 
aunönce que le dimanche 6. Novembre A midi 
i fera ſur la Seine, en face du quai des Thea. 
tins, experience d'une nouvelle machine 3 
appliquee à des ſabots de ſon invention, au 2 
moyen deſquels il pretend traverſer la Seine e i 
pied ſee. ans $109 Riots Na | 2 
et Oftobre+ 17954 81 Pon en-ergit: une = 
Letire particulicre: dus eur Blanchard % 
quinzieme voyage aerien Iuia ꝑrocusi encore 
plus d'honneurs qu'il n'en avoit requs & de | 
tres extraordinaires. Son Boſte a:616+cQuronne 3 | 
2 la Salle du ſpectacle de Franefott ſur le Meyn- | 
le: Comte de Romanzow:,: Ambaifadeur de 
Ruſſie, chez lequel il ſoupoit, ne pouvam 
teſiſter aux acclamatiqus du public, le cope | 
. duiſit ſur. ſon balcon, deux bougiesA la main, A 
& le preſenta de la forte au Peuple : des hom 


mes s' attelerent d ſop carroſſe & oulureny. lui „ 
ſervit de chevanx pout le conduire à la come. 
die, on on ſe le paſſoit de loge en loge: enfin 33 


Tavant - veille de ſon; depart ,- c]mme i Got 
au ſpectacle, le theatre. ſe changes en un uu 
perbe palais; ſon buſte 8'fleva-ſur-un Trenne 

magnifigue- dans le Lemple de Memeite, dent FT} 
Apollon & les neui Scuts gardoient Ventree , „ 
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- 4 7 : Ll iS 2 | 
s * 7 1 y N 
„ ” 7 | £ \ 
1 * 19 94 8 5 * 
* ; 4 . 
S's 1 0 - „ 
N 3 Bag 6 1 . , > f * 7 u 
Ke. . L ©. . : 5 * 7 5 1 j % - a R ' - 
— . 2 * | 4 * = - * 0 5 
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# = Ini charterent. des couplets & d 60 « 


. ronner en perſumne dans ſa loge. iLes-16com- 
pPenſes lucratives ne hi ont pas manqus g ll 
2 u des boſtes dur, des montres ; des m- 
—_— dailles & de Fargetit fn. Wenner 
1 uu tik Hunte cadenu. | 
. r 
_ ceſſes de l'Allemagne qui £toient alors à Franc- 
fort au nombre de cent vingt · deux, ont ſous 
ctit pour une machine asroſtatique enpable 
d enlever cinquante perſonnes. Le Sieur Blan- 
ehard eſt choiſi pour le conſtructeur & le 
pilote ; & elle doit tre prète pour le couron- 
nement du Roi des Nomains, 3 il a lieu: on 
Kit nw la'ceremonie - s en fair dans cette 
- ville. E enn Hue Ne aneh 
En actenidant; , Blanchard vd tenter des 
moyens' % EAA dne les Pays · bas od: i] 
35 elt x preſent q Hambourg, Vienne, à Var 
wie, à Saint Petersbourg, u Rome, à Mi- 
5 lan, 3 Naples, en Espagne & dans pluſteurs 
autres Royaumes, o il eſt demande. 
2 Novembre 1785. „ J. Philippe Fyot di 
„ kn Marche, Seigneur de Neuily en Bour- 
55 gogne, à Pimitation de la Roſe de Salency 
. Par Salt Medard em 550; accorda chaque 
8 5 anne un Prix q une medaille d argent, au 
5 Garęon juge par les-peres de famille le plus 
+ ſuge & e plus laborieux du village. Un 
N i. jeuns homme eſtime dans le pays, eut le 
„ maſheur de ſe noyer daus FOuche en 1769, 
55 "wiv conduiſant un chariot de foin, quelque 
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„ teins 3 diftefbinion” de hs Medaite. 5 
le de funt plus 


Cela qui Tobtint) 
Jae de la recevoir, attach A un rameau 


me dd 2ubans'y gulik alla piacer ſur la 


it tend de fon amt, a grund etumnement 
j des aſliſtans; en diſunt: ſe tela rend, mn 
„ cher ami; tu la mirites mieua que mi, 


cel et le trait hiſtorie, conſignd das 
Pltneyclopddic; ſur lequel Mr. Damfarges set 
6chauſf6 & u bai u piece de Jumitii au vil⸗- 
tage; pra eomique ties mal regu n Font 
nebleau & quit; malgté les changemens, ne 
meritoit pas d etre mieus ac cueilli a Paris, o 


U a été joue hier. Ce ſujet eſt triſte, froid, 
emu yeux & fade; il à et ſoutenu par la muſi. 
que des Mr, Phe, ſavante, riche & brit 
lante; ſartout dans les acconpagretnens , mais 


anole & de chant. Quoi qu il en ſoit; au 
meyen des billets repandus en grand nombre 
dans le parterre; Id piece 4 eit juſques au 
boi, a meme regu des applaudiſſemens & 


batteur a 606 demande à la fn. Qui qu 


ne s erplighat pas ſur edu qu'on deſirdir le 
Sieur Pha fel steſt laiſſe trantr furcle 
thentte Malgré ce ſucees apparent m ſem- 


2 Novembre 1785. La nuit du treũte - un 
Octobre A" Seſf tronys beaucoup de monde 
A formant 1& pourtous du jardin 
dif Palais Nopal; quieſt awjduf bi iö rome. 
* Mites" cf Pt mau vu t-, 
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peu analogue zu ſuſet qui exigeoit; plus de 


bie impofſible que Vouvrage! aille bien Ibin. 
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© 8 N e des een fats bunbeneurb done I 
| ebbnde/1zAu/moment' dub evgorgentent's/ yn 
[Et _  officier: de; Dragons donnant le 1 
mieeſſah eſt port pat la fople ſus ile pied 

J - © Fabb6ide>LCuberpars celui: ci crie reg J 


ann ſurvient: une quereile entre les deux pers 
fonnages; la courüſanne dit a :ſan amant: 
anprbt iouſ ce m eſt quun Aube, gut nel vidue 
$462 to peine qu'on 5/arrfteg} &elle hemment 
en meme tems. L'homuie ch égliſepiqué: les 
ſuit & donne: un coup de pied danse cub de 
tr eourtiſunne; je. Militzirenprend falt &αnie 
5 pour elle & wayant point d'armes ſaiſi 
TTaubbeé au collet: eclui- ci trouve des amis & 
£ des partitans qui de defendert;; Cantrer aries 
ſſiens -aufiziill, en ſurtient mne bagarre n ca - 
5 fiderable: que zous. les Suiſſes Accoureut  Wais 

: en trop petit hombre pour. pouveir-encimpoſcr 
bc arreter ſle tumulte. Mr, je Duc de Chartres 
Aus pendant que ſom palais eſt ſans dellus 
deſſuus- 4 pris un appartement ſous les gale- 
ies, toit chea lui en ce moment, mais n'oſe 
da momueg de peur de ſe compromeure; ſep: 
blemem il donne ordre qu'on aille chercher 
main forteg i} andiye jcingq eſconades de guet 
Fo. qui calment enſin les mutips, mais non ſans 
coup ftir : on parle de pluſieurs. bleſſẽs, dun 
Chevalier de Saint Louis eventté, 3 
arrſiés: quant à Abbé de Luberzac, on le 
di menden: i Police, comme le matenr du 
TD Aeg. ilk Mus, ie e 1 
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| Mine ain antes eectoſtiques/ Re 
? & deitres mauvaiſc reputation; Nins 3 i 
| Depuis ce tems j on dit que les Suiſſes ont RS | 

ordre Tentrer le ſoirdans le jardin | 


Es filtes feules; ce qui deſole les amateurs; — 4 
„% Movembre 1785. Extrait dune Lettre 
de Perpignan du 10 Octobre . Notre In · — Il 
tendamt qui voudroit que tous les travaux de 
la campagne ſe fiſſent par une louable-emulas. * 7! 
tion, apres avoir" encourage Pagrieuſture en 
celebrant Pannfe derulerè une fete dont Mr. 
d Arnaud a grolli don Recueil den Allaſſemen- 1 
de Phomme ſenſible, vient d'en donner une 
autre le deux Octobre dernier en l' honneur 
des vignerons de Rivezaltes, canton dont l»-e 
vin eſt renommé; il a meme accordé un Prix 

& des Gratifications aux meilleurs vendau- 
geurs. Il eſpere que le vin de la ae | 1 
chaine en ſera meilleu re. 3 
3 Novembre 178 5. I os parofe-que depuis 8 . 
peu un Arret du Conſeil date de Saint Clou GK 
le-vingt-tfois Septembre, od Sa Majeſts-fur ' * 
avis de Mr. le Garde des Sceaux ordorne la 5 
ſuppreflion d'un ouvrage en trois volumes 
ayant pour titre Aventures & plaiſante tduca» 
tion du cour toi Chevalier Charles le Bon, 
Sire d' M eſt qualiſie de xuntraire 3 
A la religion, aux mœurs, a PhonnEtets * — 
blique & au reſpect di aux Squverains; & . 
dans le preambule il eſt dit qu'il -contient des 5 *- 3 2 
legons; & des exemples egalement danger eur 
POR 8 qu'on ä maniere 3 
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WES. nou convemble. des“ A RET Ce 
8 Tautorité & des chefs de Nations; enfin que 
Hs: . le ſtyle & les ſinations en ſont tout - - Aait 
nl A licentieux On eongoit que cela ne peut qu'ex - 
ll - - £ Citer la curioſiid 21 'tgard d'un livre peu eonnu 
=. juſques à priſent & dont on ne parloit point. 
1 . Neednbre 1285. Ouꝛre le filet . on pretend 
he d N caifie ls tnadrigat: __ 
1 134 1612 IN; nn | 
. 22211 "Aves ene enchanteroſſe,,. e ng 
WE, 0 Monteſſon, Venvoi. #adreſſe! 1: | 
| 7 2 qe belle 8 mon+3vig folles;; z : Fr Par, d 


| 25 0 , Avec. confiance- oſez tendre e * 
oh; Sti le champ ce galant ſilet 
8 211 e Grace vas'y prendre. A 


. eps , l 8 168 S350, n K Nee 
EE 1 4 Novembre 1088. Au défaut de grandes 
a 5 nouvelles politiques, an $'occup2 des tracas - 
er ſeries intérieures de la comé dio; fi f 
coccaſtonnces par le debut de Mile Fanhove: 

on en jugera/mieur par ia lecture de 1a Lese 
: fſluivante⸗ ; qui? court les fucietes, qu'om; ervit 
 _ . Fadice, mais qui nien eſt pas moins piquante 


| : ow hone Sr zen faut son. l 
ET. SPORT TS one ted 571 + FCAT 10067 
— Laine 4 . Contat 8 Mw, Vanhove, 
ats do Paris le 95 Gn 2798. e. 
. | 1 i. UG 44 +1) DN. £4; 1 35 5 M oy 


x! Comment, Madame, fi pen Sissel 
jalouſe 


ms rapporte ; vous maccuſea d' etre 
des ſucces de Me. Lankoos, de 


8 3 


'chercher 4 
deſeendre jufques 4 ha wanted 
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intentions, J'ai des reproches plus rcels 4 vous = | ES. 
faire: expliquons: nous & rEpondes;i: [7 24h . e 


velr ge vous ne duſſter aurun Ggurd ma 
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wre vile 8 Keen dans ben 5 5 
des ſuppots gages: pour Fintimider, par des 
ſiflleis & ihn décourager. On ne ſoupgonne 5 


gueres. de pareils procedes.tju'on be lot capa» _ e 
ble- en; uſers: mais fins fomiller dans von 


Pouviez- vous ignoter, Madame; le debut Ag 
— ma ſœur, quoique ſans money. 7 
ſans pre tentiond, ſaus tout appareil & de fracaa 
de celui de Mue. votre fille? Pouyiez - vous 
ignorer que ſa· jeuneſſe, des graces „s talens 
naiſſans lui avoient valu l'indulgenoe du pu- 
blic 2 Pouviez - vous ignorer que, deſtines des · 
lors 5 remplir les emplois de jeunes ama π 
ſes dans le comique, elle n'6toit renirce dans 
HK retrame que pour ſe rendte, par de nouvelles 
etudes, plus digne d' cioges & d 
ment? Non, ſans doute; & Heſt preſque au 
meme inftant que peu ſatisfaite de voir triom- 
pher votre fille dans le tragique, vou PR 
ten a-marcher ſur les briſces de mur & i 
lui ravitr ſes emplois dans Paurre . 


bur, à moi qui depuis quelques années ſou- 
tiens tout. le pcids des roles ebmiques, qi 
u fait r6uffic- les ſeules Coms des nouvelles 
reſties au theatre, qui ramene ſans ceſſe vert 

{ene frangoiſe la foule qui Gen: tcarte des 
que je diſparois; je ne me compte pour rlenn | |; 
Mais depouiller une enfant ſans defenſe rr 
Fecraſer; _ une . une barbarie. \ > 85 
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5 Tout ce Aut mie FRO 1 Feſt Phys 
Pe oeeae que vous y avez miſe. Vous pa- 
al - - 2 wilden no 2 * par quelque bon 
| coſſue; bien erwifce de — Saints Beuys eu 
de la rue Saints Honor; & pendant que vous 
vous eee vous lui faiſiez-nattre le 
goũt du theatre; vous allumiez dans ſon cour 
ſoif de la gloire; à Tinſgu de tout le monde 
& meme de fon pere, vous lui faiſiez repoter 

des roles, vous la formiez, vous ſollicitiez 
fon debut. Voilà ce que je ne vous pardon- 
nerai jamais. Oui, Madame; incapable de 
tracaſſerſes ſourdes '& baſſes, je vous declare 
une guerre ouverte; ſi votre fille petſiſte à 
devenit tivale de ma ſœur, je lattaqueraĩ non- 
ſeulement dans nos i comites ;/ je ſouleverai 
contre elle les gens honn2tes de notre ſocicte;. 
mais je 1a pourſuivrai juſques au. Tribunal de 
nos Supeérieurs; F irai, s' le faut, me jetter 
Aux pieds de notre auguſte Souveraine ; encore 
plus la protectrice des opprimés que des 
talens & vous pouvez tegarder d' avanne 
ee.«ette Lettre comme ui manifeſte: alla quiate 
ne reſte point ſecrette dans votre porte: feuille 

& que tout le monde ſoit inſtruit: de votre | 

couduite perſide, Fen fais delivrer des copies 

à tous mes amis: dans la crainte de ne poi 

bir a fire imprimer ici, je Venvoye à tous 

let ſournaux Eirangers & j eſpere que le Public 
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6 trahiſot- Paris ce 25 00. 1 


bre . er | | * 
ax Wb Novembre. 1785, 3 Hs. „ 
auteut face tieux, connu par pluſieurs bagate i: 
les littéraires, s steint de vieilleſſes le Ce | 
de Saint Nicolas des Champs, ſur la parolſfſe 
duquel il eſt, le viſite ſouvent & ne : ſe rebute „ 
point de la porte fermée; comme le malade 

| 

| 


tombe dans une eſpece d'e enfance,, le zele du 
Paſteur eſpere enfin en venir a bout & le fare 
mourix zrès chretiennement. 8 1 2 

6 Novembre 1785. On ne volt encore; au- : 5 


are , r6pouſe, ala lettre vraie ou fictive de . 
Mie. Contat à Madame Vank hove; que le ma- * pl 
Arigal ſuivant, que font courir les e C L | 
a nouvelle ackcice „ laquelle . e 2 . | | 
* V2 17 441 2 31 5 6 . { 
„Que ont, nodvelle Ebi, | 2h 5 8 
eee de renvie epuiſe tous les iu, | 4 8 = A | 
2 Pech zepond Avec. Aeli, 30 63 ws „ , 
Vous inen Seen ex . kb que anat. Hal 
iat goo tet a 7 As; 2 4 
e Gets, üg. de I Iphiggnie ds 46. Rand, i * (88 
4 autant plus heureuſement applique. ici, 4 : 4 
eſter, toutes les fois qu" Achille le difbit durant = 
33 MI c Fan luve qui faiſoit, comm 5 
on ſait, le role, de la fille d Agamemnon., | ; * | . 
3 ſaififlojt Talluſion & applaudiloir; 3 1 
tout xompe. Ce madrigal zattrihue A un jeune I 
homme-de..beaucoup.d'clprit, nommé Mr. a: 


E 
Saligr.,,. a. 66 fait par i pl, da 
Ak. b pts ha AS. 
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Füpers od il ſe rencontroit ponr la premier 
fois avec la famille des Panhove. 
6 Novembre 1785. L'apologue oriental on 
| Io a'raconte dans. le plus grand detail toute 
_ - Paffaire du Collier eſt inſeré dans une Lettre 
"te Ja C. de M. d F Abbt G. Ceſt une reponſe 
Active de la Comteſſe de Mar an à la Lettre 
de PAbbé George qu'on a rapport6e dans le 
"tems. On a affecte de faire tomber dans les 
mains du Roi ce pamphlet imprimé au rou- 
leau. La Reine y eſt deſignee ſous le nom de 
Myria, & comme it eſt tout entier à la gloire 
2: de la Souveraine , ſon auguſte Epoux Va 
EOS Bodté, a meme adopts ce nom & depuis ce 
tcttems- i a appellé pluſieurs fois la Reine, a 
_  _ Ehere Myriat outre l'aneedote du jour, ce 
Conte allegorique rappelle d' autres faits & 
geſtes qui ne font pas plus @honneur au 
| heros. Ce ſont ſa vie & ſes mœurs, pré- 
ſentees ſous le point de vue le plus honteux. 
XX Novembre 1785. Depuis pluſie ars jours 
: parle d'une ceſſion de tous ſes biens, faite 
par Mon eur au Duc de Normandie. On tient 
. choſe pour ſure aujourdhui. Elle eſt dau- 
tant plus extraordinaire qu'elle ſembleroit an- 
zoncer quelque inimitic ſecrette entre ce Prince 
& le Comte & Artois, ſon free, dont il fruſtre 
Ainſi cruellement les enfans; cependant com- 
me on ne ſache rien qui puiſle autoriſer ce 
_ . foupcon, on regarde cette conduite ſimplement 
comme un coup de politique & Fon croit que 
ett le fruit des conſeils de Me. Cromo. En 
effet ſnivant ceite combinaiſon, de cet Eyenc- 


— rv... ni gf % 


= 3 


7 


G 5.0 


 rojent-ainſi le Roi a Wutenir le ppids des e. 


> £- 3 ee £& 55S e ee 


"4 as 


ment PEN MINOR coalition entre la Reing 
E Menſieurz qui, pour condition ſecrette, 
entreroit au Conſeil. De ſon et Sa Majeſts 
tiendroit à une diſtance ebnvenable ceux qui . 
ont aujourd'hui {a conſiance & la donneroit 
toute entiere à cette Alteſſe Royale, Ils aides 


res & les choſes nen irvient ue mieux, avec 


ie ſecours d'un Prince inſtruit, ſage, appli- 


que, économe, peu livre au ꝑlaiſir & intéreſſe 
perſonnellement à la conſervation & à la pro- 
perits: du Royaume. Le n 1221 devoilery 
a myſteres. 1 deen 

7 Novembre 1785. Un bee hene get 
as Journal de Paris en date du donze Oct. 
bre paroſt encore imprime au rouleau. 
toujours principalement dixigé contre Mr. 4 


Calonne & revele pluſieurs anecdotes qui ne 


lui feroient point honneur, i elles etoien 


vruſes · Ce qui decredite fort Tecrivain, cel 


Cimpliquer dans: tout cela le Comte de Ver- 
genmes , dont les mœuts, le caractere & la 
reputation eee eee aver 
en de We zen wi 

8 Wovembre 1786. +. le Conticleur 8. 
nerat voulant ſans — donner un der- 


nier coup de collier en faveur de ſon Em- 


ptunt, avoit chargé le Comte de Mirabeau 
d'Ecrire contre Jes Actiont det Rauæ, montees 
dome certains effets pardiculiers ou 6trangers 
aun pfix fol” Lauteur dans ſa brochure 
plete de Logic & ᷑erite avec le feu & 1. 
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quente mel rp ae tos bete ee | 
les phus ahſtruites /d060yvre'{untofagonbien 
fenfibls Pextravagahebl de. cet agtuge. Ms · 
ſieurs Portion en one cre fbrie um: ils ont ſenti 
le danger ds laiſſer s accroditer une pareille dia» 
tribe: en chuſiquence Als ont eu reconts au 
Sieur ue Belwhnar chats ils lui on! remis: leuts 
Papiers & Font charge rde NpDοανẽ . 221 2) 
n Novembre Isg. Exttäit d'une lettr de 
Fontainebleu du 7 Wävembrec uses Hy a 
une rivafité ge goſſt ublelument ouvrte entre 
la cout & Ia ville Fm iſtotie eſt tout / A Hait 
tomb ici F & Penelope dont les repeutions 
Avoient tint” enchanté les Palffiens.gn'n'gueres 
je ruf. Durdanur gu- chuttnine g Nont 
Us Hier. degotes; a fot d'un plein ſug ths. 
Ne, Sarewins dans Terzes de fare elt 
kerie q avort ſait cer qpeta . pout las cour, 
gue ſon ſuffrage lui ſuffiſoĩt & qu' i ſe f. . 7. ; 
de cent de la vine. Quant an Sieur Morel, 
Ra de mettre ien muſique un dai ſes 
ouvrages; i lu avoit jure wie zhaine immer- 
Welle :Pavblt menaes pur lie mahœ un par 
credit dans la troupe byrtqiitede!faire; tom- 
bet tous les opera. Mr. Saris navnit pas 
manque Wen iuſtruire la nen 


Du reſte Paruanur, dans le principe en 
quatre actes, neſt plus qu en ois. 
h Nobembrr 1785. On aſſure que, la Reine 
Volt il bien trowree dans on acht ig 5 
relolu de Sen ſercir pour reuenit da Font 
ä Comme 1 * * eue dans | 


WITS 


— pete, da rigneur Avis ſaiſon n '' 
uit point abftacte34ih y/acune antye; chewing = 
dans la cuiſine , em eas que Sa Majeſie veulle 

man{ſerumwpoulets?, -* ATT INTL, . 
2 Novembre 1785. Autre Supplement "ts 
Fournal teaPania;fuividgt- ſepi Octobr 1785. 
. C'eft un ehnmnjsiment affsux contre r, dt 


8 e ar 0 fait depuis le | 
commencement du woyages' on plutęt ge ce 
nl vigipas fait 5 Car: à. en croire ee. Jgürna, 


uom aus un moment pour Je ava. 
EBU on trouve, gang £e;papiler une 
Laure, Give, de ge Niniſre, Gu. Fon lui fais 

nr ee pour fon frere Lie- 


. 3Mlalg. vacane, . Cette Litre 1 
F — — BP Kt e 5 
e 


e N 
e Fp ie 
5 ot * 2 Fa e 


Ro In * JW 
- nn 1.018, fait encore 4 4. 
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— K neyclopedi 1 5 conſie, 


nden e home de e ge fe 


earragepgrodiqgue ne fous fa plumes II part 
qu'il a tres bjenelouiepurien Tals d Eneyclopes 
90e, & aun eld mary phileſophigyement. MF. 

le. Core d e Fun Wen ue 


* 


Calonnet 1 Penef nch tel An tient Note: jour 


iini vaquα duà ſes Plai rs.& e EL 


Hine 1 We; Gli a Ppartenoit en 
dals longtemse avec ebend dug de duccts Ace; 


-- ainſi du tour qu'on ui # jond en Texpulfant | 


? 


| des entrepreneurs de ſu eonſtruction. 


6a) f 
"Sis & il) Woit 67e adwis; depuis cette pre- 
miere viſite; le malade Tepoſoit toujours glors | 
We le Paſtenr ſe preſen tot.. 
10 Novembre 1785. Ces Supplimens an Four- 
- bl de Paris qui prennent le train defſe ſuc- 
ee der periodiquement & ſrequem tent, ne lais 
ſent pas que d' intrigner la Police; on les attfi⸗ 
due à la ſociete dun Ex- Miniſtre 3; qui ſe venge 


peu apres ſon exaltation . Cu quiibſoit'doux 
& honukte; on le ſoupgônne räncunier. En 
tout cas ces pamphlets HE peuvent N attribuer 
ſu'à des gens bien inſtruits des 4 4 
s marches de Mr. de Catorne: en Jutre, il 
faut qu' ils aient de certams entgurs & des foi. 
lites peu communes pour Pimpreflion de ces 
feuilles & pour ſe ſouſtraite pendant un ſi long 
eſpace de tems à 1a 1 des eſpions & 
aux recherches des prepoſes à cette Inquiſi- 
tion; i faut ore qu ils ſoient en Stat de 
faire des es pecunialres conſide tables, 
d'autamt que la diſtribution sen falt par amis 
8 gratüitement; enn be ne peut etre qu ani 
me de quelque Paſſion violente;, 2 qu'on ſe livre 
Aux embarras, aux inquidtiides queentrathe ce 
genre de manecuvres clandeftines & multiplices. 
10 Novembre 178 5. La Reine eſt ſi con- 
tente de ſon yacht qu'elle veut faire avoir un 
Bon de Fermiet gene ral au Sieur Leleu, Pun 


11 "Novembre 4785; © On a annonce que de 
Sieur nn ge is Grociing, de ſon 


* 
5 
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peckrcle A la 3 fatisfattion-du public}, it 
veſt aſſocic un Sieur Arnould & tous dex 
cherchent à ſoutenir leur enttepriſe en raſſem- 


blant les circonſtances les plus proptes à Pi: 


quer læ curiofite,, Depuis longtems le premier 


awoit donne une pantomime, on eſt. repreſen». 
tee Paventure du Sieur Gilet, qu ona vu recem · 


ment expolce- au Sallon dans un tableau de 5 
M. Fille. A cette oceaſion on a: decouvert; _ 


que ce brave Marschal des Logis 6toit 4Photel; 


des Invalides. Le Sieur Audinot a imagine de; 
Tinviter d'aſſiſter à une repreſentation de dla 

pantomime le lundi quatorze de ee mois, avec 
un grouppe de. ſes camarades, auxquels on 


reſervera la premiere banguette. I S'eſt flattE, 
avec raiſon que chacun 8 empreſſeroit de voir 


ce: perſonnage venerable qui a foixante- ſaize 
ans aujourd'hui & en avoit deja ſoixante-treizs- 


lors de ſon combat genereux; - 


11 Novembre 1785. II parott ay n 
res dun Memoire de vingt pages d'impreſſion 
in quarto, ſervant de reponſe à la derniere de- 
claration de la Cour de Berlin; il a pour titre: e 
.Examen des Motifs d'une affeciation pour la 
con ſervution de la Conſtitution de Empire, © 


expoſes par Su Majeſts n Roi de Prufſe , & 


adreſſes de ſa part d ſes Co- Erats de FORD ; 


& d d autres Cours de I Europe, 


.11 Novembre 1785. Mie, Fuste a peine | 


revenir du coup que Jui, a. porte la mort de 
1 Lan aul » ſon ancien any, arriv6e 
Fes . A EX C4 . : 
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autant par Economie” qu'aſin que rien ne pit 


Mile, Funier & g6toit ainſi forms un peu ala 
Utterature, II ya environ quinae jours qu'elle 


penſe apparente, he hal de cinquante mille 
| cus. 1 1, | W 175% TP itt 517 7 + £418, 


le public fans ſayoir ni comment ni pourquoi, 
trois: Tableaux concernant les forces & les 


calculs; on preſume avec raiſon que Pauteur 
. eſt autoriſe par le Miniſtere à ſe preſenter ainſi 


- 
af % é. 6 o 734 >} * 4 uw * 55 3 4 17 , 
o . i i , 4 
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„ 
ſubitement chez elle en Jouant. Ce Capitaine 
aux gardes vivoit depuis vingt ans chez cette 
actriee & lui ctoĩt ſi fort attach, qu'en ſe 


mat iant n avoit mis pour condition que ſa 
femme reſteroit dans ſes teres en Auvergne, 


troubler ſon union avec la courtiſanne en ques- 
tion. II y tenoit bureau d eſprit avee le Pr · 
ſident Hericourt & d'autres commenſat de 


eſt dans le deuil & la douleur de cette perte 
irreparable, D'un autre côté; la famille ſe 
plaint du deſordre enorme qui a reſultè de 
cd commerce dans la fortune de Mr. de Lar- 
Towlerie 4; qui ſe trouve, lans aucune de- 


12 Novenbre TY On a diftribue: depuis. 
peu anonymement chez les Banquiers & dans 


finances du Royaume. C'eſt un beau jeune 
homme qui vient les offrir moyennant finance, 
mais ſans vous taxer. Ces: Tableaux ſont de 
in plus grande beauté, mais exageres dans leurs 


dans les maiſons, aumeme nt eee deja 


5 #4 
* AE ith 2 5 


12 Nevenbre 


LIM 


put quezde:PAcgdeniie' 


n Vina ores, her cash 


e8:aeripdre gulls; ne: devigng 


de la Compagnie qui les a promulguees. | | 
1 Couformemeyt; aux intemions du Roi, 


de gen mille queue) cents lirres, done le Hijet 
bee Je pracfdl le, plus fimple & ie 


plus bcongnpigu®s hau dicompoſer. en grand tt 
Jad de la 


ve haſe duns: ſon tut: de pureti, digage de toute 


Aus hen tina des meillgures ſoudes Efrangeress, 
oe — ſufliſamment rempli 


3 
opoſe pour! la troiſieme fois. la meme ques- 
— Academie Sexgpliquers keen 


2 
-pgſer-d'un prppre à donner un Prix tous 
es: — abs; depuis 1777 à joint un Ptix de 


— 


ot be 2 
Royald desc scien- 
fareentice Wapfts 14 8t= Martin. . 
„L rir sa ujourd hut fi mukiplics gu N 
ent eon com 

mung &. que le vm. mexite ne [les dedzigne. ö 


Les annencgs. ſanles ont tend un tems con: 
fiderable; c'eſt ſuivant Tufage , le Seercxaire | 


. Acagddmie.avpis; propoſe: pour g 3 un Prix 


nen en e Taikak qui lui ſert 


 combinai/on acide qu autre, Jans que la valeur 
de cet alkali; miaera i exceeds ls prix ds celui 


nf Lee mares in yes." ayant pas, a = 
du Gouvernement en 1763, elle 4 


22 Brix pour 47855 elle n'a pas &t6 en- 
Hatisfaite à ce concours & © _, 


dans Faſſemblee. publique de Paques 1289. e 
demie ſe wouvant à porte de dis. 


"NPY ay-Prix de „ ele 


ts) 288 


eſt daus Tuſuge de propoſer ancmellement, Le 
ſujet. pour Ii prochaine proclantation eſt la 
- queſtion ſuivante: 
meilleure mithode , d'apres laquelle les obſerva- 
teurs debroient Ctility & derive" Phiſtoire 
intralogiqut d'un canton bu une province; 
P.Acudimis exige que Fauteur fafſe Lapp 
tin de ſa mrhide 4 eanton; meme dun 
Petrie ttendie; 750 7 i ie 
Le Prix de guinge bt Uvtes ſera Aerts 
dans Paſſembiee piblighe' de Paques' 1) 87. 
3. Un amateur éelaite des Scientes u pro- 


Expoſer ler principer de da 


pole 4 FAcademie de ſe charger du jugement 


d'un Prix fur la queſtion ſulvante: On ſuppo- 


. T. gu n gafſſrus tonne d puh; de Forme', 


r pofbtion; fehende ſur la fur face do la Mur, 
ſuppoſte plane: & horiſontalè; avec une vlle ſſe 


dontite & pörbllrlement dyn guilte: 2. O, 


eai/ſe quelcongue falſe naitre, ſur lu ſurfare 
4 le Met," ae onde os lame eirculaire uni- 


- ques dont le centre ſoit plact ſur le protonge- 


ment de la ale; & dont on cpnnoi ſe la 
me, ou d Porigine , ou dan un certain, in ans 
de ſa durte: 3. Out cette lame, "Bin bebe he 


fo viteſſe, atteigne te vaiſſeun; bela po/t', on 


demande les changemens que 16 lame fera nat- 


tre dans Jes mouvemens du vai ſſeau, ſoit pur 


le choc, ſoit par Ia difference des preſſions. 
Cette propoſition a Eres aeceptee par FAcad6- 
mie & elle decernera le Prix dans ſon aſſem - 
Hide publique d'après Paques 1787. Malheu- 


n ce * 3 1 Tens: TO 


- 
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zante eren ee andieics ont bleu 
que unn W Peu, d urgent Toy tant * 


1 Ter i * 
4. Un Ohoyen anonyme a fonds un bin 
de mille quatre · vingts livres, en faveur dun 


2 8 


 Memoire ſoutenu d Experiences, qui tendra d 


Aimpliſier Jes proc ider de quelque art miohani- 
que. L Académie entrant dans les vues du 
fondateur, avoit propoſe pour le premier Prix 


en ce genre le ſujet ſuivant: de 5 | 


la conſtruct ion des mowlins d eau, ſurtout ge 
leurs parties interleures, &c. Il devoit etre 
adjugé à Plaques 1784, &.il avoit Etc remis 


pour cette Scance actuelle. C'eſt un Mr. 
Dran, Ingenieur du Roi, qui Fa obtenu. 


ues obſervateurs dans la ſeance ont pré-- 


tendu qu il toit abſolument incapable d*avoir * 


compoſc ſon Memorre , que e'etoit un 3 
e e ! 

ee out ee 
demie en couronnant Mr. Dramſy, Tinvitolt 
2 continuer ſes recherches, Aur un art dont it 


Feſt beaucoup occupe & fl digne par ſon ob- 


jet de toute l application d un homme iuſtruit. 
50. Le ſujet du Prix à decerner à Plaques 


mins d tau entre ler differens quartiers d uns 
ville, en cant tgard aux divers accidens du 
terrein; c'eſt d- dire, aux indgalites des bau- 


teurs des lieux', cd t cane doivent etre an- 
vo ye es, aux pense & aux finuoſitts du terrein. 


by 


_ 


8 


\ 


1787 eſt: Ia meilleure maniere de diſtribuer, - 
ſuivant des rapport donnts , un volume derer« 


by 


He 


a”— 


Wy 1 PI 


3 60. L Académie Amit pn el enbote pour 
un Prix qu'elle devoit adjuger en 1784 & do : 
également au zele du meme citoyen 
le ſuſet ſuivant 2. „ Determiner la nature £ 
let cauſes des majadies des ounriers: emplo ys 
dant la Fabrique. des chapeauæ, particuliers- 
ment ceux qui ſecrettent, & la meilleure ma- 
viere de les preſerver de ces maladies + wayant 
pas &t6- pleinement ſatisfaite des Memoires 
envoyes à cette Epoque, elle remit le Prix 
pour cette ance» ci, & c' eſt Mr. Henri - Al- 
bert Goſſe de Geneve qui Ta mérité; it avoit - 
deja remports le Prix Wes ma un ſußet du 
wine: gen:: 227 YON ; 2K 
e Secretaire-en ene en nothmnſh 
le Laureat.y a joint le eompliment ſuivant: 
_ » L/Academie, en coutonnant deux fois les 
travaux de M. Gaſſe, volt avec beaucoup 
d' irtẽtat, que la claſſe des hommes qui; par 
leur état, ſont espoſes à des aceidens graves, 
at ire eonſtamment Fattention de ce Chymiſte 
eſtimable; que ſes regards fe. portent naturel- 
E ment ſur cette multitude d onvriers ſi dignes 
on veille pour eus, & qu'il trouve une ve: 
table gloire à leur vouer tous ſes talens. 
20. Mr. de Condorcet à ajouié: le Public 
yvgit-aves reconnoiſſance combien le fondateur 
de ces: Prix deſire de eontribuer au progres 
des Arts par de tels encduragemens: un ſen - 
vment bien capable de remuer les hommes 2 
ei Porte, comme on à vu, ee vertueux Ci 
doxen 2 exciter Emulation parmi les ſayans, 


0 - 


r 


3 . apockication! W 
vonſeruation din tres grad nombrand/arth- | 
fans g dont laß fants eſt ſouvent altere: par ia 
nature meme du travail qui: les fait ſuhſiſtar. 
- 22 L'Academie,,: toujours empreſlee dientrer 
dans des vues qui vonta directement au ibien 
de humane, prqpoſe , pour le ſujet: dun 
fecond Prix, la recherelie des; mogens p IQ 
guels on paurroit garant ir lep n egeuns cos teu- 
leurs des maladies qui les atfaguent quem 
ment: & qui ſont la ſuite: de leut travail. 


en lui- meme, n'exigeant de: lens, pat qu un 
perr:d/habitude: &funour de la propretés ce- 
pendant Academie invite-les:guteurs qui tra- 
vaillerom fur. ce ſujet , N. donner une, dęſcrip- 
tion exacte de ge métier: elle Atjend; dieux 


les breyeurs de couleurs, des melanges qu ils 
ſont obliges de faire & des effets dangereux 
qui en nſultent aſſez ſohvent. L. Academic | 
dueſire principalk ment que les auteurs toux- 
nent toute leur application; du coté , des 


oY, of oats. An £3. % . ² AþAtveetic a lt neo 
46 . a s | 
* 


ces ouvriers à Pahri de out e 55 
nuire à Vexactinide:. de leur travail, & 
broyement complet des comeard qui ach. 
_ Ferntable but h 137 197 If 1 al 1:5 2 25 
On remarqne avrc peine due les auteliers 
1222 ſont, pbut I. „ 46s 
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Quoique le metier quuls exercent, ſoit ſimples 


encore qu ils entreront dans un detail circou—— 
ſancié des uifferontes matieres qu employent 


moyens par leſquels il xa poſſible de meiiie | 
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N ond ha matieres -wuiſibles par n 
Adunt om y fait üſuge, & qu' ils ſont privis de 
cCourans d'air qui en diminuerdient le danger. 
L'Atadémie ne doute point que les auteurs 
qui lui préſenteront des Memoires ſur. ce ſujet 
intereſſant, ne ſolent frappes de ce dernier 
Inconvenient que l' „ ou néglige par un 
defatit'de réflexion, ou n'tvite- point par un 
- "-acfane d'aiſance, & qu'ils n'inſiſtent ſur les 
_  _ avaiitages d'un attelier un peu vaste, ſepareé 
du depot des matieres dont les couleurs ſont 
- compoſtes , & duns Letendue duquel: 1 
Foit ſans" ceſſe renouvelle, -  - +; 
Trois Eloges & fix Memoires om bann 
Je teſte de in Hanes. Sos 1d) +. e 
M. le Marquis de 8 a pays: dꝰabord 
le tribut aux mites de Mr. Wargentin, Aſtro- 
nome celebre & Seeretaire de I Academie de 
Stockholm. Cet Eloge a été tres court. Le 
defunt w'etoit que depuis peu Aﬀeocie etran- 
ger; I a été ſortout queſtion de la maniere 
dont it rempliſſoit ſes fonctions dans fa dignĩ- 
te. I a vraiſemblablement écrit en Sucdois 
les Memoires de ſa Compagnie, car c'eſt ſur 
parole ſeulement que le Panegyriſte a: vante 
ſon ſtyle ſimple, clair, methodiquę & tres 
adapt au genre: Academie des Sciences de 
Suede lui a fair frapper une médaille, hon- 
neur qu'elle ne rend qui ſes membies les plus 
- diſtingu6s , & qu'iI meritoit d autant mieux, 
que la gloire ſeule Vanimoit :- ainſi que dif- 
- ferens de nos n — 
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ne enn en hot Uesbpd ds fo runs d 
auroit peri dans la detreſſe, fi: fa Compagnie 
ne lat et aucôrdé au lit de la mort en que! 


que orte; une gratilieation fur les fonds dont 
elle diſpoſe & n elt obtenu du Gouvernement 
poür fes enfüns une penſion: nouvelle qui 


raffurd ſa tendreſſe & le fit xpiter-cranquils | 
letmenit? 57” 55 ane, 9, Aid 246 BZ 7.6662. 


Le premier Memolre iu Etoit de My. d' Au- 


benton fur Pame/oration der laines en France. 


Comme il rentrę dans ee qu'on dit deja fur 


cette matiere g il leroit ſoperflu de * eten- 
die davantage. eee 60% 25 
e be Cem, rock M/ rund. 


Zine du Zotiaque; Memoirs trop ſeientifique 


pour Etre ſuſceptible d' analyſe: le galant Acal 
demicien à trouve cependant le ſecrer d'y fai · 


te venir Leloge de 1a femme à Focesſion da. 


ſigne de la vierge, ſous Fembleme duquel 4:2 
de la terre; ices auſſi bizarre qu'abſurde. 


pour deédommager de Paridité de ces dun 
lectures, Ma. de Condoretr leur à fait fuk -. 
der loge du Comte de Milly; Apres air 
vanté -Panciennete- de ſa naiſſunce, bene 5 


pfretendu qu on vouloit deſigner la feeondire 


compte de ſes ſervices thilitaires, il eſt cons 


vein que ſon hétfos n'avoit commenct x:fe 


livrer aux Seicnces qu ld Paix de 1762 


ebeſt- A dire , trap tard pour avoir acquis 

des connoiſſances profondes. Il Beſt trend 
fur Pattrait du Comte e Muy pour les few 
crets dont il toit le protecteur & oft devenu ia 


- 


„„ 8 225 | 
| —— 1 aolau/i-flCeoreonfinnicn 
ukagabnsce, à fürce de-youlgie täter de ana 


isa rencomreſ un qui ;Va fait pgrinegcpre. 
aha ede Vagent un ee gent: peu Jes;Tho- 
tes wyſtétieuſes , le Qumte de Avoit, 
_ » donugfayceogntheubelipe: dang la fran - ma, 
Fonmerie, on ii ꝓoſle doit des digniiès minen: 
tes. Le Secretaire a profits de cette gien 
dance pavr ſe livre r | 
 ſanje-fur,cet. Ordre innocem, quil.a yenge 
J.; Falomnjes du. Laygtilne, & 6s eien) 
ans de Pautorité alarmèe mal- à - propos. 1135 
I xoiſieme Mémoire de Mr. de Hoeuger a 
gn utilige. det: K een lenagtuins. 
One peut Jes, cqulerver, un een 
Phi plecours... 1er 1 K b. 8 
iI. Duſejour à du enſüitg. I. Preface, * 
[> mor 2 7 eo eros by 
Vaſtronomie. . annonce les ynes ꝙ un 
homme: de gedie aui empraſle Jes, choſes en 
grande de fers um nem immortel parmi s 
eynfrexes „ ſi Vexdgytion.rcpornd Renſęmble 
de; ſon plan. II Sagitadiore methode gens · 
Mies ditecte & rigouruſe, pour riſouite hs 
ptoblemes ode. gette ſcience, princigalement 
concernant 1:8 éelipſes ,, cſolus juſquesA pro: 
ſent ſeulement par des méthodes indirectes & 
greg; Duyerg impstfaites, vis 197i 
2 4rgiſteme N dernier Eloge t; c:ctoir celui dg 
Miese Faint de Mani. 0 II elt ficheur, gue 
cet Aadümeien nes vainde font naturel n'ait 
1 n r gods - 
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de ce FORE 8 en 2uroit 


&t6 inſiniment flatté. Mr, de Condorret a par“ 


fort au long, entr autres choſet q du plug bel 
ouvrage de cedefunt ;dujplan topographique 
de la France, dont ih lui attibue & idee e 


rexccutiop. II ayoit d'abord été entrepris 


avec Papprobation! particuliere de Louis X 
Ke aux frais du gouvernement, qui lui retira 


ſes ſecours, & c eſt depuis devenu la ſpecula- 
tion mercantile dume Compa gie 
.-Cependant; le Roi continua de fburnir des 
encouragemeus de ſa caſſeite,; mais nuns con. 
ttarier ſes; Miniſtres pour le ſerpits: 5011 N 
Mr. le Comte de Caſini, fils de M'. 4 
Thury eſt le quatrieme Academicien en ligne 


_ difeQe'de; cette famille, qui depuis 1669 
cot ſtamment & ſans: interruption” 1 


aſtronomes A. cette ſavante Compagnie 
»Le einquieme — 


croy, Muloit ſur la manier die purer le gaz 
Iepatigue & lefoufre des eau mintralen. 


Mr. et a termine 1a- ſeabee par le 
ſxieme Memoire ſus les lentt de 'Fhomme.; © 


compar 6832 & celles des s/decen: curniveren & 
FLragivores, A 


bli que la dens 


tition» parſalte 6 
dents, dont —— a Ftſpece:fragivore 


& douze à Leſpece carnivore, il en k deduit 5 . 


un us x Troy hygiene qai parola tire de 
bien loin; c'eſt aue la nature nous im iaus 


par A a melanger dans la abt OR 
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alimens extraits du ge wege & ceux Fa 
regne animal. N Nie 


213 Novembre 1785. On exalte beaucoup 
en ce moment un petit tableau d'une nou- 
velle aniſte qui ſe nomme Mie. Beaulieu, 
Gleve:de Mi. Greuze:: Cette jeune perſonne a 
- repreſents ſur une ſuperſicie de trente-· quatre 
pouces de hauteur fur vingt- ſept de largeur, 
la Miſe de la oc ſie livres aus regrets que 
lui cauſe la Mort de Voltaire. A en croire, 
tous ſes enthouſiaſtes, la compoſition, ima- 
gince aver ſageſſe & ex6cutde avec intelli · 
gence, eſt enticrement relative au ſujet & 
dans K, ton-poetique qu'il exige. Le deflin 
en eſt correct, la lumiere bien e 

Fartifice du clair obſcur bien entendu, les 
objets exactement places ſur le plan, Ia” dra- 
perie-jett6e avec. grace & avec cette 
qui pare la nature; le coloris en- eſt vrai; les 
reintes purſairoment' bien fondues. Mie, de 
Beaulieu wa pas encore le faire aſſurs & la 
touche male qui caractériſe les grinds” mat 
tres; mais elle s'attache iellement à Fieita- 
tion de la nature, elle en à tellement ſaiſi de 
ton & les effets, qu'elle s approchera, ſi elle 
Continue, de la maniere du Correge. On 
trouve encore dans ſes tetes le ſtyle de Vun - 
dyck. II faut voir ſes ouvrages pour ju- 
ger ſi, comme c'eſt à preſumer, il n'y a 
pas ger gere eg ex dans - ces Jou- 

| mges. —- 31 n 
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„ Tropes du 6 Novembre 9. „eee. Nous 0 | 
venons de perdre un de nos concitoyens qui 
mérite Pare® regrettẽ „ c'eſt Mr. 2 


Erudit; Membre de Academie Royale des 


Inſcriptions & Belles - lettres, de la Soviets 
Royale de Londres, &e. C&toit en outre un 


obſervateur hidiciews;/ de qui l'on a beaucoup 
d'ouvrages inſtructifs; celui intitule Londres a 


fait le plus de bruit.” II ect mor Ie gente de 
ce mois; age de ſoixante- ſept ans. 1550 
14 Novembre 1785. L'ouvrage- ſuppriwe 


par VArrt dui Conſeil dont om à parle, eſt 
de Mr. Mayer, & avoit été imprime avec tou- 


tes les formalités exigées; eeſt le nouveau 
chef de la Librairie, Mr. Vidaud de la Tour, 
qui, Pls ſerüpuleu que es pregeceNours 5 rs 


en a-requis I ſuppreſſion. 


Le fond en eſt legerement e & du . 
| reſte c et qu un roman écrit en ſtyle un 
peu ganlois,, pour ſe rapprocher Wieux du 
tems du 80 le coſtume y eſt parfaitement 
obſerve: Fauteur + pour rendre ſon ouyrage 
Plus piquant y a peint des perſonnages mo- 
dernes tres connus , tels que, le Duc de 


Choiſewl : en "tout beaucoup d 7 imagination , 


de Salanterts, de licence, de philoſophle, de - 
force & de. hardieſſe caracteriſent cette pro- 
duction, 1a rendent tres digne du ſort qu elle 
45 Eprouvee & des anathemes des deux Puis- 
Pas 


PF 


— 


Joventbre 1785.” Eee Kbit RE, 7 
de dioulin du 3 Novertibre . EN Pas- 
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: "Ho per cette ville j; apptends une ancellote 
due vous ne ſerez pas Hché de: ſavoir gi avs 
tant que je ne Tat vp conſignee : ntillevgatt. 


nahe ib quelques mois, hangen de 
alle viſuen. aux, Urſulines le Mauſelce Hh | 


A le bruit cependant fe; rEpandait 


Leit rec aun £xayan, Je ausn {yivant 22: 


Dun bills 'malhevrens rv pleur teures tag fig 108 9 
Tovjoursdoue un grand homme a des 5 ee, 
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Mt, Necket „ revenant de pad maridio · 


chevaux à la poſte: dans Fintervallel il toit 


Due de Montmorency, due Pigal regat- 
doit comme: fupgrieur 2 celui du Carina de 


Parriv6e. de M. Necker & il Samaſſoit 
eee de monde dans Fegliſe. Uu jeune 
homme preſent s enthouſiaſme à Pinſtant; il 


t 43 5 ö Tf F 5 236i t. 81 5 191 
2 * A Mr lr Necker „ancien Nigecteur, emp - 
by general des ee 2 0 f n 15 
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Th 'nons $, 0 Necker, Euler” auff do pleurs ; 


e 


ie 
45 Ars 


ER lot ou Tard, h helas! zug! leurs ip 


tha eee ae wi 
1 K Ex Miriftre 195 2 


qur veulengk eh ecünbkte Tabel ee, 


Tu. 
ee eſt 4" futant vis Piet eule; de 
Nit. en de Riverſeaux , lers rrondane 


de la disgrace - Necker 11 Ne n 


ei geben Ge Ap 8 8 5 e 
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exite le, dul häntoit Gehn pe fl Ton tdb 
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retirẽ d ĩci ee ommiſſaire de parti ann. 
yer Aa- RBehele ... 8 
15 Novembre 1785. Les craintes augmen- 
tent pour le bois, à cauſe des precautions ex- 
Temes du bouverneniont qui, ſuivant les der- 
eyes, 5e 10. ditrctter Cette denree 
Tar! [champ que par dent voyeg pour en 
avoir une, il faut une journée entiere;” Les 
s des marchands SaccromMent"eh'pro- 
portion & les ſe eres amendes qu'on ptononee | 
contre eux ne les Cotitfenr pas, n'stant 
2 nullemeni proportionnees aux benefices" Eno. 
mes de leurs friponneries, LORDS 
Le vmpgrr quatre du mts K Octpbre Wi. 
reau de la eine, provoque par fa Sa | Z 
des Vacations à ld veille de fog ſe pater; a tendwuuu 
une Orddnnahee nouvelle pour "arcker un 
7 abus crlant, par lequel ces marchands me- 
WH lojent du bbs biaße, eeſt- A die le plus 
| mayviis" bois, & 1e fallebent paffer pour bois 
_& grawer tou bois de compte: if leur eſt 
ordonue de le mettre abſolament A pit por 
ne le diſtribuer quaux bbulangens, auxquels 
oft n6ceſſaire', & Ton prend mom des pré- 


gers ne Tenlevent, avant que les chantiersten 
koient garnis dans la quantitd ſuffiſante; ce ; 

qui ſembleroit en annoncer une diſette & ee 
contribuera pas. à diſſiper les fray eus. 
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cautions; „afin d'empecher que d'autres, . . = 
ce pletexte, de la fuuſſe qualitd de on Wo 
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| 15 Naira 1783. Relation de ls * 
publique de Academie Royale des Inſerip- 
tions & Belles Lettres pour ſa nn 
e eee * 12 N | 
N = 164 » BY THIGH, 
Les ſoins du 3 Secritaire, afig FY 
garnir d'auditeurs les aſſemblees pub ĩques de 
| Ta compagnie, ſe. ſoutennent SOR AIR 
ſuects. +021 + Aff 1 1 A 
On a commence par Ae i Prixdontle 
ſujet 6toit, tas de Þ Arclitecture chez les E. 
gyptiens & ce que les Grecs paroiſſent en avoir 
. emprunte, Il a 66 remport6 por. un Mr. Nas. 
tremer de Quiney. 22 t b vant -* 
On a annonce. que le ſujet, 5880 pour le 
Prix que Academie deyoit degerner à Pigues 
1783, remis à Paques| 1785 , Fetoit de non - 
veau A Paques 1787: il conſiſte 4 diterminor 
quelle toit i tendue des Domaings de la Cou- 
ronne, lors de l avenement de Hugues Capet 
au Trone ;- quelles poſſeſſions ce Prince ꝓ ajou- 
. #6; comment & par quel magen ces Domaines 
gaccrurent jusques. t. anne Au- 
guſte encluſivement?: 
-L'Academie obſerve qu'elle netogd' pr 
Domaines, 1. Que les Domaines proprement 
dit, ou Poſſeſſions Territoriales ; 2. es Droits 
" Fepdaux utile, repreſentant les Domaines .' 
alients 3 3. les droits attaches d la Souve- 
_ rainete , telt que les droits de mon noie, de 
gite, de riviere, de aan Sc. l 
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ge hiſtorique de Mr.  Abbs de Mably, On en 


WE oO EI ans 


.C6toit un grand antiquaire, il aimovit ſurtout 


_ rieuſement malade & penſa en mourir: tont 
cela contrarioit fort les volontés de ſes pa- 


"Cos. 


On a aiſtribus enſuite le Pederamme Fun 
Prix extraordinaire en favenr du meilleur Elo- 


a deja parle. La Medaille d'or de la valeur 
de douze cens livres ſera donnee dans Vaſſem- 
blee publique We Saint Martin de 


Mr. Dacier, its ces proſiniſikires 2 ou · 
vert la Scance par PF Eloge: de Mr. Seguier: 


les médailles; fon got ou plut6r ſa paſſion 
pour ce genre de monumens ſe manifeſta des 
Yage de dix ans à Foccaſion d'une medaille 
qu il gagna au jeu à Pun de ſes camarades: 
depuis ayant appris que des ouvriers avoient 
trouve des médailles dans un puits, il s'y fit 
deſcendre dans la nuit de complot avec des 
6coliers de ſon age, qui ne purent Pen reti- 
rer; de ſorte qu'il fut oblige dy reſter jus. 
ques au jour. Une autre rd -Wayant pu 
acquetir des Medailles qui &toient* trop cheres 
pour ſes mEdiorres revenus , il en tomba {6- 


rens qui auroient deſire le deſtiner à la 
magiſtrature, mais inutilement: entrainé par 
ſon penchant il voyagea en Italie, où il ſe lia 
de Pamitié la plus Etroite avec le Marquis 
Maffei, awitie . a dure jusques a n 
Wort. LD 
Mf. Seguier avoit une ſagacits meryeilleuſe 
"poke deviner , re N 1 en 


oY 


— x Totcaſion d- abe la Nis 
mes, ſa patrie, qui depuis longtems etoit le 

-_ . _defefpoir de tous les antiquaire. 
Taeels ſont les fairs les plus frappaus de cet 
Eloge bien digere, rempli de vues fines & de 
choſesingenieuſes ; mais qui tenant à TA pro. 
pos, perdroient tout leur merite à etre lo- 
„AErss ? fung ric 225 e ALLEY 
Ms. Segaier; reſidant en province i n Won 
pu avoir qu'une place d' Aſſocic . Libre · regni · 
cole; il eſt mort tres 496, Membre d'une 
foule d' Academies & Protecteur de celle de 
Nismes; titre On due la modeſtie auroit 
zwoula:refaſert o 1577 5 121 12 £0269 1.21 
Acet- Eloge ont ſucesde btite-Monhwies 
1. Unyur le ſongs du Vergier par Mt. Cu- 
rz e vieux 'manuſer! eſt un des plus 
. utiles A ceux qui veulent défendre les Libertés 
85 de PEglife Gallicane. On n'en connolt point 
| e 5 TAcaiemicien ne fait que hazarder 

des conjectures A edt xgard. II fut ebmpoſe 
| ſous le Regne de Chartes V; il en donne Ta | 
; nalyſe qu'eft une fiction: les details ditis1es- | 
"hugs it entte, Conr' trés propres 4 exeiter 
Leurie de le lire; il en cite des morceaux fa- 
FE fques qui Given le. rendre tout - A. fait pi- 
3 quant; enffa le faymit Headémieien indique 
WF d Pon peut chercher les copies Ks pfus 
TOES | exactés & les plus compiettes Fun otvrage 
| auſh, capital, deliguré dans Vimpreſſion'& 
--._  ſurtout daus les espꝰ ces de maden, plus 

8 ſrangoiſcs qu'on ent a voulu kite. hea 
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Cette s veſt dune: partie Pray =" 


relatifs au Nbertes du Royaume & de rBoliſs 
Gallicaus depuis das ſin du huitieme Leo 
juſqu'à la fin du ſetzieme. 


Aſſociés „ lui fait infiniment d'honneur; ir 


thode, ln prèciſſou; Peſprit de jugement & 
Ganalyſe de F Academiclen le plus conſomme. 
„ Dom Clement,; Benedistin, autre nouveP 
Aſſocie'de Academie, en 
ment furvenu dans la Compagnie, n' pas etẽ 
zuſſi heureux que ſon confrere Dom Poirier 
dans la precedente Scance. Celui-là s'eſt 


„ 


Seance publiquůu . 
Tome AAA. ” | D 


* que” ce double Evenement' appartient' a Tan 
0 1031, & non pas à Pannee 1033, comme le 
Wh pretend: le célebre auteur de la Cométogra- 
of phie, fondé ſur une éclipſe arrivee le vingts 
. neuf Juin 1033 & donnee par Heſgaud dana 
x la vie de Robert pour une annonce de la mort 
4 de ce Prince. Il eſt entre la-deſſus dans des 
r details tres ſavans ſur la waniere de fixer la, 
1e Chronologie; il a meme prouye aſſez invinei- 
8 blement l'inſuffiſance de Papplication de Paſtre-. | 
8 nomie à cette ſcience: mais on ne peut discons; 
1 venir que ce ſujet ne fut en ingrat pour une 
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zeneraf de Mu Canmue, ſur les monamens. - 


Ce debut de Myc” — "fs outer 1 


regne dans ſon Memoire, la clart6/;- 1a'mi6v 


donné pour täche d'aſſigner Þepogue"juſte dei 

la mort di Roi Robert premier & de Vavenes. 

ment de ſon fil; Henri premier au Tran. 
Il prouve par des monumens de toute especs. - 


vertu du change- 


* 


- | — — — — Coma - 
. * 2 * 


8 PR 1 


commencoit & vivre qu*apres'fx mort; & en 


7 nn, tient fort à nos idees religieuſes. 


cn 


245 Lei Memoire den M d Saints Gros, 
fur les revolution E Ja, jigillation des ancien 
"nes Republigues. da la Meile, au eunzraire plus 
hiſtorique que ſayunt, af Obhtenn L'zttentioa 
des auditeurs, quoiqu ils ne viſſent aucune dé. 
eonverte nouvelle, aucune meth ode:partic ulie- 
m, aucun ſyſReme capable de fixer -s regards 
daacrudits: ic „ d £01 engh n 
Au ſurplus, c eſt le quatrieme de I Auteur 
ſur les loix & le gouvernement des Colonies: 
_ 'Grecques,': II y offre le tableau des dalami- 
tos que firent ẽprouver Fanarchie, la licence & 
la tyrannie, II renferme des details concernant 
ks 16gillation que Dioclès donna aux Syracu- 
ins, & ſur les re6glemens: auxquels Rome 
ſoumit tous les Siciliens. A £1363 VION 5600. 
. Mr. Abbe Brot hier 2 parſattement ſou- 
tenu ſa reputation dans ſa diſſertation ſur ler 
Labyrinthes: il s'eſt attaches ſpecialement à 
ceux d' Egypte, III a parle de trois principaux. 
L objet de ces grands monumens deſtinẽs A ſer- 
vir de tombeaux aux Rois, d'une etendue im · 
menſe, & enrichis avec une profuſion de ma- 
gificence incroyable , etoit tres moral. Les 
Bgyptiens, le peuple le plus ſage de 'Vantiqui- 
te, avoient pour maxime que ' Phomme' ne 


confequence ils lui fabriquoĩent des habitations 
nes à fa durèe. On voit que cetts 


15 Novembre” 1783. Les Comediens 
| Francois ont w_ 177 Long la ISI war le 
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ths „ 
4 Eügird, Roi Angleterre, ou le R 
N cette comEdie nouvelle Etoit ſur Ie 
rẽpertoĩre de Fontainebleau & devoit y etre 
repieſentẽ; mais le ſejour abrege de la Cour 

en ce lieu ayant force de retirer certaines 
nouveautés, celle: ci a étẽ du nombre. Ceſt, 
rouvrage d un ècolier, od il ne ſe. trouye ni 
invention 2 ni dialogue 5 ni bienſcance. Le 


gs Poöte oft M.. le Chevalier de Clenier, jeune 
"a militaire, qui auroit beſoin de laiſſer-morir ſes: 
K ouvrages. On aſſure que les comẽdiens en ont 
it WT cu pfuſieurs autres 5 eee de la . 
1 meme force. 
* Ce qui fait desegperer au debutant, n : 
2 qu'il eſt tres preſomptueux & parle avec de- 
Ft dain non ſeulement de ſescontemporains', mais 
5 des meilleurs auteurs claſſiques. Il a faitpr& 
f ſent de fon ouvrage au pere Vanlove, qui a- 
. voit abandonné à ſa fille; mais les hudes du 
% public ſeront ppalbeureuſement | la ſeule —_ 
* qu ils laifſeront à Pauteur. i 
A 16 Novembre 1785. Il y a kingtend ak ls; +3 
9 amateurs des beaux ẽdifices voyoient avec pei · + — 
L ne l'ẽtat de degradation du palais du Linc 

bourg, dont ils s'6tgient flattés vainement que 
10 Monſieur le retireroit depuis qu'il en a la pos- 
- ſeſſion. Ce Prince s'eſt contents de faire r6- ON 
„ bret le petit palais où il loge, ainſi que Ha · TP e 
51 dame, lorsqu ils viennent à Paris. Quant uu | 
1 jardin qui-Etoit aſſez bien tenu, on a gemi du 
* bouleverſement qu'il a Eproave par des ſpecu- 

* ee que des artiſtes OY avoient : 

| De ; : 


— * * "I ik * 
- * po es <a -W "D'S . * 
* 


imprudemment 8 a Son Aalen Ro: 


ſortir du milieu de ces ruines un pavillon quꝰ on 
_ arrange avec autant de godt que de richeſſe: 
eſt celui de la gauche en entrant, attenaut 1 
un jardin dont on a abaxtu le mur & auquel on 


en cette partie. On eſpere que Ceſt le pre. 
lude d'une regeneration enn Ty ce Gor Dna 

monument. | 

N lon eſt deſtins à Made. la Comteſſe de Bally, 


&& le Prince affectionnemt également. 


Farrrivee du Sieur Gillet avant-hier à F. Ambigu 


pPreuſe encore g etoĩt rendue aſin de voir paſſer 
le perſonnage qui il s'agiſſoit de cclebrer: on 
eut cru que le Roi ou la Reine alloit yenir fur 

les Boulevards: enſin il eſt arrive precede d' u- 


TErat Major de Fhotel $*toit fait un devoirde- 


: alin que e ne pat le re 4 


— 


e 


Male.“ 2 
Depuis peu I on a ste bien ſurptis” de voir 


ſubſtituera une grille; ce qui fera decoration 


* 


- Quoi qu'il en ſoit, on aſſure as ce Pavil- 
Dame d'atours de Madame & que la Prineeſſe 
16 Novembre 1783. Le debut du w_w 


Polange à la comedie Italienne ſi bruyant, 
tumultueux en 1779, n'6toit rien aupres - 


- Ceſt que non-ſeul t les ama- 
teurs s *empreſſoient d'avoir des billets pour en - 
trer à ce ſpectacle; mais une foule plus nom- 


ne trentaine d' Invalides, ſes camarades. Tout 


Sy rendre & Mr. Gilibert le Major avoĩt ame- 
ne le Sieur Giſlet dans ſon carroſſe. II a été 
Tecu aux acclamations de toute ce be & 
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Abit conven qu'il n durant 80 * 
ſpectacle, le chapeau fur la tete avec une co 


titulce le Marc hial des Logis, qui neſt que la 
repreſentation de fa glorieuſe aventure, on A 
fait monter & aſſeoir ſur le theftre pour 8 5 
tendte deux couplets à ſa louange. C' eſt Me. 
Julie, actrice faiſant le role de la jeune fille 
aui, apres avoir embraſſé, les lui a chantés. 
Voici ceux d'un anonyme bien nenen 
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"Voila ce ee e tO i 


- Qui dans ſon quinzieme luſre, 
Des bras d'infames raviſſeurs e 


MY A-tir6 par ſon ſeul courage 
Une beauté ſans defenſeurs: ee 


a Ceſt que les heros rom pam c. 


- * * 


4 4 Gotrans/anjoutd'kui "y e Nn 
. Qu'il jouiſſe enfin de fa glare. 
Au milieu de tous ces guerriers: 
& ſa valeur rendons hommagy3 nk 4 
— ſon front de lauriers: 5 5 
72s bs en les heros mont point be. 1 1 


30 dete 1785. M. le Due a 
lin vient de mourir. Mile... Dangeville eſt in- 
conſolable de cette perte. Ils yivoient enſem- 

ble depuis pres d un demi ſiecle. II etoĩt Ho- 
noraire de VAcademie des Sciences. On n 
VTV 
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8 EO mitte des e ee 
wmais on lui a trouve. un A e 
vis enor: du moins c“ eſt le bruit public-. 
1 Novembre 1785. Mi. de Croſne view 
 Gordounex-quelque choſe de tres utile & que 
ſembloit exiger la ſdrets publique. On: ne 
trouvdit pas facilement dans la nuit 1a maiſon 
des Commiſſaires au Chatelet; afin que Ton 
neprouve aucun retard, lorsqu' on en aura 
beſoin, leur demeure qui (toit deja deſignee 
Par une lanterne particuliere , mais pas aflez 
reconnoiſſable pour tout le monde & en tout 
tems, doit Vere déſormais pat une lanterne 
faillante de trois pieds ſur: la rue, de forme 
Carre & marquee de trois fleurs de lys en rou - 
ge ſur le panneau de face. Ces lanternes ſe- 
ront é&clairéèes pendant toute F année, & les 
„„ e eee Jour au hour, fans aucune. 
FFT Novembre vids. On falt e - 
1 les folies philoſophiques dont on a parle , 
| font de MF. le Marquis de Luce. 
138 Novenibre 1785. Le Steur de Peime- 
range, qui figure depuis quelque tems dans 
; les pamphlets contre Mr. de Calonne, comme 
un de ceux qui participent le plus à la donfian 
Wee & aux operations ſecrettes du Controle ge- 
nei vient d'en obtenir Ia röcompenſe, par 
1 Aa place d' Intendant det Poſtes au Chevauæ, 
wel & Meſſugeries dt ee 10 1 
| wr age le Duc de E oma ns 
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mea — eee — | | 
guerres, Ns lobe e e eren , 8 
469 planes a Hur r Ca -onevte M? 
niſtte de la gere, Nr. le Ci bud tub ota ſon A 4 
Depa ; Aepuis ib ton tacerbche, car Fd | 
1} avoitidts nommé en 177 uten d die „ „ 
mee qui devoit paſſer on 0 
s 1 N (Pats © . 

füittmentiow i A quelquexems//d81'emer - „ 
rement d' une Demoifelle#trite.| ie majeure 1 9 : 
wit des Mat? an pivifdary><nfouaht, file © - JO 


1 une Relation veritable £2 r. 

ge vis & art dent de cette weile 

bh tat i monde parte & que pews. - 1:08 
e 8. %% ²˙ oO IG 
ice wle morale, cautte & vive oft SR} | 
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GOO N WAS A KFS S ET 


rem phiede nature l de gaiete & de ſineſſe; com- 
mb Hades ſurcasmes contre des perſonnages 


A 


| 
ER 
. cob & de figuesatiez clairement; elle nelaille ©} 
pas que de faire ruit dans e ſacictés. left 42. | | 
mu en Avent Vauteur à certains paſſages 
qui ne peuvent concerner.que celui du dives ©. Þ 
E eee 8 
ner a lun Fasentusiere qu il auroit df genkr ali? 
for davantage ; et peutetre la ſeule tache qulon 
puiſſæ reprocher a ſon iugenieuſe Ne e 5 
„„ io Pup wenn Eh cut 
18 Novembre. 1785. Depuis quelques. jaurs 
on paribit He Mr. ue Duc d?!Oribans, comme 
bombe dangereuſement-malade A Sainte ae 
on A a 53 cela n auroit 
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me tous les Boumbons; il faiſoit des tours, de 


- pts et leyenue: gra- 
ves uon viens:d apprendes-Ta mog. ien 
Ce prince ef ſort regrets des Hariſſens keaw 
e de ſa bonte s detſa;popularite;; ik leur gtoit 
devenu plus eher depuis nua e Due Car- 
tres par fa condu & ſes prapos avoit annonot 
ſe peu ſoucier d affection. e T 
Le Roi aimobF-o:aucoup auf” le Due Or- 
1 il envoyoit de quatre augen un Anf 
deures favoir de ſes nouvelles. n ye; 97 
Mr. le 8 A canſe de n fu 
= £toit brouill6 avec fon beau pere; il — 
AJZ oit point à Saime Aſſiſe (ig nt pre fe 
vant le Roi, pendant la maladie du Duk.d Or 
Fans, Sa Majeſté lui a fait des. teproches de 
cette indifference & luĩ a dit que: cꝰctoit ꝓat lu 
qu Elle auroit du en apprendre donnduyelinds; | 
ee qui a forge te Prince à ſe-rendre A Sainte As- 
ſiſe & à donner au mourant une conſolation 
eee ne nuttendoit plus 
Lon attiibue 1a mort du Due d Orliant au 
| Dodteur Burtberg fon premier medecin, qui 
_ - mal vu la maladie. Au reſteg c Prince a 
voit Neſtomac uſi il ẽtoĩt gros mangeurñ com · 


force en oe genre & Ton compte ingt. ſept ai: 
les de Perdeezaft 4 I avoit expèdices en un 
„ien Arena $154: 
519 Wenne i 88, Cein qui. ſe ſlattaĩent If 
que Teſprit de bigotterie:& de ſuperſtition alloĩt 
Leieinche infenſiblemenc depuis Ir nend de lte 

| d 4 e 


1 
- 


© "TY 1 F 
pub e endes Hinſplclt „„ 
le Souverain & les Miniſtres en France, ſunt 
fort deforientes par le reſultat de la comparai- 
ſon des proſeſfions religieuſes des années 1783 
& 17845 dans quinze Generalités du Royau-- 
me: ſuivant lequel malgre Page reculs pout 
Temiſſion des vœux, le nombre; loin de di» 
minuer, eſt augmentẽ presqua d'un einquieme: 
en 4783 il ne ſe montoit quꝰà quatre cens ſoi- 
- xante-deux votans, & en 1784 I eſt porte 1 | 
ques cinq-cens trente- un. 
19 Novembre 1785. Les vetits tnehictes”- 
an Finterieur du Palais Royal ont vaqus de - 
puis la nouvelle = 1 mort * * le Due | 
None ee a1 | 
20 Novembre 110 G 2 ſon 
Beens, Thotel- Dieu ſemble conſolide plus 
que jamais dans ſon ancien emplacement . 
fa reſtauration & par les augmentations qu'on 
y a ſointes & par celles auxquelles on travaille 
en ee moment ſur le terrein du petit Chatelet 
; demo; une ſociets de patriotes qu on croit 
etre la Philantropique, fait un nouvel effort 
pour execution qu projet de le trausfeter a 
Piſle des eignes. A ce projet du Sieur Poet, BE ne, 
Architecte & Controleur des batimens de la 
ville, quia donné 1s plans du nouvel hotel . 
Dien, ils ont joint un Mémoire on Von. s' ef- 
force de demontret- que dans le local actuel, W 
Thotel· Dieu ne ſera jamais ni ſalubre, ni ſult ä 
fant, ni commode; mais qu'il s oppoſera en 
eee , „ 


- 


as 


1 as | 
vernement voudroit former pour la capitale. 


faire voir que ce ſimple projet de magnificence 


J 0 wen vaille gueres que quatre ou eing. 


c 


Cette ſociets profite de la circonſtance de 
la démolition des maiſons ſur les ponts, pour 


ne peut bien s executer qu' en y joignant Pex6- 
eutian de celui ci de mecellte; premiere. & 
impericuſe, 7% 8.3 . e 
Suivant le Den du Sieur Poyet la depenſ 
3 monteroit à douze millions, qu'on pourroit 
* obtevir, dans ce moment-de-generoſit6,, de 
bienfaiſance , de patriotiſme, od toutes les 
bourſes s ouvrent au ſeul mot d humanitè, par 
nne ſouſctiption volontaire, dont la Societe 
d'environ trois cents membres veut donner 
exemple en. offrant cent mille cus. MF, le 
Baron de Breteuil, avide d'illuſtrer ſon Minis- 
tere par des monumens eee a ce 
e fort à cœur. | 
20 Novembre SH On 3 de 
— millions le procès gagne par le Prince 
de Gument au ſujet du Port de VOrient, 
qu'on fait acheter au Roi onze millions, quoĩ- 


Independamment de cette ſomme à payer en 

vingt · deux ans, à raiſon de cinq cents mille 
Hyvres par an; le Roi donne encore pour une 
ee e e OS 
Gi Au moyen de Get eee W 

- Cuement eſt ſorti de fa retraite & paroſt ici 
wut ker. I eſt alle voir fa femme zu Bor- 
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Len de Viguy prbs de Ponitoiſe, o, com- 
me on Fu dit dans le tems, elle a fait cou _ 
ſtruire un theatre & jouer la comedie dont elle . - If 
#g96"lans toute for mati; es qui eſt encore 5 
Weben on Haller dans 66 nme oe e 


| dee Palthice du Cardinal de Roles, fon frere. peter! | 
20 Novembro-17850 Un des pampliilets = —& 


Soner rarehevedue de Bordeaux actuel a te 
- -nvoye zei par un membre du Parlement. 1 
eſt fi non - ſeulement contre le Prelat, 
mais Mmeore contre ſes commenſhux, ſos. 
 Grand-Vicaires & autres collaborateurs'dans 
| Lint miviſtere. See 3% 6 . _ >" 
2 Git kr wothelle "2455 lt 
ditt des Oeuvres de Poltaire ſortunt des pres +. þ 
ies de Tümprimerie de 1a SocittELitteraire 177. 
pographique, on ait affects de laiſſer des lacu . 
nes aus Ia ferie des volumes livres au pablic, + 8 
fans doute pour derouter les contrefacteurs, * 7 5 
entre eſt complet en neuf volumes. Comm 3 
on Tavor prevu, il'h'y a rien de nouveau gu 8 
trois pieces niſerces dans le neuvieme &qu'oh 
auroit pu fupprimer ſans rien derober 4 13 | 
Poir de . : avoir, ie Baron Se „ 
f aux , & Tant, 8 Zelide, ah : WE. | ; 
by Rot Paſteurs. . 
La premiere eſt Wu opel this; ce att a 2 
firme bien la manle de Voltaire Mays de „„ 
tous les genres, meme de ceux qu'il deerjoics | e 
on ne le reconnoſt abſolument pas dans cette „ 
bouſfonnerie, groſſiere & platte fans ,,, 
La — elt * do ROT _ ON”. 85 4 
5 6 . T.. 
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gue, 8 une ec 118 
Plus morale, mais tres mediocre ee. 
«+, | cution. an e ili 4. 1-78 i» of FE 
Quant, dlatroiſieme, o'eſt une tragedie pour 
5 dire. miſe en. muſique, c eſt · a- dire, un opera 
de grande maniexe à pretegtion, & Ion fait 
que Voltaire n'y à jamais rẽuſſi. 
Les Editeurs tres circonſtanciés ſar les ou⸗ 
vrages connus & qui n ont pas beſoin de plus 

1 dae details, wen donnent aucun ſur ceux · ci. 
—_— Is ne diſent Pas , ſi ces morceaux lyriques 
2 ont jamais été mis en muſique & jouds quel- 
8 que part. Cela ſeul prouve le peu de ſoin 
Aau'ils ont apporté dans ce genre de recherches 
8 & d'aneedotes, qui en neceſſitoit le plus, & 

RS 7 Ja premiere choſe. « 0g. * 8. AUG droit 

| 


'cxiger deux. f 
"22. Novembre 2785. 0 4 Put, 5 coc edi nou | 
Felle en trois actes & en proſe, męlèe d'ariet- 
44 ies 3 qui n'avoit pas cu, de ſucces. a la gal, 
9 Akte mieux regue hier à la ville au moyen de 
"XA By nombreux. hattoirs, que les auteurs avoient 
L lł/“̃pßñpaͤndus en profuſion de tous les cotes; car 
—_—_ dais le fond le poëme n'eſt qu'une Uiaiſerie, 
—_— ee la muſique très agreable dans le 
Premier ate degenere infiniment dans les deux 
—_ Autres,. Au ſurplus., une anecdote de la vie 
| ex du Roi de Pruffe, racontée dans quelques pa- 
pie publics, a vraiſemblablement fait naſtre 
WE... ©, _  Pidee du ſujet; trait infiniment plus. comique 
. duns Phiſtoire que dans Ia piece. 85 | 
5 EE Oe 222, Moventre * g Dans ton. nouveas 
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Redemption” des Captife, Me. Baſtide, us 
fide de ſon naturel, en „ 5 
par laquelle Mr. le Controleur General lui 
annonte que le Roi a daigne ſouſerire pour qiu - 
quante exemplaires qualifie ge Miniſtre de 
Virtueus inierprete de Sa Maſeſté. Le para- 
graphe a EtE dans le tems copie mot pour m 
par la Gatettę de France & Fon em a bien ri & 
ſans doute M. de Calonns lui · mème, qui ne 
ſe pique pas Pune -auſterice de Mews. a lar 
quelle 'Epithete puiſſe convenir, qui fe pique * 
an contraire d'etre tres aimable, tres galant, 
d'aceumuler conquètes ſur. conquꝭtes & Vere. 
plutat ce qu on appelle Rou-de Cour dans Tac- 4 
ception gaie & agreable qu'on donne 8 ES 
hui. cette expreſſion... Auſſi tranſpirs-t-il 
que:-Louis, XVI, lorſqu il a lu cette. -pbraſe, a 
ſouligne d'un crayon rouge le mot /ertueux; . 
qui a plutot l'air d un F que Fun Aae 3 
decent & merit. 4 et Ii. ak FR 
22 Novembre 1785. u parott conſtug qu'on : 
impute au Doceur Barths la mort du Due 
d' Orleans; que ce Prince ayant la plus grande | 
' Tonfiance en lui Feſt enfia-appergu. qu'il 6roir = _ 
la victime de fa mpriſe & de ſon entẽtementt .. 
- lui a fait congolire , en, ajoutant, ak lui , q 


"MF. le Curt de Sein Euſlache dont is Due A 
Z Oritans. etoĩt paroiſſien, s eſt rranſports „ 
Sainte Aſſiſe le jeudi comme pour s informrtk , 
bar lui N de Jon * & tut. rendre * 1 
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5 bereig Le Pines font eaten 


3 we'd for! Paſteur & a recu les facreinens avec 
ue 6difieation generale 

Tes Abbes ee b e a er dane a. 

enfans · naturels; 

li rendoient 5 ty 


portée. Il ſembleroit meme que la premiere 


_ Fferver la ſœur pour les roles de ſoubrette. 


den 


Ute , à fhit carter tout le monde; s' eſt con. 


s quitt le Prince & 
es r ainſi | 
que Madame de leur ſeurs 7 07 


4 --Quand 1s' Prince a Ste paſſe; Isdn a 
Ducheſſe de Chartres & Madame la Ducheſſe 


& Bourbon otit pris avec elles „ 
Monteſſon & Vone ramenee à Paris. 5 
Le cœutf de Mr, le Duc Ofianr; Mabe : 


ſes dernieres volontés, doit reſtet 4 Sainte 
Aſſiſe, & ſon corps etre transfers ict au Val 
de Grace, ſépulture de ſa Maiſon. C —_ 
| re que la ceremonie aura lieu. 


23 Novembre 178 5. On ne voit las 


| le public de reponſe directe de Madame Fan- 


hove- à la lettre de Mile, Contat qu”on a rap- 


ſe ſeroit miſe à la raiſon par la declaration 
qu'elle a faite à fes camarades de ne plus re 


Ceux qui vivent dans ce-tripot ſavent cepen- 
dant que Vinimitie fubſiſte entre! les deux fami» 


les. Mr. de MurvilleSelt rendu le defenſcur 


des Fanhove & ceux- ci repandent une fable 
de lui qu'on peut regarder comme une: ven- 
geance de la lettre. La Roſe orgyeilleuſe'& 


je Bouton ſont Mae, Conrde & fa petite ſur; 
£ JaRofe nouvelle & modeſte eft Move, . 


N 25 a 12 r * F * 1 3 5 2 4 INE 
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le {el eee 1 3 un e 5 | 


Dans un jurdini ol att a 53837 & <= 
Vun de autre jaloux brilloient de toutes e, 
Une Roſe orgueilleuſe etalant ſg parure ** 
Sembloit ſur elle ſeule attirer les regards; Ti ok Ne oh 
Mais ce qui la rendoit plus ſuperbe & plus tere, | 

.C'etoit un jeune & foible rejetton; 
Elle avolt mis ſur lui ſon eſperauce entre: 
(Roſe toujours ſe plait dans ſon bouton.) 5 
Un fol eſpoir trop ſouvent nous gare 7 
Le Deſtin autrement en avoir ordonne x 
Te de ſes — ere dng.” avare. | 
Sembloit Pavoir' abandonnée. N 

Pon ſon malheur, une Roſe nouvelle | | : 
© Non 16in del Sele volt Chaque jou , 
| Jamais Roſe. aux regards Wavoit Paru plus bellef— 

Elle croiffoic ſous les yeux de TAmoubvrt. 
Les Zephirs eriprefſ6s à lui faire Ia cout 
Devenolent plus eonſtans & fe fixojenr pres celle: "15 
'Les Graces, 1s Beauté font toujours des lonss. 5 : 

La ſeune Roſe en fur la preuvez , . © 

Tout ce que peut un injuſte eu e 
-——Contrelle fut mis à Tepreuves 4 
Mais Tenvie à la fin vit ſes traits épuiſes z ; 


Elle ne perdit rien de tous ſes avantages, 
La Roſe & fon. bouton furent 2 
Lautre emporta tous les ſulfrages. 
Nenvions pas les dons qui ne ſont pas 8 boss 
Se taire alors eſt un parti fort ſage: 
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Sil £6ventoit pourtant & fi quelquindiferet | 
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op * — 
On 'viomphe' mite des men loi, 
Ec le FRO ſouvent n eee rage. 


A cette fable-allsgorique: Mr.. de Murvilie 
avoit joint un Envoi d Ml. Lualove, qu en | 
de veloppe encore mieux Vo nden, PvE et 


">. 6. 


* | 
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Tai dit le bien tout e je 45 le mal wut bust 


On ne gagne rien à médire. 1 
On a beau chercher à leur nuire, * Sl 2 
Len: mechans ne ſe rendent pas. he 


Sous le voile de cette fable + _ 
Je ai jamais voulu les bleſſer eujour@bui 

Ce reſt point aux/depens d auttui | 
Qu'un eloge à vos yeux peut paroſtre elle. Fe 

Sur celui · ei J'ai gards le ſecret, 


Venoit me reprocher une juſte fatyre, 
- Je repondrois encore au Cenſeur irrite, 
Ce vers que j'airhe tant à vous entendre lire | 9 
„ Ne faut: fl pas e * la verithe” | 


* 24 Novembre 1785. Depuis la mort de M. 
le Duc d' Oritans on agitoit dans les ſocietés 
fi Madame de Monteſſon draperoit. Le Roi a 
decide la queſtion il a declare qu'elle pourroit 
porter dans ſon intérieur le deuil, eomme bon 
lui ſembleroit, mais nulleme... en public, En 
conſequence elle va demeurer en couvent du- 
rant Pann&e'de fon veuvage. On croit-que ce 
qui $*eſt paſſe à la mort de Louit XIV a regt 
cette e Madame de Maintenon ne age 


1% aus @=n S#@--<- ot ed Þ «14S 


.points tals es" 2 de Keul | 

les mortes t ſe retira & Saint Cy... 
, Novembre: 178 5. Le fameux Muſeun 
retule au leu c avancerʒ on comptoit en jouir 


Pannée prochaine, ou du moins en 1787 & 


Ton ma tien fait celle - ci. Une nouvelle dif- 
ficulte-&e(tclevee, ou plurot s eſt renouvellee; 
.ceſt. ſur la maniere d'6claiter-;. quoique toutes 


les e miſces fuſſent pretes; on a ſenti que le 
jour venant: par la vodte conviendroit infini - 


ment mieux. La dẽpenſe avoĩt eſfraye les autres 
Controleuts ;generaux4 M'. de Calonne a dé- 
clars qu'il ne falloit rien ẽpargner pour ce mo- 
amen natibnal;' En conſéquence la deci- 


| ion. eſt remiſe à académie royale be een 


tecture. 21 8 5 NSA J "= 
l Novembre. 1785. Reponſe 4 n 


aui a pour titre Sur les Actions de 13 Compa- 
gnie des Eaux de Parit, par Mr. le Comte 


de Mirabeau, par les adminiſtrateurs de la Com- 
pagnie des Eaux de Paris. Tel eſt le thre du 
nouvel ouvrage du Sieur de Baaumarchais, de 


-- 


* 


deux cens ſeize pages d'impreſſion in octavo. 


On dit que ſon adyerſaire lui a déja replique.. 


28 Novembre 1783. On aſſure avoir vu 
mardi deruigr 2 Topéra Mr, le, Prince de Conti, 
pendant que l'on enterroit au Val de, guce 
Mr. le Duc 4 Orient & que tous les autres 


Princes aſſiſtoiest a cette cerẽ monie. On veut 


meme qu il ait affect de ſe montrer en grande 


loge. Tout le monde en general Self mers 


contre linderence; eee du, 


Fay 


„ ( 55 255 
Piiner le A en diſunt <uti=chiinge 
revanche qu'il prend des autres qui-Fontlaidle 
ien en 1771 lors du Lit de juſtice, allenss par 
; exemple du de funt ils: louent ſu fermett & 

diſent que e eſt avoir du catactere 950i. | 
256 Novemört 1785. Les comediens de Mar. 
le Comte de 'Beaujolois. ont repris Ie mereredi, 
le lendemain de Petrerrement du Due 470 
Aang, & let Nuriitit n ont recommenes qu un 
jour plus tard. On donne pour raiſon de cette 
differente que ſes premierz ne ſoar! pus cenſts 
dans Tencelnte da de, ini que les 
ne N ene 11917 e een eu Y3%L 
26 Wövembyslu9s 5 M0" Pubs ndok 
3 demain dans Eugenie le role de Phe- 
reine. Le St. de Beaumarchais a promis dy 
aſſiſter. Ce ſera la premiete f tif repa- 
-roſtra à N depuis ſa retraite|a/Saigt 
- Lazare. 2: A 42S 7 A Sun 
26 ens 1785. On pretend qu'on 2 
1 ia mine d ou fortoient es Bulletins en 
forme de Suppliment' au Journal 4. Paris, 
diriges prin cipalement contre Mi. de Calonne 
cx Lon compte que le cours eſt arrete. Rif 
pour en coinpfetter les notices; If ffir de 
| r eff deux qui nous avolcnt Echapps. 
__ © Lun intitule No. 155 page 655; ce qui ſe 
-; tapportsl z kept Jute dernſer, ba sptes avoir 
- plaiſanies fur le Journal de Puris & Tur fv ſup- 
preſion; Pon rend compte de Ta manieredor!t 
ie Miniftre des finances 2 fait fes' foHdS pour 
8 ne ** 


SE ne 6 4 e 
lis ornemens de luxe & d agrément dont Il i 


enrichi Photel, du Controle general, d'unne 
fete qu'il y doit donner au Ciergé, de ſes 


ſpeculations ſur fon projet de ſe debarrafſer 


d'une partie du fardeau de fa place en faveur 2 


de Me. le Noir, qui plus exerct que lui au 
travail, ne lui aucune nnn ſur 
les EVEnemens 


L'autre date hs douze. Juillet role ſur les 4 


brochures de Mr. le Comte de Mirabeaa, en 
faveur du Controle contre la Caiſſe d' Eſcomp- 


te; 1a Banque de Saint Charles; &c. o on 


parle d'une chanſon pretendue, dans laquelle 
Me. de Calonne fe ſeroit gay fur Mr. de Ci- 
pieres qu on defignoit alors pour en faire un 
Lieutenant de Police; d'une autre chanſon au 
_ contraire, où Von perſifſe le rembourſement 
des Reſeriptions, où Ton annonce une bro» = 
chure intitulèe Vie & Meurs de Mr, _ . 
lonne, Se. e 
es deux pamphlets ada? le ame ks: 
des autres, vrais ſans doute ſur quelques 
points de faits ſimples, font inſiniment brodés 
dans leurs citconſtances-,; -quelquefois' avec 
_ gajetE ; plus ſouvent avec beaucoup nen 
me, de denigrement & de méchancetẽ. 
26 Novembre 1785. Extrait d'une 3 
de Limoges du 15 Novembre. Tout 
ce qu'on vous 4 dit & 6crit-des travaux faits 


dans cette ville par Mr. d' Aiſne, Intendant, 


predeceſſeur de celui actuel, pour ſon milite 
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millaire departi aimoit 3 à fe vanter, N 

ie faire proner dans les papiers publics: en ge. 

noeral les monumens qu'il Eleves ſont de mau · 

.*.. vaisgofit, ſans nobleſſe, & ene ou 
| aux dẽpenſes qu' ils ont cauſees.; 

WEE: 26 Novembre 1785. La comedie de U- 
1 „ ele S les deux Tantes, du Marquis de la Salle, 
| WK qui devoit etre joue a Fontainebleau, n'y a 
point eu lieu à cauſe des changemens ſurvenus 

ö Hans le repertoire; en ſorte qu'elle a paru toute 

Rag _ -  neuve hier à Paris, où elle a cre repreſentee pour 

la premiere fois par les comediens francois. 

Quoiqu'cile reſſemble à plufieuts autres du mes 

me genre & ne ſoit qu'un r&chaulfe d'une du 

meme auteur (chacun a ſa folie) joute en 278e 

ſur le theatre Italien fans ſucces ; le Public n'g 

init attention qu'a la gaiete aſſez continue qui y 

| regne & a beaucoup ri; elle a eu un ſucces 

1 complet, qu'elle n*auroit. pas obteyu peut- etre 

. 2 Fontainebleau à raiſon des caricatures outrees 
EN aui ne ſont pas faites pour plaire aux gens fun 
godlit fin & delicat,'. - 
| a Novembre 1785. Mr. Frangois de Neuf- 
| | ; Chdteau, Procureur GeneralauConfeil-du Cap, 
"0; y eſt be dangereuſemem malade & a penſe 
FFI  _ mourir: Voici ce qu * cena d he aj 
. "de Bordeaun. 1 A. 
3 „ Que ſont. devenus tous n Je ſuis 
5 keduit pour entendre parler de ce qui m'in- 
. _ -? ,,terefſe dans Bordeaux à lire les lambeaux du 
JI 55 Journal de Guyenne. .'. . Je ſuis tres con- 
_ e Hen ee 


/ ; ; IS, 


gue & cruelle- maladie qui i dute ſept A hott | 
mois. Il y a tres peu de tems que je puis & 
crire; on me gronde meme de me remeitre ſi- 
Le travail du cabinet eſt pen | 
aſſorti au climat t de ſe N f | 


tot aux affaires. 


. 
ay 


- , 
„ 


- 
PS. 


Mais on me onde vainement, - 
De bon gre je me facrifie 

H mon unique cabin is ; 
« Le travail eſt mon element, 
Et le bien public eſt ma vie. 
je ſais que le Dieu du repos + 
Jadis aux Ciaulieux, aux Chapelles $22 


"Cv 


* 


Fit vanter ſes iriſtes pavots. 


Taime leurs rimes immortelles; 
Mais, en depit de leuts accens, 
Teur indolente lethargie 


Nobtiendra jamais mon encens. 


C'eſt dans le travail que je ſens 
xj 7. exiſtence. & ſon Energie; _ 
Et ce weſt que par ſa magie 
Que je retrouve encore mes ſens, 2 
Lame oiſive eſt une fumde 
Dont la vapeur noircit les airs;. 5 
Mais l'ame active eſt. enflammée | 
Dun tiſſu de brulans Ectairs * ++ 
Qui font briller dans Punivers, ©. - 
 - L'echarpe de la Renommee. 
- - Heureux trop heureux le mottel 
Qui peut ſans ceſſe à ſon autel/ 
Porter Poſfrande acoutumee 
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WE l M hmpe en ſeroĩt eonſumze, BY 
5 ein bene $6 denier moment. 


10 Je veux gel reſte n 


On teen peut · etre Atravers les a is 
N Putrociqarslomt ces vers ſont remplis, des me- 


© as taphores qui ſe reſſentent de la chaleur du eli- 
mc den fiews Dane dont Tanten Etoit _ 
JJ | _ -* -GEvirE- | 


"IMF Novembre 178. Mr. 8 Mar- 
chand eſt mort enfin, il y a quelques jours; 
1 il etoit tombé dans une enfance abſolue & Mr. 

Ie Cure de Saint Nicolas a eu beau je. 
5 28 Novembre 1785. Mr. de Calonne s'eſt 

rendu mercredi à Photel des monnoies; ilyeſt - 

| ' reſts fort longtems relativement à la nouvelle 

| operation. Il a voulu voir des echantillons des 
aAlauarante mille nouveaux Louis fabriques pour 

138. commencef & en a été tres mEcontent. Il a 

trouve le type vilain. En conſtquence il a 
| demands Mr. Dwuvivier, le graveur general 
| 


1 5 des Monnoies & des Medailles du Roi & lui a 
1 fait des reproches. Cet Artiſte lai a d'abord 
| _ -.._._ . TEpondu qu'il n'etoit point attaché à la Mon- 
„ noie & n' en avoit proprement que Finſpection; 

| cCcependant il eſt convenu $'&re melẽ des deſſins 
een cette occaſion & a montre ſon eſquiſſe au 
—__— Miniſtre qui Pa trouvee charmante; la faute en 
| elt reſide aux ouvriers & ſurtout aux balanciers 
ll . ues defeftueux, En conſequence Mr. de Cu- 
0 | C lonne ayant beloin de douze mille Louis pour 
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* 
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| travail. 91 1 1 it; 


Me. Dvillot,, fon: Avocat. Tous les exem- 


livres en repss:, en fettes, en galanteries. 


// 


” 1 of 
— 


PR os ton) 1 
— porter; le-dimanzhe , - \ e 
eſt convenu gon les fabriqueroit aux Me. RE 
allen e aue Af. nnen Helamit an . 


- 28: Nebembre 1765. Depuis avelqus — 5 
on parloit de Memoites qui devoieut ſe publier 
abe Hafde du Cardiual ; depuis deux jours | 

onen it un de Made, de ja Motte. Il eſt de 


plates, au nombre de deux mille, ont &t6 en- 

ves avec une rapidité incroyable. On le dit 

tres mal fait, mais en eee Son 

Eminefice.: r r 227 | . 
28 Novembre. 25050 Ertel de Led 

Styasbourg du 20 Novembre. . Il eſt certain 

qua Mr. de. Cardinal de Ro tan<toit deteſtè ici; 

au lieu d'ette le bienfaiteur du pays, comme 

il auroit du, il en etbit le Tyran. Au lieu de 

depenſer, ſes. revenus en digne Prelat, à faire 

des charitẽs; 1} mangeoit en quatre mois de 

tems qu il reſidoit, leur montant de Sees g 


Le Chapitre trouvoit très mauvais qu'il 46. 5 
tournat auſſi les fonds affectẽs àᷣ la reconſtrucs 
tion du Palais de Saverne, pour faire des jar- 
dins à VAnglaiſe pour bãdir. des xioskes, pour 
entourer de murs une enceinte immenſe, y 
mettre toutes ſortes de gibier & — IA un 
parc uniquement propre 4 ſes chaſſes. 
Depuis ſa detention on: à repris les wa | 
du bchiment & le Chapitre a Ay eee by 
* de r 1 2 
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29 Wovembre 178 5. II eſt Aub dune 
Abönehmion de nouveaux faits concernant 
Fnopital des Quintze - vingts, qui doit avoir lieu 
1 inceſſamment aux chambres aſſemblées. Aſin 
1 d' mieux preparer les eſprits, on a imprimè ſous | 
3 le titre de Pieces Importantes, un petit Pam- 
—_ phlet contenant la Reponſe du Roi ſaite par 
1 M-. le Garde des ſceaux au nom de Sa Ma- 
FR __Fſſt6enSeptembre 1784 „ aux Secondes Remon- 
1 ttrances du Parlement de Paris, du mois de Mai 
—_ 185784, au ſujet des deſordres de la nouvelle 
1 | — Adminiſtration des Quinze-vingts, & Troifie- 
| | mes & Iteratives Remontrances de la Cour du 
| Parlement de Paris ſur cette Reponſe, El- 
1 les ont &t6 preſentees au mois de Mars 1785, 
1 . & Ton obſerve que Mr. le Garde des noone 
| | wa point encore procure de reEponſe. i 
| 29 . Novembre: 1785. Extrait Polo: vs 
de Troyes du 20 Novembre 1785. Une 
. diſpoſition du Teſtament Olographe de Mr. 

Graſſey \merite d' etre connue par ſa ſingulari. 
le; il Igue ane ſomme de fix cens livres pour 
eontribution de ſa part au Monument à ériger 
au ceælebre Antoine Arnaud, ſoit à Paris, 
foir a Bruxelles; il continue en ces termes: 
„ etude ſuivie que ; ai faite de ſes crits m'a 
1 affert un homme, au milieu d'une perſtcu- 
„ tion continue, ſuperieur aux deux grands 
„ mobiles des d&terminations humaines, la 
„ eraiute & Feſperance; un homme detache, 
S comme le plus parfait Anachorete de toutes 
2 vues dinteret I * deli tn 


; 65 


1 de ſenſualité, qui, din tous les tems, 
„ont forme les recrues de tous les partis. 
* „ Ses berits ſont Fexpreſſjon de Leloquence 


„ du cœur, qui n appartient qu'aux ames 
„ fortes & libres. -Il n'a pas joui, de fon 
5 triomphe. Ci ment XI lui en eut procure 
„ les honneurs en faiſant depoſer ſur. ſon 


FE: tombeau les clefs du Grand- Flſus.,.. com- 

„ me celles de Chateau - Neuf de Nandam 
„ furent depoſces ſur le cercugll de Du - 
„ ouecelin.”. 
1 eſt à ee que cette tournure eſt ges- 


unce ſans doute à ſuggerer Vidce du pretend ? 


monument dont perſonne n'a encore parle. II 
ne faut qu'une folie comme celle · A pour 


faire renattre. le Janſenifme- preſque - 6teints 


elbe ne manquera pas d'etre pronee avec en- YE 


_ thonſiaſme dans la Gazette Eccleſiaſtique. 


30 Novembre. 1788. Ce w'eſt que depuis 


peu - qu'il à paru ici une, brochure intitulée 


Rtmargues hiſtoriqust ſur.,1a Baſtille, On 
voit par une lettre adreſlce à Vauteur,, , datse 
de Londres du premier Juillet 1283, que Tou- 
vrage a du s imprimer dans le courant de cette 
anne A. On peut le regarder comme un 
Supplement- aux, M6moires de Me, Linguet 
ſurJa meme matięre; il eſt plus circonſtancis 
dans les détails, dans les deſcriptiqns.,du 


chgteau & contient plus de faits. Malheureu- 


ſement la partialits a fait outrer les choſes, 
& les fauſſetẽs qui; i ſont jointes aux sffreuſes i 


verités que Vhiſtorien sꝰeſt Permiſes, * 
l XXX. E 


| 
4 
| 


"6.8 J- 
tent celles ei. Quoiqu'U en ſoit ; on ne ſau· 
roit trop — contre un pareit genre de 
deſpotiſme & PYheureux effet qu'ont produit 


Pluſieurs declamations recentes du meme gen- 


te doivent enecurager les patriotes zcles qui 
aurolent des matériaux nouveaux & fürs à 
les mettre en uvfe avec” Plus de cohfiance 
que „„ 20277 24} nga e's; 
go Novembre 1585. 'Voici &@abord Is Ree 
ponſe litrerale du Roi aux ſecondes Remon- 
trances du Parlement, au bour dexquatre ou 
cini mois. . 1 K 
25 Jai examine avec W 1 Remons 
55 trances de mon Parlement au fujet des 
2 8 - vingts; Je ſuis aſſufe de la purets 
75 de ſon zele, & je prendrai dene ſes re- 
5 preſentations en bonne part. 

„ Mais j'ai reconnu qu'on Va temps Cur 
_ les faits contenus dans ſes Remontratices. 
5 Mon Grand Aumonier n'a rien fait que pat 
5 mes ordres; ad ſurplus je m'oeeupej'de. 
25 rendre mon hbpita des Quinze-vingrs' — 
55 plus en plus utile: 

C'eſt de · là que le parlement eſt parti wh 
faire voir à quel point on a'Empromis Sa Ma- 
= en lui faiſant donner-une-pareille repoſe. 
Apres une * enumeration de plus de trente 
Friefs tous tres diſtincts & très reprehenſibles; 
ien conclut que P'intfigue ſeule a — 
ectte repoſe; puliſque Fintetition du Souve- 


rain n'a pu eètre qu'on couvrtt de ſon nom & 


de ſon autorite tous ces 'faits',' toutes ces ma- 


* Foo. ERS 


16. Decembre 1788. Depuis Jenlevement 


duiresaux Mgilelonettes, ou 
deustur dun habit de Dune gt reduite A la vie 


nee eee contre fa 

pre phiſſanes; ces meſverſations & aug @ 

we 41 ces; ſegndales publics. J lt Ste * e 
Sites ant des galomaies, il faut venger le 
Grand- Aum ner & ſes adhetens du crime 
combine de ſix perſonnes | afles témeéraires 
out. les aneſter && depoſer des Pieces falſificeg 
on>falrigndes:& enr zappni. 4 90 Int 7 
Telex den reſume ge gees FR ALE] — 
eburte dh Vive & dont la logique eſt 11 5 8 
unte q elle a juſques à prefent mis en defaut 
kinterprete de Sa Majeſte feſté dans le filence. 


dei: Madame de. -Chaxnoir, par- le Marquis da 
Perman gle, on n'en avoit pas entendu parler, 
Wit bs ſuſte'de: n hiſtgire., Il pacoterque le 
bruit) que ce galant avoit fait courpͤ ſur le 
; depart, de ceite / Dame pour jouer la comédie 
en Nuſſie: toit faux & rc pandu à deſſein de 
depayſer le mai. Elle avoit pris Etat d'actris 
ce mais 8%tait tenu fins; doute dans, les 
wyuumes vaiſins de. Francg. Elle y Etoit 15 
reutie ei cette anne & venoit de débuter 
Toulan ec unn. grand? ſucces loxſqu un 
Exempt Ia arretée dans la nuit par ordre du 
Roi, ſous prete de de la ramener dans la mai- 
1 pere mais en effet pour la con- 
elle a ẽtẽ raſce ys: - 


due ummliante des filles renfermèes en ce 

lieu. Elle eſt reſdee vainſi pendant quelques 

ois, Kauf on à repreſemté 4 Ni. le Lieu- 
"hs E 2 9c] | 


- - 


* o 


FF 
tenaut de Police qi colt ble Crug de 4 
part dũ maft ou du pere de kraiter aſtiſ hm 
=. femme dont tout le efime! tet Oi Jalvi: 
ies wavass exemples de fon mant; dawvir 
Ceerche A ſecprochfer une exiſtence du ib du 
r jou6"laeomedieidque 
1 1 Jjouoient encore ſon pere & IA mete. Lo: 
manité de Mr. le- Noir a éts touchse d ces 
feprsſentations; mais ne pouvant par lui- 
meme rien changer #Tordre du: Rol, il a pris 
le pere Pri vills du cotè de Vinterbt'& lui 4 
fait concevoir gue ſa fille lui conteroit moins 
} | Ther dans un eouvent plus hongete gd elle a 
WES... Ete transferée peu de tems avant 1a retlaitd 
r #7 oi fongo (oleromnt 
1 . Decembre 12885. One rappeſte que MA! 
. dame Bellanger Deiboulats dont le procks a 
fait tant de bruit, avant les Vacances, toit 
admiſe à la preuve; on aſfure quelle en àvoit 
raſſemblé de ſi fortes que le. mari lui · mime 
en a eté effrays & de Vavis de ſes ebnſrilg a8 
paſſe arr6t de ſeparation. IE A ivoula::depuis 
C0xhſtater ſes regrets / pat un monuments pitto · 
eſque , od il repreſentsfy femmes cloigmant 
0 & un tombeau, avec cetis legende autour: 
je la regreiterai toute ma oss... ñ 
So frere qui eſt auſſi ſaparẽ de fa ſemme 4. 
Pamiable;, a pris Fipverſe de cette allegorie: 
e eſt ſa femme qui S enfuit g Amour briſe 
For are, teint ſon flambeau i la lagende 
ent? je ne lu regreite hoinι . H e e 
- us, Decetubire 1785, Le Mewire peur Dame 
: £4 | N 
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dimpreſfien , biete loin dheelaireir la matjere, 
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| [Fane ide Saint | Donbyicle Falois.3/ dpouſy 


du Comte de la Motte, de quatante ſix pages 


i bart man Perlwouiller, daväbtages & telle- | 
ment. que les qquges memes qui apres plu- 


ſieurs clas „ dewient s'aſſembler le mardi | 
wingtrneuf) ne ſavent plus quand ils com- 
megeetont leurs ſeances 3 paree que de ce 


g m elite fla nereſſtte dune; nouvelle 
Plainte qu Prbgureur, General. de, nouvelles 
io formatipns; & c, it wr vo ea 54 
Beaucoup de gens prstendent que Fimbro- 
glio geat6; dans le Memoire qu'on impute d'a: 
bor av bu, de ſag sci & au mediocre. talent 
de EAxogat, eſt d'une adreſſe merveilleuſe, * 


en ce que dans les; affaires de cette eſpece les 5 
cobpables ne peuvent. en e eee Gr 


ſource aue de gagne du tems. 25 
been en Memoire wulle ſur 

Texttaction de. la; Comteſſe de la Matte, 4 
ſa,perſonne ,) ſur {ps laiſons vpe Mt. de. R 


hun, , tyrda, ,n&gociation. du fatal Collier, _ 


tip lar Man Brojer SOS fe n dans 
les gochmeycgmens, ſes progtès & ſa con- 
lommation.,;, Tel. eſt Ia march du. 3275 | 
qui ne concerne encore que. les, fairs th 1 | 
{erye * 2 tems de L inſtruction, la 
ae LE 81. % 7 900 [h- ws ; 
i Het 7 1288, A:travers le del e =} 
FRF £295 1 a , e on : 
e ERA: 0h 175 Faun Werres | 


1. at- 


C 


ano dene des faits eurieux & qui erſte 
Wutenir la ſeckure degoſitantes 53 vine) wth 
On crablit aſſez c lairement H. deſcen-· 
Aance de Madame de in Mete, d' Henni If, 
Roi en 1347 par un Batard de ce Prince ,mom- 
me Henri de Saint Remy; elle eſt au ſepiieme 
degré, ſuivant le Memoire: Genealogigne 
dreſſe en 1976 par Mr. d Hoaitr de Suri WF, 
Juge d'armes de a Noblelle!ds Franges:20 
branche d aboid illuſtre & riche!, toit voin · 
bee dans la miſere au point qua le pere de 
Madame de lu hfbrre le NH mort A Elotel-Hieu 
. & qu'elle a été levee, ainſi qu'on Fa tappoitc 
ailleurs, par Jes ſoins de Madame ds Bou b 
villers, & marice en 1780 au Cömte de 
Motte, Gendarmè & depuis Garde d. Artoij,” 
EW. 801 atfachement A fa bienfattries Fobli 
ge d'aller trouvef Matlinie' dt Bon/ahtvilless, 
Mmaladde à Strasburg entre Jes maine du Obtnte 
te Cagtioftro* en 1786 De-1k ſa cohνUfs 
Gilded avec 16 Cardinal , 'a- qui elle eſt recom- 
; mandee au lit de 1# moit par cette Dame. 
Le Cardinal de Rohan lui denne deb fe- 
rs conſiderables & $'interefſe' chandetnent 
re pour la faire rentrer "dats des veftes de 
ta Maffon' mal années. 42 301339905, $0. 1; 
4. Ceeſt dans ces entreflites qlie Me. 40 
Porte, Avocat, & le Sieur Mele Ion . 
pere, ſe preſemtent chez elle, conjoi 
avec ſe Ster Baſſthger ; outer de — 
robe bout k 'pticr prbcufter E cela ci 


* 1 ; 2 * = 4 78 . * 4. * . * * — 
- : N 
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een 
ta-n6gociation d'un Collier magnifique de dia- 
mans; Collier: dont depuis ſept ads il étoit 


oceups aveo le Sieur Bokmer ſon aſſociẽ; Col | 
lier port en pays étraugers ſaus pouvoir le 


vendre; Collieri preſents quatre ans aupara- 


antun Moi u dla Reine qui ſur Veſtimatior, 


d'un million fix cens mille livres. S toient 

ceries: Mout avont plus: beſoin de i//aiſſenux 

RO Colliers; elle a refuſe: de Sen meler. 
F. Elle en parle cependant au Cardinal de 


Rita, qui lui demude Fadreſſe des Jouai 


Nerss 60-5243: 2 114137 555}, 36.4 3m3let 34 


6. Ceſt lo«Cardinat dul va chea dez Seurs 


Zohmer: & Baſſunges, qui leur oſfi des pro- 
poſitions: i6cfites ,/ qui les fait venir chez lui, 
qui leur montre les accepies & la pretendue 
ſigijature de la. Reine, qui Tecoit le Collier, 
qui leur confirme- par Lene 18 Ceſt . 


Sa Majeſté. > Mil 30 » 


7. Mr. le Cardinal ſe plat Mahi eie | 
trowpe par Madame de la Motte, ee qui l'im- 
plique dans une affaire qui juſques- lau lui 
eroit Etrangere, comme s'il avoit eru & pu 
croire 29008" ugh Collier fut reellement pour 
la Reine. M e ee MH nee 22, 
8. Mr. le Cardinal ne Fa pu cxoire, puik 

A pluſteurs repriſes diffcrentes 11 lui 2 

donne des en N. vendre degeces de 
ce Collier. os 


9. lci ee er, a ene u. ebmbe 4 u. 


gnoſtro, dont. ctoir enthouſiaſme le Cardinal, 


AF moons de 1 £ comme un Dieu; ; apres 
| E 4 EY 


vadent de Thotel & partent pour Bar · le» 


Can) 


dies niyftifcations: eabaliſtiques dignes des pes 

tites - maiſons;-il engage le mari de Madame 
de la Motte à paſſer en Angleterre pont y 
vendre des diamans & en faire monter. 
10. De toutes ces Negociations) i; reſults 
une ſomme de {107,000 FRO '4 payce au 


Cardinal. e en 2749. ee 


11. Au commencement 4 Aodt le Cardinal 


-tdmoigne: ſes inquictudes a Madame de la 
Motte & à ſon mari ſur les démarches des 


Jouailliers auprès de la Reine; il craint qu is 


ne jaſent; il fait venir & coucher dans ſon 
palais les deux Epoux: il leur propoſe de ſor- 
tir du Royaume: ils ne veulent pas, ils 8 C- 


Duc, ou ils ont une maiſon. 47 34517 E To 4 hls 24. 4 7 7 1 


13. C*eſt le dix · huit Aofit, on des Inſpec- 


teurs de Police viennent chez elle viſiter & 
prendre leurs papiers & emmenent à Paris 
Madame e la Motte ſeule, ſous. 'Pretexto 
de parler au Witte. „ ra 44 et 


On volt par cet expoſe que Madame 4e 0 
Motte ne doit pas &tre inculpee pax les deux 


pieces que le Procureur - General a adminis- 


. trees comme la baſe du Procès; qu'elle ne 


s'eſt melee en rien de la negociation du Col - 
lier; que par conſequent le Cardinal ne peut 
Tavoir accuſce, avec quelque fondement de 


Tavoir trompe , de lui avoir fait accroire que 
Ie Collier &toit pour la Reine; que ſi je Collier 


a Ete WI: ;Ca, été par lui ou par ſes ad- 


| berehs, . 6 * a concouru à la vente 


d' u- 


4 


* 


ER a . 
dn pion ene, £5 dif rol 


mtwpo;dfoh.jla;prurnajent. Elle gqnyient au 
Jorphgube bpehVoir les prenves 


48 'elleragoit Je; ſon innocence , patce que 
Mr. le Cardinal, quelques jours avant ie 
partit pour Bar · ſur - Aube, lui avoit re 
moiſde dx Ae Kc billets depuis ee 
ä I-$$$Orodfabore N voltaut: que Madame de 
Ja Merteg ten οοeH,ͤt des obligations: inſi- 
nies aqudelhe n au: Cardinal, Vintulpe ſi graves 
ö ment gi mais ſu, dq benſe naturelle Fexigeoitz 


elle cherchg;aurfurphis-aartenuer, le crime de 
ſon mieum en purtan au, Sieur de Cagliaſ- 
ros n,,,m8 un Dνο,jDabſolu: & incroya· 
ble — Cardinal, & à un certain 
Fun des eleves deteelui- — 
&. le trompant de an 


— 1788. 


ia nouvelle de, aire t 
Efſui ſur _ ns 1 to croton 


| LU Pac faults ts hb 

1 M Lats XIFD, oY 
N 4 auf Gee petites 
notes] abit des editeuis. Ces derniez 
1 lurtout ſont tres philoſophiques „ ee ſt-Al. 


dire kid viele ntes Bomtet de Clrge &. 
te e l — is Fees 
fave) = 4 ee &,en ſont dignes. 
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pom” e 21 cette ville par un 


rl - a $644 as 4 1 2 E 


of 3 254057 £1 56 0 py: 
Les quatre volumes + 
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Wenge of ann 
Autres pe Halte, ik eto mα 
117 Pürd'hi pps GA yen 


qui” nos encfanlte & Ha ite #64 mart des 


delices de notfe Thatres? 0 A nk 
n HOVE in 0 20641 fe- 10 0 1 viriea 


O combien i on doit eee 
dis wiege & martyre on * ö,, 
Pur ler ſecburs heurenx dea mermnpypettgth ] 
Des amateum charmant & les peut Se oBtaUII 
Je ſuls nymphe aujourdhui cuptiVnH dentuffragesun 
Jugez ſi je dos eite excellent dn to 7s i; 

Pulſcwune pam de mol falt Te ellleur dt c 
je puis eneerè fournir un nömbre db Seuetzet; 1 
En vers un peu-Banis un 6uvrifie dEncnby! (4:5 
Mais chef: &ceviEprofctit gun honmeld g u 
Apres cela cherche: ue Hole | rome 


X Un Roi de la jndée & le mot WM bomms . '- 


Or, qubique dans Hut) 


8 mon not n ehberins 
Eb aber dne ade Fett 


ent 


ee 1 ww) A 
donne it fauèrolt 


ue e xſt an 3 | 


N 


© Jy: ſuppiser z il ſuſſira q indianer leg; mots 


principaux, Th, Or, Hude Ode, &, 
Herede, mp A 24% J % 171 121. 
Me 4 Orpignꝝ i fait un envoi 
Pax 6 4 1 a béeroine: 


Do, gt his et ge 1 1 1614 
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- "Av publc, par es mor Jef 


Lorfqu'il en »pplaudir tous jours 2 
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Kaintes du 28 Novembre. d. Preſque toutes 


les provinces de France ont chacune àujour- 
d'hui leur feuille periodique; notre ville doit 
avoir auffi la ſienne; elle commencera le 5 
Janvier 1786 & ſe publiem une fois par ſemai - 
ne; ceſt Mr, F. Marie Beurignon „ connu par 
un grand nombre de pieces fugitiues d'un 
got agreable ; dont la plupart ont ett inſc᷑ · 


res dans I Almanach des Muſes & dans quel- 


ques autres Journaux, qui en ſera le redac- 
teur. Il compte a calquer ſur le Journal de 
— & l'annonce comme devant etre 
tes ſevere "ſur les objets de literature, & 


1-58 Dre 17 1785. Exlrait nr Leica as 


Lille du/28 Novembre... Mi, Blanchard,. 


Citoyen de Calais, Penſionnaire du Roi „ 
vient de faire encore un voyage aërien dans 
la Flandre Autrichienne; c'eſt le ſamedi dix- 
neuf qui} Va entrepris, il pretend s etre Eleys 
a ga000 pieds de la terre & avoir reſiſtè uu 
moins trois minutes à la temperature de cet | 
nir; i convient avoir couru de grands dan- 
gers; il u &t6 obligs de etever ſon aẽ̃roſtat & 
meme de couper les eotdes de Ta nacelle; "it _ 
veſt attachẽ aux premieres & ſont Ballon lui 
ſervant de parachũte il eſt ainſi tombe aux 
environs de Delf ſuns ſe faire aucun mal, 
mais En brilant des arbres & um tolt de clau- 
. oh il u été tres 
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feté. m. oe ſe-d&courage pas & ft conſtrue | 
ei un nouveau Ballon. 27 4 1" {8 B 
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; IA Decembre 1785; Le Comte de ifs m 
4 = tro, depuis le M&moire de Madame la Com- 
1 teſſe de la Motte; de vient plus int reſſant que 
_ --- Jamais , parce qu elle conſtate les choſes mer- 
-  _ _ veilleuſts qu'on endebitoit. / Deux nouveaux 
—__ T7 6crits ſur ſon compre ſont courus avec fure ur; 
* # | Fun, qui contient une eſpece q hiſtoiĩre de ſa 
| = vie & mœurs; & certains No, du Courier du 
1 ' Bas Rlin, on il eſt peint de main de maltre. 
| A Decembre 2785. On parle de deux Intri- 
.  _ gantes arretéesn& — à la Baſtille depuis 
peu de. jours, une pretendue Comteſle de Ja 
: Falun & Madame de Courville: la premiere eſt 
1 une fervante nommée Bouvier „ Ariyde de 
8 | Lyon; il y a quelques annces &, qui Par ſon 
1 genie d'aſtuce, de fourberie & de ſeduction 
1 s eſt pouſſce & eſt devenue une femme impor⸗- 
1 tame, une protectrice donnant des audien- 
bees, promettant ſa faveur & vendant ſon eré- 


dit. L'autre eſt une femme ſcparée de ſon 
1 mai, fille d'un Procureur nommé Gillet, 


| 5  faweuſe-par:ſes-aventures galantes, par ſes 
woesbancetes, quleſt depuis quelque tems mut: 


. ieſſe du Prince de Montbarey. Il paroit qu'el- 
i j , . Jes:S'dtoient/reunies pour myſlifier le-Contrd- 
4 'Y | Jent-general,, ſous pretexte d'un Emprunt- fa- 
| 18 . yorable qu elles youloient lui — 86,qus 


n ayant pu le faire donnef dans leuts pieges, 
elles cherchoient à deerdditer ſon Miniſtexe. & 
bes operations, Voila ce qu on en racome ex 
Yo GE el EE 


ba. i” 
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5 Dicembre 1755. Le Sieur Nudder m6 


d'aceident. On! #1 jugs qu'il lui aureit 16 
impoſſible de traverſer la riviere ſans deriyer 


Son appareil eſt embarraſſunt & volumi- | 
| neurz il cherchoit à le derober au moyen 


croit qu il conſiſteten deux cones creux, o- 


ues ati „ 1% ob np 9 


3 pay proviſoirement, eſt ſorti Dy | 
de Thotel de la force: 4 pretend que Cel un - * 5 00 

tour de ſes ennemis, mais n i temphere. Wl 
Quoiqu il en ſoit, it ne peut fieger dici- Ia; Iii 


Conſeil / loin d etre _— en ee 


.M 19) 


gros; H faut eres aids en urn 
de Us... 7 e ene eee t 


canieien, dont: Fexperience: de matcher ſur 
eau; annonce depuis longtems, avoit Et C- 
tardèe; Pa enfin tentée hier. II Seſt preſents 
à la rive du pont- tournant; ib etoĩt -enviroyhe 
de pluſieurs batelets deſtint s à. ui rompre e 
fil de Feau, & & e ſecourir ſans doute en cas 


conſiderablement; il n'a pu regagner Fautre 
bord: qu la hauteur du gros Caillou, on 1 
eſt deſcendu. O Mn th N. 181463860 


"Pune! fedingote dont il etoit enveloppe z gn 


les & aſſea larges à leur baſe, dont 
vient aboutir à chaque aiſſelle; ces 
nes ſont attachẽs par deus baſes transyerſales 2 
ſur leſquelles-eſt ſupports Je;yoyageurz quoi- 

qu'il ait ſuivi le fil de Teau, ſa marehe 2 46 


votre 
c- | 


5 Dicembre 185. Me. lePesGdent Baſſet deja 


paroit meme difficile qu'il rentre jamais fans 
ſes fonctions. Au reſte, Meſſieurs du Gra 


- (110% 
Aeurs chefſt recevoir cet affront; Preva» 
lent comme d'une preuve de leur. amour de 
Tordre d dꝭ ha juſtird rigoureuſe g ils gent. 
A' on Hauri pas traité alnſi un Preſident du 
. Parlements non qu il n'y en ait quelques: uns 
dans le cas, mais paree que par une tyran- 
nie effroyable aucun huiſſier n oſeroit ſeule - 


Hement lui lacher un exploit. 
3 Dicembre 11785. Le jour de da mort de 
M. 16 Duc d Orlians, Mis le Duc de Chur- 
tres eſt alle, ſuivant l'etiquette, umnoncer 
Jui-meme- cette nouvelle au Roi, & Sa Ma- 
jeſte lui ayant rẽpondu ſuivant le meme pro- 
tocole: Monſieur le Duc d' Orlians, je ſuis 
tre fich de la mort du Prince votre pere, 
e Prince en à pris tout de ſuite le nam, & 
celui du Duc de Chirtres eſt pail & ſon fils 
"Sos 5 Mr. 1e Due de Puli. 
La qualité de premier Prince du ſang lui 
Aupputtient encore, puiſque le fils ainẽ de Mf. 
de Duc m Angoultme-elt le premier de la fa 
"mille Royale dans qui ce titre puiſſe com- 
im £14 085 4 ein up 
En cette qualitẽ de premier Prince du 

MW.. e Due d' Orleun: — en: | 
honneurs '&-prerogatives de ſon pere; ſes offi- 
- Giers ſont rommenſaux de la maiſon du Rol 
& Fetat de ſa maiſon” reſte le meme. 
En cohſequence Mi. le Duc d' Orltamt 3 
| 2 our Chancelier Garde des ſctaux, 
Chef du Conſen & Sutintendant des Maiſons, 
Finances & Batimens M le Marquis d 


— 


| '# 41 5 Es bg - 
Oy", le Hite de Blndene u Cone 
Gaby. Ne $1359, 2] 4432 hd; 1104 n 


Mr; Abbe Bata, qu afpiiil a det hon 
rev 4. par les tatens & par la comffance bm 


Phbnoroit lo maitre depuis qutiqne ems 4 


| ptetendu que ſa quahte dꝰectleſtuſtique fron 
um nohwegulutre PO & au ne pbuvdit 
avoir de lend Tang: : e 1921457 
15 Me de Dao O, lui a declard que 
tependant que fon choix tht; ſur quei 
Abbe ſe rere avec deut mille quatre ceus 
lives de penſſun. 2 44{- u 7. 84 ie 
6 Dicimbrs 1585, „Depuis tl: renee =. 
Parlement, un Memoire tres volumine nx ifur © 
un difeiplingudes Avocas fait fermemer le 
Palais. On Vairribus d Me, Fultonnet; quoi 
quindi ne ſoit pas ſighs de lui on dit meme 
qu il Vavone & le donne. H gy venge aver 
amettume de tous ſes: degoüts que Ordre lui 
u fait eſſuyet. En conftquence-les Colommes 
ſe ſont aſlemblees & pluſieurs jeunes orateurs, 
entie auttes Me, dei Bonnderesy unt pero pu, 
qu on prit un parti e eontie ces libelle 
miſſumkhtbires & ſon nuteur: mais les Senieurs; 
les Sages de Vaſſembiee! crit calm: cette aſſer 
veſcence; ils ont te. dav¹⁰ qu FOrare) remit 


| fa vengeance aux Magiſtrats & sen rappottut 


& l prudehre dur Parlement; & le gtand 
numbrevis'y.ieſt; conſor in- 1 lo! 4:55 
. 2\Decembrs 256g. Ia feplique doi Mer;/fe 
Comte e MHirubeau à la reponſe du Sieur de 
n W * 
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_ - gnateur a dl, qualifient;tes;diarribes;de 
AEM? Wako gre ger 


 pap.la;Coptroleus General & la-choſe. ne. ſeroit 


vement ſuſpendue juſqu'a Larnvce du, Grand 
Perrier, qui peut : etre leur fourgira ds meil> 


_ «| Diarmbre 1783. Le Waurhall au on 
gueuts, des Amiſtes fameux, des 1amateuss' 
diexant renfermer toutes; les Divigites: devPat | 


Wepa pour es Bals qui depuis ſon ctabliſſe- 


En conftquetce il ya deux rangs de loges 


e 
. — hd... * 3 
* + 


rant fols pour Ie parete 4 f Hebel. 
On eritiaus deja Fenceintaiarod/ petite 3 on 


_— 
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hier pour deliberer ſur cette nouvelle 


belia;.6 elk ainti: gue dns le byriesgue 


der: 
bien, hin 
de mieux farmer a bonche au Comte obige 


nir / une Lettre de chchet one lui: & ls faire 
rentrer dans les chãteaux : ſonis. qu il a 


4 — 
tems halüites : malheureuſement il eſt ſautanu 


pas: ſi ait. La Delibération a eté definitis 


lenres-raifonsv 2511 1 094 a eln 


conſtrulſait rue de Chartres eſt enſin termin 
& bier l'on fait un eſſaiĩ deg illumination en 
preſence deg Miniſtres, des Grands Sei- 


diftingucs : On Va: baptiſs Nanthiean comme 


18. J Ho et defies 2;fetvir: de / ſuceumſale 


ment à la porte aim Martin ont: abſulumaut 
8 A raiſe de Täinaemmodié du local 


dans cette Iaitan; rigoureuſem Dau 


aw; Pantheon & trois! ſortes de planes; qua» 


prethieres loges , & trois.livres les ſecdiides. - 


l wy peut * nn 2 


2 


o 
— 
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cinq cens petſonnes: on en jugera mieux de- 
; main que doit s'en faire Pouvertute veritable, 
1417 Decembre 1785. Mk, le Preſulent de Mei- + 
je apa on fa mort; avoir vendu ſa Biblio- 
theque & tous ſes manuſcriis & M d Han- 
ire de Brun niit, Procureun du Roi au Cha- 
telet, moyennant la ſomme de cent mille li- 
vtes; mais il s'en étoit réſervé la jouiſſance 
durant ſa vie, & Facquéreur lui fajſoit einq 
mille livres de rentes juſques au payement;, 
ſauf Veſtimation; car il. 6tvit convenu que ſi 
- a Bibliotheque toit priſce ſeulement ein 
cens livres de moins, Mu de Brunville ſeroit 
autoriſe à dẽduire ceite ſumme, ou telle autre 
plus forte en propordon ſur le capital; on 
eſt actuellement a proeẽder à cette eſtimation 
& Ton calcule qu elle Ee bien codter dix 
mille livres de frais. „un 
Quoi qu'il en Gs; eee Bi- 
bliotheque ſera tres ſenſible à Madame la Pré- 
ſidente de Meinieres, qui aime les Leittes & 
les cultives comme elle s eſt piquee de beaux 
ſentimens lorſque le Preſident Pu -Epouſte:, 
elle n'a voulu accepter aucun avantage conl-—- 
ſidérable, & elle reſte dans une mdioctité 
de fortune qui fait honneur à ſun desime te ſſu- 
ment, ou à ſa delicateſſe, . * 
8 Decembre 1785. La fermentation qu on 
eroyoit raſſiſe à la come die francoiſe au ſujet 
de Me. Vanhove par la déclaration de Mule, | 
Conrat ,, s'eſt reveillee plus fortement, que © 22240000 
1 890 Foccaſion du ſucces prodigienx quo -- - 


© \ 0 5 


eu la debutante dans le role d' Eugenie. OY | 
etè rel que le public navoit ceſſe de Vapplau- - 
dir pendant toute la piece le ſamedi vingt © fix | 
Nodembre, a redemandde encore aprèsg & 
qu ẽtant venue ſur le théatre accompagnche de 
ſon pere, des Hrouhaha ) les brave," les 
vii moiſe ſont fait e defromes'parts: & 
enen eee, any elem es 
Me. Contat furieuſe a tellement intrigue au- 
pres du Mare chal Duc de Durar, que ce ſu- 
Porieur decide que Mus. Janhove n' aurait 
__ rang qu apres Me. Latireat M Mie. Mimi, 
1a cadette de Me. Ctat. La mere Vun hove 
toit deſdlee, elle ne pouvoit ſouſfrir cet af · 
front, elle toit decide à ne point laiſſer 
jouer 1 fille mereredi ſept Decembre ou elle 
devoit reparcitre pour ia troiſitme fois dans 
Eugenie, & a courir les cronpes de province 
avec elle: heureuſement Parcopage comique a 
ſenti le tort qu'allait Tai cauſer une ſemblable 
injuſtice, fi contraire au vœu du public; ils 
ont deputé vers le ſuperieur & Fordre a été 
reform. Mie, Fanhove prendra rang, non 
ſeulement au- deſſus de Mile, Mimi, mais 
meme au- deſſus de robin LOWERS + voila od 
Wl eſt ia querelle. 3¹¹ tr) 4.63 1.0441) / 
S8 Decembre 1785. N. le Matere, Secrs- 
mute des finances, avant<hicr en revenant de 
Bellevitle avoit un paquet ſbus ſa redingote, 
doit les Cbmmis le ſont apperens & quiiis 
. ont vdulu Litter: on ſoupgonne que c'etoit 


: une * 6 toute PR 3 
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75 
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papiers qui ont Et. bient0t conſumes. 78&To6h 


Abe es Eufans & de ſes affaires ; dupprendze 
Quand on eſt venu le lendemaim matin chôz 


W. 


ande y due cad le premit rm 


„i 5 
mais adroitk ment: Mr. ie:Mattre em ſe rendant 
an Bureau gan laiſſ couter les caracterez en- 
ſorte que ia planche Seſt trauweelrompud. II | 
agile ment qetta dans le poHBe:yutburtag' des 


m jngt que cdctoiꝭnt led ĩmpfimes qui venoit 
de: faire ʒ & dont iperſomme ne pouyoit Fempꝭ- 
cher en ce moment. Cependant ies Coinmis 
ont fuit avertir um Exempt de la Librairiez& 
Aptes des formalites, qui on dure toute la 
nuit le ditemum été conduir à 1di Baſtille ae 
k&ndemain matin. i 20% 2 5155) wa 

* Pendaut qwwon alloit chercher IExemꝑt 
Mr. le Maitre à )Ectic à une cuiſiniere affidée 
nommèe Gal, pour ui apprendrer ſa cata- 
ſtrophe, dn ui recommandam d'uvqir ſoin 
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ſette mou veiſa av ed menugement viſa mete ls . 


M. ve Maitre pour fouiller chen dui p ob . 
lu ce billet qui a paru ſuſpectʒ en conſcnuenet 

off u artete : auiſi cette Got hon. - 

ig Dicember 1785. Ou aſſute qu pat les 
rechereties & en dtcouvortes faites chez Nin 
1b Maitre i n ονε A Belleeillen une petite 
impnnierid, oe imprimer roue¹uiſſe 
rens pagyphlets; (vic de ſa compbſition dit de 
celle de leb amis; on ajoute que us ceux 
qui ofkipsru eee mment contre Mrd Calonue 
ſor/oieit de fen Arenal. On dit dun en þ 
to AtiAvoue & beiveolif? plus u' n ne li d. 


* 


* _ <plin&& les divers, Privileges qu il lui repro» 


1 


— 


— b ene Sohn eee 
u Juſtice & de faire porter plante: di ces 
belles par le Pracumaur du Rc aw Qhatriai; 
' afaig won préſéręra cependaht adlaſfempir 
ffir len 30585id % 300 fhvetoigay 
og Detembre 178g Mel Marizes, Avocent a 
Parlement; ayant voulu plaider lui - meme ſi 
"cauſe en cette qualite, au Chatelet, Panne 
derniere, les autres Auacats de la jurisdiction 
ont pretendu- que nietant point cinſerit fur e 
tableau; il avoir. pas le droit: dd fe menre 
au banc des Avocats, ni d'asdir te bonnet 
5 quarre ſur la t&te , o i la main, & de di 
= Decembre par ſentence du Chatelet il ne lui 
flit permis de plaider quꝭà lac bare dei #an- 
dience, eomme un profane. Appel de la ſen- 

tence aujourdhui pendant au Parienent: telle 

eſt la cauſe dans laqueille a; e publié le 
Mtmaire dont on 2. deja paris, fur: Jen: Pri. 
wilæges des Avocata, oh: lim trnite du Ta- 
Mens & de la diſcipline de # Ordre. 
Daus ce Fadtum , tres volumineuxs tres 
Erudit; ſon auteur, Me. Falconntt, qui lui - 
meme sn lieu id etre mecoment de E Ordre, va 
zuſques à Jui ' eonteſter ſon Hatennier . ſa Diſ- 


ebe: dlaysit: uſuanes ; il. renvoie adreitement 
au Magistrats Ia cenſure que les Avocats 

exetcent contre leurs. propres membres & te 
prèvaut ſurtout de exemple x6cent du Pazle- 
mem de Beſanęegn qui à rendu, un Arret, 
mee e par , n 


* 
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% * 


ex 1 . . 
— agmnons ow | 
1 Fayenir: & juſtement gnnwices 
pour, ll pdf; ei 1508 Wia 3 7 ki nk 
1102 j par eet.expole:queidefond:du;Mes 
moire e{t intèxeſſant: malbeurenſementil neſt 
pas alles digess-y4i n' ys gegne pas ou or- 
dre, toute ſa clartẽ guiexige it la matiere; le 
ſtyle en eſt ſoivent pen noble, ili ade mau - 
vaiſes eee e agéngral une n f 
0 * ertume. +96 a) upibet rn 

Un. eur Guen iat y joue un grand role, 
comme. partie adyerſe du Sieur, Marizot , re- 
latiyement au proces d'interet;; il eſt, forte · 


nen tous, en ndtefle. raiſon Gans 04 


fur Fahotition 7525. la ſervitude, N wy 
limmaculle . Concepiton de Rouen a Ton 
Plan. ee. £4) 11 990 A ell. I 21 ; 


15 Pecembre 1785. 11 oft ues cenain due 
Mr, le Controleyr- Ocneral a beſoin dun nou- 
1 Emprunt ports: 3, quazrey vingts, millions. . 
Edit en a ete ports, ay, Efrlement; mais 
comme il en e Phypothegue, ſur les 
 Vingriewes, on ui a demande une;explicas | 12 
don He delfus. On ergiap que cef ne ſoit nue _—_ 
ſurpriſe pour perpetuer d avance indirect. | 
ent Je troiſieme, qui doit, finir au premier 
= 1787; on, lui a hae une,cxpl> _- . 
cation cath6gorique — dit elt ee 78 „ N | 


.refa Fr. 12 Ti FE «i 

1 Dome i-bs 1785, Tic, J premier. 3 1 1 
ay 155 a For ontaucb 1 ne pouvant re 1 N 
execute 2 ce moment 4 cauſe de la N . 
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de deus des prineipaus acteurs (les Sicun 
Cher & Dur) on 20 repreſents" bier Pens 
dope qui a été mieux accueillie qu ln cbur- 
Ee ſueeès complet du premier acte ne s et 
pourtunt pas étendu aux deux Antres qui ont 
ets mems generale ment applaudis, nräis ds 
manere encore à ebntenter les auteurs. Dy 
reſte, les Bäletb m les aftg de Danfe wen 
lent nen ya de grands Gekrtees cats le 
poëme & la muſique n est vas fs feprdelſe 
avant cependant d'entrer dans Kette alles. 

fion ; il faut attendre l (let 25 fückgäcs ke 
preſcnrations/ 3999711 & 295) Wann 
Madame Saint Haberti, wat de Fole" de 
Penelope de veloppe encore pts de taleim; 8. 
elt poſßble. aue dans echai de Didon® & Cl 
le plus par g eloge qu'on en PORE elfen 
10 Decembre 1785. Ct decidemment 
- mertredt que cömmence le Rappote coheEr 
nant le Cardinal de Rohan : il eſt fepuis 
quelques jours. plus refferre ; 2H ne peur pie 
voir que ſes Ayocats, fon Kere ramheyegue 
de Cumbray - to ature ere, Madam me 1 
Comteſſe de Marſun & le 'Phnce 4% "Sbabife. 
11 We 5. Ms. Dombey, Medes 
em Botaniſte du Roi, dont II à ce queſtion 
dans le tems, eſt arrive le neuf Octobre du 
Edit, ot Ke” o pres 


de dix oy il a rap 715 

ſets prect ux ole nc ae Wis 
Reine” > dont it a reüdu conpre à PAcaderie 
Royale des Sciences en qualite de ſon 8 


Sem can . 
e E v es otra an Cabinet 


du Roi. 42 tn Pein nad u Nen. 


11 Decembre 2 8g. Extrait d'une Lettre 


de ;̃rest du 6 Decembre... Mr. de Chartenqy 


d'avoir eu permiſſion: de iſe vendre A Paris, a 
etẽ mis. aux arr6ts pour avoir embarquè avec 


lui ſa femme, ſans en avoir eu Pagrement de 


la cour; ce qui eſt une prevarication grave, 


contraire a toutes les Ordonnances. En ou- 
tre il magnetiſoit beaucuup ſur fon: Rn; 
ce qui a deplu-avfit à la cours; 7 

12 Decembre 1785. Mie. le, Preſident de 
Raſſet „ auteur du poëme ſur Pagriculiure 3 


Selt auſſi t vertuẽ & à compole; Vinſcription 
rc _ * oe ee, erg 1 


ob * au: e 
du Marquis de £etoriere , oſſicier g aux gar 
deb ; k cqueluche desfemmes , & gcputsle 


plus: joli homme de Paris, Ryant gaguc 


petite · verole du feu Rol, il eu eſt mort. In 


auteur vient de réveiller jos: münesrdans un 
roman intitulé Lannfe: galante, on les intri- 
gueh ſecretges; du Marquis de o ne 
doute bien qua merit fond deb yerite il x2 
beaucoup de fables malegs: dans ce frivole ou-— 

vrage', ou apres avoir decrit ala brillante 


_penible carrier du heros , ſon” biſtorien ter- 
minę W 


„Al 
: - 


depuis: ſon retour en Septembte bien loin 


ge fon Sees Mott? kr a ne 


ee e een er nen erte 3 r * 


5 . 
me tres chtetlemmement il aſoute? „ on hen · 
„ terra comme un homme qui n'avoit plus 
„rien; on Poublia comme un ruban dont la 
„ mode eſt paſſee; la gazettè en dit un mot 
„ & Fon loi fic Tepſtaphe ſulvante, relative 


-Ci-igte du beau ſere Ndele: 


5 Monis forms: poor les plaifirs , . ee 


Dont la dépenſe & les déſirs˖ i 
Auroient tari 1a ſouree du Pactole. þ ri Ro 
' Les Parqu&s'wolbient le ravie 1-0 1 
De peut d butfäger la nature A xx 
Malt les Dienx ſous ſes ttuits contewplant leur figure 
Le ter pour = enleidit. 
ee ee lac 159; e 
12 Decembre 1785. Le 1 objet de 
la conſtruction du Pantheon a été de rempla- 
cer le Waixhall dhiver de 1a-foire Saint Ger- 


—_— 


main; qu'on à demoli eet tte dt: dontionra 


trabſporte tous les ornemens propres & em- 
pioyer dans le monument actuel exccutẽ ſur 
les deſſins & ſous 1d conduite du Sigur le 
1 auſſi du preinier.. 

Les avis jusques à preſent ſbnt fort parta« 
055 les gens defivats+ blament Ye luxe des 
drnemens · de tous genres dont le grand ſallon 


eſt fuͤreharge; d'autres pretendent qr: fak 
J soit Ablouir les perſonnes «qui-fr6quenterant 


affiduement de Pantheon 3 ils diſent qu'une 


certaine {everite de got n'eſt pas ce qu on 


— noon Eeqdtoits, ps _ 


FN. K 5 
buon y nt rieheſſe, comme la foule 7 
fait decoration :- enfin qu'on ne peut trouver 
un local plus propre à donner de charmantes 
fetes, que Mr: is Noir eſt un homme admi- 
rable pour erer, comme par evchantement,”/ 
des lieux e N riches „ _- 
commodes.” hong 
12 Decembre ye; bis Directeur 4e 8 
Monnoie a repreſents au Miniſtre des Gad 
ces que Poperation de Ia converſion des Louis 
ayoit 6t6 mal vue & peu reflechie , & qu'avant 
de Pordonner il auroit fallu garnir Phorel des 
monnoies de fonds 1 e . Pour, r I a 
ublic.! © 1 
De ſon cot 1a Caiſſe PRacotpjs ee 
ſenté que le grand nombre de billets qu'on 
ſourniſſoit à Yhotel des Monnoies pour les 
Louis, affluant ſans ceſſe vers elle de la part 
des porteurs, elle ſeroit bientôt dans le eas 
de fermer & de ne pouvoir ſuffice aut deman- 
deurs, en un mot de repandre les e e 
Armes en 17 6 %%½.. nirp ew 
Ces repreſentations ont A tem . 
Lettres patentes rendues hier à Verſailles très 
precipitamment & portces aujourd'hui en la „ 
Cour des Monnoies pour y etre enrégiſtrcres. 
12 Dicembre 1785. Madame la Comteſle 
Dubarry eſt venue mercredi au Palais en dé- 5 
polition dans Taffaĩre, ou plutdt à Pocraſion 
de Paffaire du Cardinal: on a ſu que Madame 
de la Motte lui avoit éerit étant fille, pour 
lui demander à etre ſa fille de * 1 
Tome XXX. Ps 45 
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„ Cm). bh 3 
| he de yoir 3 pr en 
connoſtre & examiner la ſignature, on Ton 

pretend qu'elle avoit joint le titre de 1 
Madame Dubarry a declare que 1 
Etoit vrai; qu'elle avoit rẽpondu à M 
© Palois quielle ne pouvoit accepter les ſervices : 
d'une perſonne de la Maiſon de France; qu'au 8 
- ſurplus elle lui avoir envoye quatre Louis & 
*brals ou Egare cette lettre inutile & dont elle 
ne pouvoit pre voir qu'on auroit beſoin un jour. 
31 13 Decembre 1785. Dom Berjon, Benedic- 
tin du couvent de Saint Denys de la Charte, 
e d'etre exile. a Riom pour une cauſe 
ſinguliere. Ce religieux, homme de metite, 
mais ne ſe melant en rien des affaires, des 
diviſions de TOrdre, a la paſſion du jeu de 
trictrac. II y a quelques mois qu'il perdit deux 
cens Louis contre un Chevalier de Saint Louis. 
Preſſe de s acquitter & ne le pouvant, il a offert 
de reſigner un benefice-qu'il. avoit en faveut 
du gagnant, qui eſt abbe; comme ce beriefice 
vaut quinze cens livres de rentes, il a demands 
une ſomme en indemnité qui lui a Et 
accord6e; on ignore de quel prix. Telle eſt la 
honteuſe ſimonie qui a provoque la punition, 
plus grave ſans doute, ſi elle et EtE prouvee, 
En ͤoutre, FOrdre lui a ſu mauvais gre 
Cavoir fait paſſer à un f{cculier un beEnglice 
aun auroit pu reſerver pour un confrere. 
vi 14 Dicembre 1785. C'eſt mal à propos 
qu'on a mel Madame de Cour ville (Glllet) 
| dans Faffaire de 3 La n ell 


\ 


AT a 
als ds 8 partout & A debe 


Fette e confuſion de noms; ce aui 
ſembleroit en indiquer une autre artetce .., 
Quo qu'il en ſoit, il paroſt plus eonſtant 
que le Baron d Emrechaus (Ailhaud en ſon 
nom, ils du celébre inyenteur des poudres) 
eſt auſſi à la Baſtile & n tnemps: dans 
u müme inmig nue 
14 Decembre 178 N. Hier les Chambtes ant 
«6: aſſemblces pour entendre la lecture de 
dit d' Emprunt reformé; on ne Thypo- 
theque plus fur les Vingtiemes, mais ſur les 
Aides & Gabelles. Toutes les voix ont és 
pour ſupplier le Roi de le retirer, comme éga- 
lement oneteux & dans 3 
forme. Le Rapporteur de la Cour le Premier 
Preſident meme ont et de cet — qui doit 
ette motive: dans des Repreſentations, pour | 
lesquelles on a nommé des Commiſſaires. 
On obſerve ſurtout que par — 
de Edit, le Controleur General ſe menage 
inſidieuſement la facultt d emprunter pendant 
dx ans toutes les ſommes viageres qu'il voudra, 
ſuns avoir beſoin d' aucun enrégiſtrement & 
en les faiſant be ore Mag bk: meme 
precedent. 25! - Nn 251-1 a 
14 Decembre —— L'aventure fleheuſods. 
Mr. le Maitre donne lieu de 8'entretenir 
lai. On ne ſait s'il eſt Normand; mais 
etoĩt Avocat & Rouen „lors de la — 
de la Ill etoĩt chaud pattiote, 
zelé Parlementaire; la Province de 
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* vita & compoſi bliſſoutd es e 
alors uſſtés dans cette querelle. II dreſſa 
- ſurtout la fameuſe Reguite de la Nobleſſe qui 
| lai attira la diſgrace de la cour; il fut conduit 
à la Baſtille, il y reſta quinze mois & fut 
auſuite exile à Soiſſons. Mr. de Miromesnil qui 
PFavoic connu stant Premier Preſident, lui 
ſut bon gré de ſon zele n'a pas peu con- 
tribue a le faire fixer à Paris & à lui procurer 
une charge qui lui donnoit des relations au 
- Confeil, II paroft cependant que le O Chef de 
I Magiſtrature n'a pas fait pour Me. J: 
Maftre tout ce qu'il lui avoit promis; ce qui 
1 donne de Phumeut à ce dernier & Fa diſpoſe: 
ſetvir le parti qui voudroie ſupplanter Nr. de 
Garde des Sceauu n. 
Quant à ſon Imprimerie, on veut quiil ba 
unt de Mr. Ie Camus de Neville, qui dans le 
tems de la Rẽvolution en avoit fait ee 
Sour ſervir la cauſe commune. 
14 Decembre 1785. Hier enſin a ẽte choca, 
l grande affaire du Cardinal de Rohan; la ſoule 
2 eſt trouvẽe conſiderable , car outre 
1a Grand Chambre aſſemblse, jes Conſeillers 
dhonneur & beaucoup d' honoraires 8'y ſont 
rendus, ainſi que les Mattres des Requetes: 
ſuivant ls droit qu ils en ont, au nombre de 
gquatre/ ſeulement. UAE mithhb 44] in N TH 
Lascance à duré tout le Matin &de relevee 
Paprès midi juſques à neuf heures du ſoir: 
elle $'eſt: paſſce à lire. les de poſitions, au 
. „ & ene Von opinera 


= 
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Ar des denn Aueſtians : Yn, oP 27 
” i Son dannn i pie du been 
e 
e De quelle nature on lane devidecrets? 


156 Dicembre 1785. Toujours des gens 


offcieux- cherchent à ſervir le -public & à lui 
ꝓtocurer plus de commodites pour fon. argent. 

On voit aujourd'hui Abi aw Public ſur le 
tranſport der Paquet, Meubles, Ballots & 


Paris. La ſuretẽé des effets, la célérité de 
leur tranſport, la modiciie du prix ſont les 


principaux avantages que la Compagnie, auteur 


de Fentrepriſe, fait valoir: du feſte; 
privilege p'eſt point excluſif; bien plus, 


nnires me me, qu elle ſemble depoſſeder; erraus 


on ifoles au coin des rues ne tenant à rien; 
1 dans les heures de repos, de 


reſter [expoſes à Finjure du tems, pour y 


Solieider 46 travail & la confiance, leur état 
deviendra preferable lorſqu' ils ſeront attaches 
à cet etahliſſe ment par des gages fixes, 
ine pendans des cvénemens, lorſqu ils ſeront 
veius & babillés a ſes: dépens, & certains 
penſion de retraite dans leut 
wieilleſſe, on des fecours dans le cas d aceident 


de trouver une 


& de maladie aurguels ils ſont expoſts. 


Cet ęetabliſſement regoit; des abonnemens 
des. Corps, Communautes, Maiſons de Com- 


merce &.. I ei n dr 


Marchandi/er-dans Tinten ieun de la vilh d 


5 protend. utile aux porteurs & commiſſions - 


Ki Le outta le 20 Decembre e 5 a 
F 3 2 
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_ Chargs depuis jongtems de Feduecation dg 
invite tous les voyageurs qui ont été aux In- 
des, dans la Mer du Sud & autres pays plug; 
Vloignés, si eſt poſſible, de ſe trouver à une 
Kanes publique de fa Communauté, devant ſe 
deni jeudi huit Decembre & continuse au di- 


vec tome Vintelligetice dont oni le dit pouryu, ! 
| - faire Ire quelques phraſes frangoifes. 


ret objet, traite encore plus eſſentiellemem 


Lance publique de Pannee! 1784 : ſous ce 
etre imprimé par les aveugles & à leur proſt; 


10 Roi à qui 11 a Ele 8 par de hr. 
ron de Breteuil,; de la poſſibilité de rendre 


ds leur preſſe & en a aeceptè la dedicace. 
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15 Decembre 1785. N.. Hany, interprtie 
au Koi & Fun des vingt · quatre membres du 
Bureau Academique d' Eeriture, qui s'eſt 


jeune etranger trouve en Normandie, avoit 


magnetic onze: il promettoit de procurer Hael- 
ques renſeignemens ſatisfuiſans . ſur cet invon * 
nu qui eſt encore un probleme; mais il ne 
Paroſt pas qu'il ait ' fatisfait Paſſembise, & 
Veaues kon 2 en eſt très lente, puiſqu's 


ſon inflituteur nꝰa pu encore parvenir:qu/h-lui | 


-! Au-reſte; le Memoire om Mr. Hatly alte de 


Tur ſes progrès dans Yeducation des aveugles 
nes, depuis ſes effais  commaniqurs dans la 


point de vue, il a 616 tres applandi, I doit 


utiles à la ſociete des infortunẽs qui en Pe * 
ſeparès, a ſouſerit pour rouvrage qui ſortiroi 


16 Decembre 1785. Extrait dune Lettre 
urdea W * 
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Procureur Geueral de ſon pete, S'elt reveillde 


plus fortement que jamais depuis la rentree. | 
Las de lutter inutilement contre ſa — | 
_ gnie, il a enſin obtenu 1a/liberts de ſe rendre - 
J Paris & d'y plaider fa cauſe. MF, le Garde = 
des Sceaux & Mr. le Comte de Vergennes 
- ayant le Departement de Ja province, ont 
ſenti le danger de laiffer crottre le deſpotiſme 
du Parlement de Bordeaux, tout fier Pavoir 
fait renvoyer un Intendant, deſerter un Præ- 


ſident à mortier & mis en deroute un Procu- 


teur General. II a Eté drefls des Lettres- 
patentes en date du huit Novembre, des plus 
vigoureuſes, enregiſtrees dans une Seance en 


traordinaire du Commandant de la Province, 
od le Greſſier en chef avoit ordre de porter 


les regiſtres, à quoi contraint par corpr; cette 
- clauſe inſolite a revolt la Compagnie, qui 
depuis la ſtance à pris un Arreié non moins 
violent & a ordonné qu'il en ſeroit envoye 
expedition à tous les: Parlemens. On attend 
ee que le Gouvernement fera A deſſus; on 


craint la foibleſſe du Chef de la Magiſtrature, 


dont le Principe eſt de ne frapper ſes coups 


de vigueur qu' aux approches des Vacances; 


mais Mr. de Yergennes a plus de nerf: tous 5 
deux d'ailleurs font le plus n cas * M.. 


eee, 99 28 


16 Decembre 1785. Lon eſt alls — 
opinions hier ſur les queſtions agitees „„ 
| Vs ind' Chambre aſſemblee ; il y avoit —_— ER 
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14 Wy. „ 126 „ 
A K- kult Opinans: la premiere 1 n'a 10 future 
_—.. die difficulte; quant aux decrets, il y a en 
5 einquante vox contre huit ſeulement pour 
deereter de priſe de corps le Cardinal: en 
. -outre M. & Madame de la Moste, le Comte 
de Caglioſtro & la fille Oliva one. ete frappes 

du meme decret, 

__ | Cette fille Oliva, RY on de nian e 
—_— —_—_— pour la premiere fois, parce qu'on a regardee -, 
juſques ici comme un perfonnage fictif, eſt 
une fille publique, reſſemblante à la Reine. On 
veut queen accordant ſes faveurs au Cardinal, 
elle lui ait fait accroire qu'elle ẽtoit Sa Majelle 
elle: meme; de là les grandes idées d' ambition 
du Prelat qui ſe flattoit d etre Premier Miniſtre. 
Tout ccla ſaus doute eſt denue de vraiſem- 
blanee, eſt monſtrueux; mais il y a tant de 
choſes incroyables dans cette aventure »W0R 
ne doit s'&touner de rien. : 
16 Decembre 1 785. L Academie Fran- 
- Coiſe aſſemblée hier pour Pelection du Suc- 
ceſſcur de Mr. Thomas au nombre de vingt- 
| neuf opinans $'*eſt reunie preſque unanimé- 
maeent, comme on Fannonooit depuis longtems, 
en faveur de Mr. le Comte de Guibert. 
I y a eu une ou deux voix pour le Sieur 
Garat 5 quoiqu'il declare n avoir pas eu la 
fatuũtẽ, comme le Chevalier de Ty de ſe 

mettre ſur les rangss. 
17 Decembre 1785. Avant Te publier - a 
Repo & 'Ecrivain des Adminiſtrateur: 


de la compag nie as, Eaux de Paris , le 
Com- 


— 


* — 4 


lip „„ 
Cons! 1 Mivablait avoit adreff wie Lei- 

tre citculaite en date du ſix Decembre 3% 
chacun des 'affogids' .gtrans.cerr(Compa- - 
| on ſavoir , | Meſſicurs de Sainte Fames,, - 
4 Serithy'; Teille - pied de: Bondy, Pap. 
4on de la Ft h Clerc, Aubert, Curon 
de Beau mar chais; dans ia quelle A let decla- 
toit ſe trouver inſults par les plus graves. 
imputations & 'deſifer ſavoir Sit adherolr 4 
Jecrit de Mr. de Beaumartnais; ' i ff 

Ceſt vraiſemblablement ſur cette 3 
qu' ils ont forms Taſſemblée dont on a parts, 
od a 6t6-redigee une teponſe, uniforme pour 
chacun en date du ſept Decembre, ſans celle 
de Mr, le Clerc , diffsrente dans la förmule, 
en date Aus neuf gpbeponde qui decele leur em- x 
ban fans les en tirer. 

Mr. de Mirabeau,, inſtruit que ces Meſſients 
repandojent dans le public le bruit quiils lui 
intentetoiem- une action petſonnelle, à fait 
paroſtre ſa Ręplique, où il jes prend tous a 
partie & leur declare que reſolu depuis long- 
ems à commencer un voyage dans le Nord, il 
ne l' ſuſpeudu que par lalnẽceſſitè de confon- 
dte les argumens de leur libelle, & qu'il reſ- 
tera quelque tems encore à Paris, fig de 
leur laiſſer celui de le traduire devant les A* x. 
| 'bunazixs, 8 ils en ont envie. 5 

Du reſte, cette Replique elt nes pere; 
Gee Ad qualiſie, pleine de logique, Us 
bon ſens, de nettetẽ, & la peroraiſon eſt 
CO pour * * d. eee 5 
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e 200 top: de maſſue dont i ne pelt 
Ae rdlevets u ich 115) iii 1 
017% Dirembre 1788. U paroit canſtant, que 
le Chet ſupreme de la juſtics ſe itouxant atta- 
Aus perſonnellement dans les pamphlets de Mr, 
 _wceMa'tregwcry devoir faire mettre lexproces 
en juſtice rogiee, &:qu'en conſequence. les 
pieces ſervant à conviction ſont remiſes aux 
mains du Procureur du Roi dunner F 


dreſſer ſon requifitoires 4 4 44 ĩ 


17 Decembre 1785. Mimoire fur Teducation | 
| 4 la Diſcipline Militaire; à ce titre on ne 
eroiroit pus l'opuſcule aſſeʒ dangeteux pour 
etre {Everement prolibè. En le Hlaut, On £8 
conęoit aiſẽ ment la raiſon. 333-321 244.8 2 
Ill eſt precede bun Avi de I Bditqur | 
anonyme, qui annonce ce Memoite comme un 
imple extrait dun ouvrage plus etenduo, mais 
qui ne parottra pas. Quciqu'il y combatte le 
Ayſteme, & les idces actuelles du comitd militat | 
re il en a et euroyt᷑ un exemplaĩre à chacus 
des membres. L'sditeur traite leſtement & ee 
du grand nombre des quels il ſemble faire peu 
de cas: ſes heros ſont le Comte de Nergennes, 
Mei Necker 116 Marechal de Brbglis; le 
Comte & Eſfaingt Il en veut ſurtonut aur 
Miniſtres de Ja Guerre & de la Marine 3 il 
pretend que ie Roĩ en parlant au dernier lui 2 
dit, qu uprer ſon coufin le Marichal de Sigur , 
il ne connoiffoit perſonne de plus ſot que lui, 
Caſtriet. Par bet Echaiitill6n on ne Ty da 
on du reſte. 


a em). FO 
£6 Suit 14 Priface de Tauteur au Memdite, 
qui s le ve contre le grand nombre d'ouvrages, 
Lerits de notre ſiecle, fur Part de la Guerre 
il veut qu en commen ant ſeulement à Fojard, . _ 
on en compte plus que dans tons les tems de la 
monarchie qui ont precede. Cꝰeſt à cette multi- 
rude meme d*Ecrivains attribue la deca- 
dience de Part, du moi dans la pratique: 
les exemples ne Tont jamais plus rares, ſulvant 
lui, que lorſque les e deviermeny Plus 
communs. 2 


si nous avons moins que jamais de Ges- - 
mux, cbexcellens Officiers , de braves Sok _ 
dats, C'eſt par le defaut' Veducation mili- 
taire; C'eſt que nous ne ſommes plus qu” un 
peuple imitateur , qu'on veut tout fait à 
Fallemande; c' eſt que le gouvernement Sob- - 
tine a meEconnottre ou à combaitre Feſprit 
Francois; Ceſt que Fautorits eſt en oppoſition 
Avec le caractere , & les loix avec les mœurSs. 
ED 1 8 ces Preliminaires vient le Memoire, 5 
qui conſiſte dans le develo pement de ces 6 
deux propoſttions: Neceſfucd d reformer Fedu-- 
cation de la jeuneſſe deſtinꝭs au parti det ar- 
mes & ſon inſtruEtion dans les corps: Neceſfts = 
f 2 reformer abſolument la diſcipline milizairg. 
auteur plus fort de choſes que de ſtyle, les 
N tres bien: il rẽpare la {chereſle de de la 
matiere par des Notes, on il rapporte des 
anecdotes intéreſſantes & 90 le ee 
davantage, ſi les perfonnages etoient PIR 
En Nn e c'eſt un 1 hardi, 
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I +: c TIRE 
que, ami de la yerite & ee pas les 
perſonnages les plus conſtitu6s- en digits, 
Il paroit connottre. beaucoup le corps des 
officiers de la Marine & ne les en mevriſer 
que mieux. Il ſe donne pour un Officier Ex- 
Major occups de ſon metier, inſtruit a fond 
du caractere du ſoldat frangois qu'il a beau- 

coup Etudié; inſtruit en outre de la conſti- 
tution particuliere des Etats. militaires de l Eu- 

| zope & il, affirme qu'il n*'en eſt point dꝰauſſi 
mwonſtrueuſe que la notre & d'auſſi vicieuſe 
dau elle va Petre, fi Ton perſiſte a nous ſou- 
mettre au regime germanique. 'Enfin, * 'eſt 

un profond admirateur des 1 Faxes 5 des 
Guibert, des & Agueſſeavw. __ 

18 Dicembre 1785. Le Muſte de Paris 3 

ku enfin rentrer cette année days ſon ſein les 
* membres ſchiſmatiques, ainſi que Mr. Cail- 
Java, leur chef; c'eſt Mr, Selis qui eſt le 

* 'Prefident actuel: 25 outre pour ubvenir aux 
Frais ("an etabliſſement auſſi conſiderable, le 
Muſee a adopt une ſeconde Claſſe ſous le titre 

5 > 0.2% Philarmonique. | Ceft elle qui donne les 
3 Concerts; elle 2 cru ne pouvoir mieux tẽmoi- 
„„ gner ſa reconnoiſſance d'une ſemblable union 
quien rendant ſes hommages aux wines du 

IG feu Preſident Gebelin. Elle a convoque ung 
* _- affemblee generale'de tous ſes membres pour 
EF dier & a exprimie ſa douleur par une muſique 
8 "analogue à des ſtances lyriques ſous le titre 
* Lui ant: la ſolitude de Francoville, lieu on ce 

| avant eſt enterre days tes bal de Mr. k 
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1 Tout fe tait; tout eſt calme, & dana alt TY 1 
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Lon nentend que le bruit des alles du Zephit; 355 
Tout dort autour de nous dans une paix proſonde, e 
> Nou F s veillons N Sémir. | 
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Deja vers FOrient, ſur un char de lumere © © WB 
LAurore à Tunivers annonce un jour nour eu. 55 
Si ee jour eſt un bien pour la CAT er, J On 

Pour nous ſeuls il eſt un gee 1 
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Sous le TY du chin le malheureux Kiel „ 
Ju wes plus, cher objet d amour & de doitleurs; 2. LI 
Cebelin! Gebelin! la pierre d'une tombe : - "2 

Nenferme ton corps & nos cœun. g 2 © ,_., 


nner de la muſique eſt Mr. Bonbon, 1 
nouveau matire Italien, qui a debuts le huit 0 Ll 
de ce mois au Concert Spirituel: te Quatuo r 

de cet hymne frangois a et executé par Miles. 
Audinot & de Saint amet, de Academie * 
royale de muſique, & Meſſieurs Aubert Xx WE 
Nis, amateurs. la produit un grand effect, r. 
18 Decembre 1785. Le bruit court que 1e 
Chevalier. Gluck eſt mort à Vienne; Evenement © i 
auquel on satte ndoit d' apres ſon triſte Stat. 
18 Decembre 1785. Les Libraires etran- 1 
ben & en ceux " Suiſſe, ayant repeds- _ _ 
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— quis fülſbient un grand coieres ei 
TY © Eſpagne de livres latins & autres qu'ils ne 
uvoient t phos, faire paſſer par la France, vu 
8 2 gene & es frais qu'entratnoit Tobligation 
de les faire ins Aa Chambre Syndicale de 
Paris, le gouvernement à ſenti le tort que 
faiſoit an Royaudie cette ceſfation; en conſe- 
quence par Arret du Conſeil du 23 Novembre 
le tranſit libre eſt accords pour ces livres; en 
meme tems 'on prend des precautions, afin 
d'eviter les abus & la vente de Hvres tran 
gers dans le royaume , qui waurolent: pas ſubl 
les formalites--exigees. / I 
19 Decembre 1785. Mr. 0 1 pre- | 
tend qu'il y a erreur dans la relation du ſei- 
Zieme voyage akrien de Mr. Blanc hard, ſuis 
vant laquelle il ſe ſeroit eleve a trente-deux 
mille ꝑieds; ce qui produiroit cing mille trois 
cens -trente- trois toiſes; tandis que la fy 
grande hauteur on Fon ait été juſques ici 
_ Weſt que de deux mille quatre cens tente | 
quatre toiſes, & qu'il eſt phyſiquement de- 
montre qu'on ne n Exiſter en un pe 
5 reil milieu. £3; 4-15 CUE PI 7 
159 Decembre 1785. | Excrait ben Lettre 
e Srendble: du 10 Decembre... I eſt 
tres vrai que nous avons en le bonheur de 
_ Jouir de la ptéſence du Docteur Mesmer, il 
n'y a pas un mois; mais il n'a fait que parot-. 
tire & coucher une nuit dans cette ville. 
Domme on toit prévenu de ſon arrivee, notre 
_ Socidts de Vharmonie $'6&wit. allemblee extra 
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— le 8 
& h donner un fuperbe feſtinzn I ne fanroie | 
vous randre tones les ales dont il a; e le 
ſuſet. Du Teſts, il a ehorté e diſeiples à la 
patience & au courage nécbfſaires, pour b 
teuir les divexſes perſegutions auxquelles tout 
255 et en. Pute. us: 421 5b 11612 #2 if 


= 45 e Le St. Francaſieby. qui 
en e fipgulierpgur-es ſalles des petits 
It ſpecacles &-1'aureny de-preſque; toutes celles - 
> des ſoc pho a été chargé den conſtruire 
bi une portative 1 1a, Reine; elle ſe monte & 
p ſe demonte avec la 1 . nee facilite & ful 
een een: 
ths enſorte gu on eres e V i ul pec 
T de K en amuſer ſa at tl Shorty 
ux 20 Decembre 1 ins. * le C 1 0G ._ 
is Wl beau dans a ,reponſ & au ne, de Bean-. 
us "marc/ais & compagnie, avoue paſa, gps | le e 
I Miniſtre des finances Vavoit. a pelle, invite 5 
e · encourage pour detraire Pg en iy * Y - 2: 0 
6 latte de Vavoir fat avec; ſucces contre la 1753 
"- 4 de Saint Charles & la Caille -—; = 
| ne lui reſtoit plus qu'a trayailler au -- 8 
re efficacement, contre 1a Co Dp pagnie des Eaux RE. 
ft - | de Paris;  Gailleuts un pere de famille Tavolt 
de confulte ſur Pacquiſicion qu'il 'defiroit fäfre 1 
il de ces ackions , & Mr. 2” Chamfort ayoit - 5 "EI, 8 
. pris Fauteut éctsſret ce pere de famille's © 5 
le. * pur troiſſeme motif "Mr. ' Claviere DJ's | 1 
re ami " anteur d'un Mémolre fu Ia Banque = 
*. Charles 23 a ſervi Es; ſon ouvrige 4 
nenn Gale[ 07S 2 45 11 871 | 5 [ 
2 | 
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-cours. -Cet agioteur avoir promis de 1 


er 


cent actions des *Eaux*de* Paris X feize Cent 


nyres pour le mois de Mars 1787 locfque 1 les 


Joueurs à la lidiffe- avoie nt fair monter leut 


valeur juſques au prix de quatre mille livres. 


I apilloit de les faire baiſſer. Ainſi WF, ay ; 


Hirabeau remplit 4 1a fois un devoir *envers 
Te gouvernement; celui de bon Tito) n& celuj 


de Pumitie. Tel eft Taveu qu'il falt; aveu que 


tout le monde pourroit ne pasenviſager ſous le 


ri en ſoit, il a rervellicyſement rempli Jes 
nentions Js ceux qui Pont inis en ure! 

2 2 Pihuſion dangfon premier pamphlet; 

& dans le ſecond il fait voir que ſon adber⸗ 


Aire n'a rien prouve contre ſon Memoire & 
| Kifſe ſubſifter all contraire ſes argamens, dans 
toute leur force, © | 
20 Decembre 178 5. Mt. Algeard, Fernie 
| general & Seorstaire des Commandemens de 14 
Reine, fort ami de Mr, le Maſltre, ſe trouve 


impliqus dans cette affaire; il a ſu que fur 
les declarations du priſonnier, il y avoit eu 
une Lettre de cachet decernẽe contre lui: 


cependant graces aux mouvemens que ſes 


amis & ſes parens avertis à tems Je ſont 


dannes_en_ ſa faveur, elle n 2 Point. eu eu. 8 


Vogal meme montre a Verſailles , , 1 dimanche 
ſuivant; il a fait ſon ſervice aupfes de la 


9 & Sa ove Write ds 8 inqincta . 
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Point de vue favorable q Il Je prefente, mais. | 
dont il faut au moins Jouer Ja frauchiſe, Quoi - 


IO. 
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. 2 eu ia bonte de lui promettre Su. 
eclatante protection, $'il-n' y avoit rien dans 
Faccuſation intentèe contre lui qui et trait 
aux crimes d'Etat. On ne ſait pourquoi il a 
diſparu depuis qu'il eſt decide. de mettre Mr. 
le Maſtre en juſtice reglee: ſa famille declare 
hautement que ſur de bons avis il st rendu 
dans une de fes terres voiſines de la frontiere, 
d ou au beſoin il paſſera en pays étranger. 
20 Decembre 1785. Les Memoires d'un 
Prifonnter d Etat , ou Correſpondance de M*, 
"ſe Vicomte de B.. avec. . la Marquiſe de 
t. L. & pluficurs autres perſonnes de diſtinc- 
ation, ne ſont qu'un roman-ſemblable à beau- 
coup d autres: ce qu'on y trouve de particulier, 
ſont des details ſur. le local de Charenton 
ſur le regime de cette maiſon de foree, oh, 
Fon n'eprouve pas Laffreuſe ſolit ade de "Ia | 
Baſtille ou de Vincennes, on gemit ſous-un 
regime monacal plus dur. & plus: honteux. 
Louvrage du xeſte n'a rien de merveilleux 
quant au ſtyle; il y a quelques morceaux de 
ſenſibilité qui en font le merite au fond. Ceſt 
un jeune homme qui ne voulant pas repondre 8 
aux vues de ſes parens pour un mariage de | „ 
fortune conſiderable , parce qu'il a le cceur r 
pris d'ailleurs, eſt victime de ſon, amour: & 22 
de ſa conſtance, jusques à ce que les circon- 8 Th 
ſtances deviennent plus. favorables; mais ſorti "7 
de ſa priſon, il finit par perdre ſon amante. Ii . 
promet de donner la ſuire de ſa vie & de ſe * 
nommer alors. I 4 du ae, ee EO 
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+ 


ton d' alors c eſt- A · dire en vr, neuves, 
| cutieuſes & intereſſantes. 1 


pat tous les faiſeurs de poktique. Mr. Borel, 
FPauteur de celui - ci, n'en a point eté effrayc 


ſoutenu: malheureuſement ſon intrigue eſt 

petite & peEnible; la marehe en eſt lente & 
© grands mittres en pareil genre, n 'y et yas aſlez 
. employs & le peu qui y regne n'a rien de 
comique & de ſaillant: le ſtyle eſt quelque fois 


rect: malgre tous ces defauts & bag 


des tableaux du Roi; cette place toit depuis 
'confrer la garde à deux Peintres , les fonc- 


graces poſſibles, 1 a amoncé que ſa place 
. Etoit ſupprimée & que Sa Majeſté pour Ven 


_ 


| "6 138) © 
e dun werte . ed 


” a+ Decembre 1785. Les Comediens Traliens 
ont donne hier une piece de caractere en cingq 
actes & en vers, qui manque A la comedie 
frangoiſe & reſtoĩt encore à traiter. Ceſt le 


Me ſiant, ſujet regards comme très difficile 


& ſon principal perſonnage eſt aſſez bien 


embarraſſee z le ridicule qui eſt le reſſort dez 


trivial & en general peu noble & point co“ 


d'autres, la piece a du OTE. br a Fr d'un 
leger ſucces. 
21 Decembre 1785. N. Balli kton Sarde | 


cent ans dans ſa famille: aujourd'hui que le 
Muſeum prend couleur & qu'il a fallu en 


tions de Mr. Bailli $'ancantifloient. En com- 
ſequence Mr. d Angiviller, avec toutes les 


dedommager lui donnoĩt 4 penſion de deux 
mille Tſe cens livres. C'eſt ee qui. a donne 


a. | 


> 4 


— 
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hou per" ee 5 aveit 
air d'un perſiſſtage & que FAcademicien a 

= . oblige. de telever. On eroit qu on lui a 

conſerve: auſſi ſon; logement au Louvre. 


parlement A Foecaſion de IEmprunt ont été 


regiltrement „ pour le lendemain, avec, une 


a. 


ſiſtance du Parlement , dont ut fonction: 


t vu l ü tt.. t) 

Le Parlement n'a-point obtemper6., ce dont 
4 a-£t6-rendu compte au Roi, qui a bien 
voulu -recevoir d iteratives Repreſentations, 


matince du mardl & portes au Roi Faprèes- 
Vince ,S& Majeſté ayant perſiſté a vouloir etre 
obei „ le Parlement a enrdgiſtre de Fenprut 
 Commandement du Roi ; & a joint a ſon en- 


- ue Y 0 oe WW  o&Q@ WT | © wow ao ewe TOW 


dit - wr ny nity nach oo 
Fimppeſſiog & rompre la p 4 
primeyr du Parle 


22 Decembre 1788. A 1s Bourſs hier, ſur 
r a reſiſtance du Parlement, un Agent de chan- 
de aui avoit des Recépiſſes du nouvel Em- 
g prunt, ear il eſt 2 bſerver qu on Favoit tou- 

* ouvert au Teeſor Royal "aus . 


2 Decembre 1788. Les repréſentations 12 | 


portees au Roi dimanche & Sa Majeſteé Va | 
. fajr-gne-xEponſe- imperative; qui ordonne Pen- 


phraſe à la Maupeou ſur les limites de la r6- 
Jont d'tclairer gauterits, & non de te reſtrein= | 


aui ont s finges, rédigees & lues dans la 


e rgiſtrement des modifieations fi fortes que 
ne pourrojent que décröditer ! Emprunt; 
/ £415 à Alarme le Controlenr.-;general , qui, 
s 
* 


mend D gn , 


"T5. 


jours; a offert de vendre ſes Reegpilles; 2 de. 
mi pour cent de perte: il en a reſulté la plus 

Brande ſenſation, le Commiſſaire de la Bourſe 
eſt venu dreſſer procts verbal de cette offre 
Illegale, alarmante; & “'on a craint pour 1a li. 
berté de cet Agent de change; on aſſure | 
pourtant que cela geſt üer... 
22 Decembre 1785. Les Negocians de pa. 
ris ſont fort meeontens de la creation de la 
nouvelle Compagnie des Indes & de tout 
qui s'en eſt enſuivi. En” conſequence! Hun 

deux 2 falt un Memoire ſors le titre d' OB- 


ſer vation ſur VP Arrit du 10'Fulllet 17855 | - 


portant dtfenſes d' introduire dans le Royaiume 
aucune toile de coton & mouſſeline venant te 
 Ferranger & qui interdit le debit des toiler 
Peintes, gaze & Jinons de fabrique 'ttrangere. | 
Cet imprimé timbre de Nantes, ſans nom 
imprimeur & ſans auhune approbation n'eſt 
Foiſerit que du Sieur Guillaume: ſes confre- 
res wont oſe ſuivre fon exemple. Le recla- 
mant n'en a pas moins eu le courage de Je re. 
mettre au gouvernement; Le premier cri toit 
de le faire arreter comme ſeditiebx ; ecpen- 
vant l'ecrit eſt ſi moderé, il montre "1 EV 


 Þ<demment”Vivjuſtice ou rineptie de pluſieurs 


articles de PArret „qu'on wa E Tevir & qu'on 
travaille actuellement à un Arret du Conſeil 
interpretatif du premier, qui à deſd été fait 
en pluſieurs fois. Cet éerit eſt fort rare, 

23 Decembre 1785. Les golporteurs ont re- 
demande de nouveau * des volumes 


"es 


STE aa c 


o ee een 


hit; neuf & ix de P.E/pion. Anglolt gilt, * 
& ils ſe rẽpandent enfin avee plus de facilité. | 
ls ſont tres curieux, non ſeulement par im- 

ortance des matieres, mais. par leur varieié. 
Pabord tout ce qui concerne la guerre mari - 


ume allume à cette époque entre la France 


& FAngleterre, y eſt traits dans le plus grand. | 
"detail & avee non moins de clart6 que de ve- 
rite; choſe d autant plus-Etonnante,, qu'a com- 
mencer par. les Memoires de Dugue- Trouin 7 
{i intereſſans pour, le fond, nous n'avons au- 
cun 6uvrage en ce genre dont la lecture fe . 
puiſſe ſupporter. Les operations de Mr. Mec⸗ 
ber y ſont encore dilcutces avec beauecuꝑ d in- 
telligence Tout ce qui concerne la mort de 
Voltaire) & celle de Roulſſeau arrivees alors, 
vy eſt point oublis: pluſieurs autres Lettres 
ſur les Arts, ſur des Procès fameux, ſont 
inſtructives & agreables; on. y trouve auſſi les 
anecdotes galantes du jour: mais les Lettres | 
ſur les Tribades modernes ſont piquantes ſur- 
tout & d'un genre abſolument neut. Ces nous 
veaux volumes ont reyeills Pardeur du Public 
pour ce livre & il eſt à ſouhaiter que la Suite 
ne tarde pas à paroftreG. | 
23 Decembre 1788. Mr. de Calonne,, non 
content d'avoir fait arreter .1 impreſſion 
sen oppoſces par le Parlement a 
e ere de ſon Edit, a voulu les faire 
ſupprimer par l'autorité. En conſequence 
"ou 1 Rotem eſt mand6 à e pour 


” 


* = a i 


| ſoiniMbui Be bees au ifo ee - fog | 
Nees: 2295 e anc inn ry A he 
Comme tout ce qui concerne cet ma 
ment eſt ptecieux à recueillir, il faũt ajouter 
Ace qu'on a dit que, malgre la feconde'r6& 
ponſe du Rot infiniment plus douce, il y;avoit 
encore vingt- une voix contre Tdi; Winante 
 pbur® Enrogiſtrement awer des modiſica- 
tions, & pas r erer P's 
fimple. be £4 eee 
24 Decembre 1768. Deus * mort Un 
Sieur Pildtre, Toit par le degoat natutel aux 
Francois pour tout établiſſement trop long, 
foit par Paugmentation de l'abonnement porte 
à un quart de plus, ſoit parce que les auguſtes 
protecteurs qui ſont à la tete y font diſparottre - 
FTeœgalité, baſe de toute aſſociation ſemblable, 
ſon Muſee eſt abandonne , du moins on 2 
beaucoup de peine à reeryter des- ſujets: afin 
de ranimer le zele des tiedes, on a imagine 
cken changer le nom en celui de Zycte plus 
analogue par 1 reéuuion de tous les genres 
d' ĩaſtruction qu'on y doit trouver & de travail 
ter un Proſpectur tres ample & très bien fait 
des avantages que Pun & autre ſexe doivent 
trouver. 11 a pour titre amis du 
Lycée ttab/i ſous la protection immediate de 
Monſieur & de Monſeigheur le Comte . Artoir, 5 
& Ton le repand en profuſion; it: TSF | 
24 Décembre 1785. Le mien vleſt . 
* bien. "Col ce N b Mi. 


1 45 - 


alis: 0 quoique ſon opera Ricker eur ds 
lion ait eu tente - Cinq,: repreſentations], +18 


ment: pour en faite un autre, Vaytenr a 


acte qui ne Pa cendu que plus long & plus 


cet état. {43S 33 11777 


grinde apparence qu'il ne produira aucun ef- 


ve daus un Memojre'de Mr. A. Petit, Mede- 


N cette importante queſtion. . 


de Lit de juſtice tenu impromptu à Verſailles 
dier au ſoir. Il porte ſeulement du tres exprdt 
Commandement du Seigneur Roi , porte par 
a réponſe du dix - huit du preſent mois aux 
tres humbles & wes reſpectueuſes Repreſenta- 


Public a toujours E£tE mEconzent du denoues 
imaginẽ de joindre a ſon poëme un quatrieme 
froid:, ee qu'il a ere B dans 


24 Nebenbre 15S. Cuoigue ls ptojet du 
"ave. Hotel-Dieu ſoit: us proné & que by --- 
Miniſtre de Paris deſire le voir eſſectus, a 


fet 9 ſurtout aujourd'hui qu'on ſait que ce pros 
jet, du. moins: pour: idee principale, ſe trou- 


cin ſur la meilleure maniere de conſtruire un 
kdpital de malades, public en 17743 c'eft- a- 
dire, dans le tems os l' Hotel- Dieu venolt 
etre incendie , tems le plus favorable on 


24 Decembre 1785. On à publié aujour: 
&hui PEdit donné 4 Verſailles àu mois de 
Decembre 1785, portant creation- de Rentes 
hereditaires, rembourſables en dix ans, dont 
renrégiſtrement a été reforms dans Veſpece 


tions du ſeize du meme mois & ræitéré par ſa 
reponſe du jour d'hier aux tres humbles & & 
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ces reſpeclueuſts iieratives Repreſentations 4 
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ſon Parlement, pour ks execute ſelon or 
forme & teneur. 


Comme tout cela eſt hs illegal, Meſlieun 
ont remis à deliberer ſur cette ſtance de Ver. 
fulles au mereredi vingt- huit de ce mois. 
235 Decembre 1785. Au moment on Frag 


retour de Mr. Augeard en cette capitale on 


- ſe flattoit que Vaſfaire de MF. e Maitre ſe ci- 
Vlliſoit, on a appris tout à coup que ce pri- 


—— OS 


ſonfier avoit &tE transf6re hier de la Baſtille 


au Chatelet à huit heures du matin & avec le 
plus grand myſtere; qu 1 avoit eté intetroge 


ſur le champ par le Lieutenant Criminel & 


que ſon int errogatoire tres penible avoit dure 


douze heures; quenfuite il avoĩt 6t6 mis au 
ſecret. On aſſure meme qu'il n'aura point de 


. Coniedl & qu'on lui en a refuls uun. 
25 Decembre 1785. Le ciel du lit de M.. 4· 
Calonne „comme il etoit enddrmi-profond6-: 
ment, s eſt detaché & lui eſt tombé ſur le 
corps. Sa premiere idee en ſe reveillant a été 
de eroire -qu 'on venoit 1afſaſfiner.; heureuſe- 


ment il n'a eu point de mal & en a été quitte 
pour la peur; on Pa ſaigne deux fois. Il en 
a rëſulté des calembours A l'infini; on a dit 


gue le ciel ttoit juſte, que cttoit un coup du 
ciel, que c toit un ciel vengeur, que c i toit 
un lit de juſtice & mille autres quolibets du 


meme genre, que peuvent enfanter le bavarda- 


5 ge, la meEchancets ou la gaieté des Pariſiens & 


des en TIO. | | 
: 26 De- 


4 
3 
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* Dicembre 170 * oy pour conſtant 
que Mr. le Brince! de Sowbiſe a eu ordre de 
Laebſtenir d'en rer au Conſeil, que Madame la 
f Comteſſe de Brionne eſt auſſi dans une eſpeca 
de diſgrace, enn que toute 14 famille des 
Nolan eſt mal vue à la cour, ſauf Madame d 
Wan ig eee et eee 4 5923, - 
Quant au prince de Condſ, on 1 rde 
que depuis longtenis il ne ſe meleit plus de 
Palfaire du Oardinal; il ne 8'eft point pres 
ſents chez les Juges want les- aſſemblées wr 
Parlement & l'on ajoute qu'il a dit que le 
Cardinal Pavoit trompé, qu'il ne lui avoit pas 155 
avou les faits comme ils Etoient. | 
26 Decembre 1785. Less iuledu nouye? 
Emprunt eſt très fedaifant à en croire leredacs 
tuur i malgre le ſurcrott de d penſes oecaſion- 
nes pat les meſures priſes pour 4carter ce 
qui auroit pu troubler la tranquilits de! Turopeʒ 
malgreFaugmentation des charges ordinaires du 
gonvertement pour le ſoulagement du auc 
Snjers: wuffruus de Vintemperie! des ſaiſons & 
des calamitis qui ont afflige - phifieurs ' pro- 
vinces z malgré la diminution des revenus & 
le retard des recomvremens qui en ont reſultẽ; 
les payemens relatiſs aux différens ſervices 
mont pas eta un Teal) inſtant moins exacts: 
tons les engagemens ont &s6 ponctuellement 
acquittés à leims ẽpoques, les termes de plu- 
ſieuts rembourſemens ont èt meme anticipes, 
les arrerages des rentes ont été pays plus 
promptemenc qu 'ils ne Tavoient ** eie; 
Tome XXX. 6 | 
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7 | jomdis-autant; de fonds Went 646:mnitlyds-en 
1: amortiflements; hwals ib renia' été. accordé 
EN -* © Maafſ cdnſidéraliles pur les travaux Outilice | 
publique, pour, les ports, pout les-canaux; 
15 Pour les chemins 7 pour des deſſechemens; 
|  IJmai:Jeleommergey are plus: Ceneours 
| gemens 3 jamais des fecours plus ahondaik 
ont été Wpandus dans le Royaums. : 
Tels ſont djd les fruits, telles devtoient 
etre les premietes baſes du plan adopt: les 
reſſaurces trouvses pour ſatisfiire à autant de 
beſojas ; malgre tant d obſtacles ont de plus en 
Plus, convaiucu M. de Calonne que les 
de penſes d'amelioration ſont des te ſſoures de 
cheſſes & que le cretlix Het fortiſie pur des 
payemens. IL eſt au moment uche ven deu 
da toutes des dettes decla derniere guerte & 
meme de toutes ceiles arrigces! dans les 
diſferens de paramens. C eſt pour pamenit 
1 le courant de 1286, qu il fait faite 2 
un Emprunt de quatre · vingtx mimons 
rn. de d rauger au de ti 
eren aucune ſorte la manalm gettailibeeation * 
_ es- r6glce: par YEdit du wais d , 
I 17844) oft. combine pour sfaccorder- & en 
5 A ceslexer les diſpoßgtionas ty # 


HM  _  _ ; Du; reſle,; M.. de e e aattr] 
_ compte ſur.zne; gmentation:de.reverrus par 
| _- | le xepouvellementsu, bait prochain..²⁹— , ͥ/Y 
ofs comme il avoirfait.promenroim RO 


— 


de ne. . ee ſilote r Temes!) 
We et th. xetourng. le misum qu irn 


9 * 0 
2 ——ͤ— Ka + i 


8 1 
* 4 6 
. : 


e 


C 


2 


- x la juſtification du priſonnier, & au lieu de 


r ͤ—Ub ! ¶ . A 22 RP. 


reſts ſans execution. 


pour daghiſer; celui-ci & le faire-pafſer, 74 * 
26 Dicembre 178 3. On accule beau, 


coup dans Paffaite de M., le Maltre, un 

Sieur Cadet de Sen neville de manceuvrer res 
dieuſement pour perdre ce galant hom 
me dont il s'avoue l'ennemi, mais. en 
fuiſant ſemblant d'etre Fami de la femme. 


Ceſt lui qui a empèeché Madame le Maſtre 
de jetter au feu le billet Ecrit-par ſon mari 4 
Got lun, ſous pretexte qu'il falloĩt le garder 


al de le montrer A Mr. de Croſne & le tourner 


le mettre en poche, Pa laiſſè ſur la chemin6eg; 
enſorte qu'il eſt tomb le leandemain aux 


mains des inquiſiteurs; qu'il leur a donns des 
ſoupœons ſur cette cuiſiniere 3 qu'ils l' ont 
arecce , ont fouillé dans ſa chambre & y ont 


trouve beaucoup de choſes qu'on appelle 


Nleces di convict ion, qui ont Et miſes ſaus les 


ſcellss en preſence de Vaccuſe qu on a amen 


chez lui avant de le conduite à la Baſtille. 


Coſt le Commiſſaire de la Porte: quira fait 
toute Pexpedition, mais extrajudieiairument.. 
27 Deeembre 1785. Depuis longtems on 


parle de tranſporter aillenrs la Bibliotheque du 


Roi, comme ne pouvant etre placde dans le 
local actuel. On compte près de trenre mille 
volumes qui reſtent Epars & ſans ordre. II 
avoit eté queſtion Adee de la transferer au 
Louvre & meme un Atret du Conſeil rendu 
a cet effet, l y a peut - etre vingt ans 4 
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MM. le Noir qui, depuis qu'il a radwinifra, 
tion de cette partie, s'en occupe avec le plus 
grand zele, a-vraiſemblablement excité le ge. 


nie des Architectes de 8a Majeſts ſur cet ob- 


jet. L'un deux, Mr. Boyllte, a concu une 


C'eſt tout uniment de couvrir la cour qui eſt 
immenſe ; d'en difpoſer la decoration inté - 
rieure , demaniete qu'elle preſente un ſuperbe 


- miphith&tcre de livres ,-& de réſerver les ba. 


timens actuels comme dèépòôts des manuſcrits, 
des eſtampes, des 3 an geggraphie 
& autres. 


ble, elt que Partiſte effectue avec un million 
& demi au plus, ce qui ſur un autre empla - 


cement coftteroit quinze à dix · huic millions. 


27 Decembre 1785. On apprend de Semur 


en Auxois que Mr. Gueneau de Mont beillard 


y eſt mort le vingt · huit Novembre dernier, 
age d' environ ſoixante · cinq ans. II avoit d'a- 


bord entrepris une Collection e 
fut oblige d' abandonner, faute de coopèra- 


teurs. Ce qui le rend recommandable ſur- 


tout, c'eſt d'avoir travaillé à la deſcription. 
des oiſeaux de I Hiſtoire Naturelle de Mr. de 


Buffon & d'avoir ſi bien imit6 les tournures 
& le ſtyle, de ce grand homme, que les con- 
noiſſeurs ne s'apperęurent du changement 


gqus par un Avertiſſement de Mi. de Buffon, 


empreiſe de rendre juſtice à ſon èleve. 
N. Gueneau eſt auſſi auteur Vain . 
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idee grande, neuve, ingenieuſe & ümple. 


| | 


Ce qui rend ce probes aſd recommanda- | 


g N de Phyſique on ate Mecaphyſque n 


; x6pandus. 4 
8 28 Dicembre K-97 Extrait Frog Letum tle -- 
y Londres du 28 Novembre... Voici une 


anecdote concernant Voltaire, que je rec ueille 


chez 'etranger & qui mérite d' etre connue. 


trouvoient le celebre Docteur Yowng & quel- 
ques gens de Lettres: jaloux de tous les pos- 
tes Epiques, il avoit Paudace de rabgiſſer me- 


che & le Diable perſonnifies. Yowng indignée 
lui adreſſe ſur le champ IE pigramme W 


"Thou art 2 witt, wicked and ſo tn, 
: That are as once the Devil, Death and Sin. 


On peut la traduire ainſi; 


| Ton eſprit, ta laideur & ton corps deſſeche, bg 
Font voir.en toi la Mort, le Diable & le Pech&, _ 


Voltaire deconeene reſta court & 8 en fut. 


— 
— 


(tant un des heros du jour, on n'a pas man- 
quẽè de recueillir tout ce qui en a été raconte 
dais les gazeties, les journaux , les pamphlets 
& de fondre ces pretendues anecdotes dans 
une brochure ſous le titre de Memoires au- 
thentiques pour ſer vir d Hiſtoire du Comte de 
5 Caglioſtro; c' eſt · A · dire den compoſer un ro- 
man, oa un petjt nombre de faits vrais, le 

* JJ 


3 


Ce grand potte Etoir chez un Lord, où ſe 


me Milton dans ſa patrie; il frondoit ſur- 
tout dans le Paradis perdu, la Mort, le Pé- 


28 Dee 1785. Le Comte de 1 
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veilleuſes que ſon imagination. ait pu lui ſug. | 
Berer. En outre il; Va enrichi de quelques 


portraits ſatyriques q tels que celui du Dur 


Orleans actuel, & l'on fe Parrache. Au fond 
i n'eſt pas du tout ſatisfaiſant ſur Phiſtoire 


du Collier dont il ne parle que vaguement ; & 


- - Fans details intéreſſans. L'epiſode de Mile, 
Oliva qui joue un role ſi extraordinaire dans 
Faventure, n'y eſt pas meèeme indiqué. Le 


Miyle elt foible, incorrect & bigarrs des die. | 


Tens ſtyles des premiers compoſiteurs. 


29 Dicembre 1785. Hier les Chanibies: fe. 
| Font aſſembles an Parlement, afin de d&libe 
rer ſur ce qui si eſt paſſe à Verſailles vendredi + 
vingt · trois: la ſcance a encore EtE renyoyee 1 


au vendredi trente. 
29 Decembre 1785. Juſques 4 preſent Fat- 
Faire de Mr. le Mattre s'eſt inſtruite feeréte - 
ment au Chirelet entre le Lieutenant Criminel 
& le Procureur du Roi; la Chambre Crimi- 
nelle en a point encore eu de connoiſſance 
legale. Got ion a été transferee durant les 


ſeies de la Baſtille au Chftelet & intetrogee. 
Hier il a été lance divers Decrets, un de priſe 


de cotps contre Mr. Augeard, qu'on eſt venu 
Jai fignifier le ſoir meme. It n'y étoit pas; 
on 2 voulu fouiller dans fon ſecretaire', & 
men trouvant pas la clef, on Ya Eenfoncs & 
Vol a enleve quelques papiers. 

Mesdames le Maftre mere & bru font wy 


_ ere tees ö perſonnel. 
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cn 35 
n Id dintwwntes — 2 
1 conſiuc ration chmme Gecretees 2 
d'aſſigue pur etre du, mais mal a e 
Od:foupconne que MP. ſe Suns ces Scr _— 
simaginant que ces pamphilets dtoietit di 2 
par la cabale ennemie, ſes eſpions rep — 
dans les ſocietés affectent de ſemer ces flux - © Roa 
- bruſts pout exciter à parter pour intiafider © 2X 1 
des coupables & chercher ù derouvtir queue © 
choſe. On cite paxmi les inculpts Mt. Aber, 
Mattes des Requeres 3 ancien Lieutenam —— 
de-Police; Mi. de Mont holon ancien Premie 
Preſident du Parleinent de Rouen & aſpitant . po 
- 268 Sccurx3\Mr, de-Prefident de Lamoignuon 
chez lequel il ſe tient journellement des co _ 
met G umbinie ur dd · intrigans; M', de Br. 
| rigntves 5 Confeitter au Parlement; M.. Elie = 
d Beaumont; gtand intrigant, &. 1 
ag Derembys 1785. Le Duc de Penthievre 
depuis le gain de ſon procès contre le Comte 
Arg, #6jourd'hui VI. de Saintefolx ;inſtruit | 1 
qu'il vouloit encore remuer & fe pour voir a?;ẽjg;k?¾k 
Conſeil, avoir obtenu un ordre du Roĩ qui „ 
obligevir de ſortir de Paris; comme Wiry e 
poiut obtemperò, il en eſt venu un plus ſe verre 
qui Pexile à Tulle, on il a du fe rendtfmeegduñ 
259 Decembre 1785. Vene ver in gemmis ant. 
quis. Tefeſt le titre d'un relevẽ qu on a fait de be: 7 1 
toutes les gravures des aneiens, conſervees jul | - "= 
ques 4 nos jours & roulant ſur leurs fstes, leurs 3 1 
jeux & leurs plaiſirs obſcenes. Elles ſont au 1 
men de ſoixante-douze environ & formen l 
0 4 a „ 


5 zu Parlement pour Me. Augeard contre le 


8 Fappui du Syſteme de Pauteur de V KHrotiia 
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1 a luxure. Elles Sinai - 


Biblion , dont on a parle dans le tems 
0 Decembre 1785, On a pe ſanté Requt te 


Decret de priſe de corps lance contre lui; on 
v. expoſe, Jes irrégularités & les vexations 
dont il a été accompagné. Mt. Dionis Duſc 
jour, Rapporteur, de la Requete, lui a Ele 
favorable & d'après ſon avis la Tournelle a 

rendu Arrèt qui, fans rien decider-ſur le De- 
eret, ordonne que le Greſſier du Chatelet ſera 


| tenu de remetire 4 la Chambre une expédition 


| on Nat d'une nouvelle tragedie de Mi. le 


des charges &. informations. ane a> 
tu6 definitivement.. 44 


zo Delembre 1785. Depuis aueloas tems 


lis , intitulée Ceramis. Il avoit £tE-ques- 
tion de la jouer devant la Cour à Fontaine- 


bleau. Ce projet ne s'eſt pas effectuè & la 8 


Piece toute.neuve a paru hier pour la premie- 
re fois fur le theatre frangois, L'auteur ſen- 


| 1ant le danger de traiter des ſujets hiſtoriques 


trop recens, ce qu'il Eprouve depuis nombre 
d'annces à Toccaſion de fon Barnevelt qu'on 


ne veut pas laiſſer jouer 4.5 eſt. perdu cette 


fois dans Fantiquite, La ſcene eſt a Memphis 


& le ſujet d'imagination , reſlemblant. cepen. 


- danit à pluſieurs tragedies connues. Les trois. 


premiers actes ont été fort bien regus & le 


uoiſieme a enlevé par une ſcene; ſuperbe; | 


dais le quatrieme & le ee out abſolu- 
f ment 


cd 


vera dans ſa tete des reſſources pour amelio- 
ter ces deux actes & les rendr> auſſi bons que 
les: precedens aux yeux du public diſſicile. 


30 Decembre 1785, Mr. Sedaine a de nau- 


veau reſondu les deux Actes 'ajoutes' à ſon 


Richard caur de lion & Pa remis en trois. 


Ne pouvant plus y intéreſſer le coeur, il a 
 cherch& a ſ&duire les yeux. Le nouveau de- 


nouement conſiſte dans le ſiege de la forte- 

reſſe où le Roi eſt dẽtenu. Le public a tres 
fort gofit6 cette lecon. On aſſure que le ſiege 
eſt de la compoſition de Mr. Feſtris. Il ne 


laiſſe rien a déſirer; apres la toile baiſſte, on 
a demandè pendant tres longtems Pauteur, à 
la fin le muſicien Mr. Gretri s' eſt montré. It 


aa. I baut voir fi le pokte oh. 


\ 


paroſt que la piece ſe trouve au _ Fete 


de perfection deſire. * 


30 Decembre 1785. The aſides Dagoty. pe- 


re vient de mourir. Cꝰtoĩt lui qui avoit ima« 
giné le Journal de Phy/ique , dont PAbbe Ro- 


zier Vavoit enſuite dEpouills, Il s' toit retour» 


n cependant & commengoit a publier Ob/er- 


vations Periodiques ſur Þ Hiſtoire Naturelle, 


la Phyſique & les Arts, par une ſocietè de 


gens de lettres, avec des planches en cou - 
leurs naturelles; ſeeret où excelloit cet artiſte. 
30 Decembre 1785. Malgre tous les efforts 


du Parlement de Rennes pour obvier à la dis- 
uibution du tabac pernicieux dont la Bretagne 


eſt infectée depuis plus de quinze mois, les 
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Fermiers bad ſont obſtines à ty poim 
envoyer une meilleure denree & le Contrdleur- 
general trompe fans doute par leur expolE , les 
a ſontenus au point que cette Cour wobte- 
nunt aucune juſtice s eſt porté à des Arrtes 
da des coups autorité plus violens: le 
_ _ -- "Commandant de Ja Province a été envoye à 
Rennes pour y tenir-une ſcance militaire , bil- 
fer les*Arrets.& Arretés du Parlement & 
faire enregiſtrer de force les volontés du Roi. 
oute cette conduite illegale a donné lieu 4 
des Remontrances tres graves, & une Dépu- 
tation qu Parkentent doit arriver inceſſamment 
- I-Verſailles; As M 
3.31 Ditembre: 1785. Loeſpece de Lit de 
juſtice” tenu à Verſailles le vingt · trois de ce 
mois tant un des Evenemens. les plus memo-- 
Fables qu'il y ait eu depuis longtems pour la 
Magiſtrature, on ne ſauroit trop en een 
tous les detail- 2 
D' „ quoique le Roi efit Jenks fon 
bee on a ſu que Sa Majeſté ne vouloit 
pas le voir; Elle comptoit ſeulement ſe faire 
olfrir les Regiſtres par le Greſſier en preſence 
du Premier Préſident & des Gens du Roi, 
pour y biffer ce qui lui deplaifoir & · y faire 
inſcrire fes volontés. Mr. le Garde des Sceaux 
A repréſenté à Sa Majeſté que ce ſeroit contre 
ame: regle & ſans exemple; qu' ayant mand 
8 ſon Parlement en corps de Cour, Elle ne 
pouvoit ſe dispenſer d'en admettre tous les 
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; enſin cunſentũ, en ordonnant qu'on n 'ouvrit. | 
e battant de ſon cabinet. 
Lu Premier Preſident obſerve à Paier, 


N 
"7 . 89 


quand i s'agit d'entrer, que Puſage étoit 


qu'on ouvrtt les deux battans: Fhuiſſier lui a 
——— que tels etoient ſes ordres; il en a 
cependant 660 refers au Gentilhomme de 
Ia Chambre de: e e a confirmé cette 
aer etiquetie. On a paſſs par ONE: 

on eſt entre & le Roi a dit: 


„ Mon Parlement; qui ebnen A0 regles 
7 & les formes, n'aurbit pus du inſérer dans 
53 ſon Atret d'entogiſtrement deſtiné à etre 
„ public & afſiche, des choſes qui doivent 


5 reſter dans le ſecret des relations intimes 
„ dus ſe lui permets d'avoir avec moi. Je 
5 retrancherai de cet Arret tout ee qui eſt 

„ Etranger à ſon objet; je trouve bon que 
4 mom Parlement m avertiſſe par de reſpec- 
„ kueuſes Repréſentatiens de ee qui peut inte- 
15 feſſer 16idien de mort ſervice & le bonheur 
ue Beuples g. mais je ne ptetends pas 

„ qu'il abuſe de ma bonté & de ma conſianee 
i juſques au point de ſe rendre en tout tems 
„& en tout lieu le cenſeut de mon adminiſ- 
tlatlön Je dis anbantir un Kret abſt - 

peu refl6chi.” © 41 


? 14 Le Rei à fait ii — Asen 8 


Fi Firge de TRttet & de tout “ Arreté; il 
2 enfite' zzoute⸗ & i101 £1] 3 
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* „ les 4 FP fon 158 Saprbs l ls arti 
| 40 pay ſageſſe, de reſpect & de ſoumiſſion qui 
„„ ſont dans le cœur de chacun de ſes mem - 
- a» bres & dont il ne peut etre excuſable de 
„ Sccarter. Au ſurplus, je veux qu'on ſache 
„ que je ſuis content de mon Controle ur ge- 
„ neral, & je ne ſouffrirai pas qu'on trouble 
„ par des inquietudes mal fondees Hexecu/ 
5 tion de plans qui tendent au bien de mon 
22 Etat & au ſoulagement de mes ſujets. 
3 | "" Enſuite le Roi a fait lire par le Greffier en 
TS. Chef YArret „tel qu'il ſe trouve depuis la ra- 
| = diation faite par Sa Majcſts, & a-ajout6+$ ,. ? 


* „ Ceſt ainſi, que VArrtt doit ſubſiſter & 


„ voilà comme je veux quil ſoir imprims & 
22 affiché.“ : 181 


- # A 7 2 741 4 cy 


Alors le Roi a eee 4 Mr. le Baron de 


=, EIS Breteuil un papier qu'il a tire de ſa poche & 
2 ui a dit de faire inſerire ſur le Regiſtre par 


* * 
— , * 
| 
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7A k Greffier en Chef tout ce qu'il venoit de dire. 
2 8 ig le Baron de Preteuil Pa dis tout baut 
au. Gr. fer, à qui Sa. Majeſté a'ordonn6 d'en 


mn - faire lecture; An e t It OY 
deen de le ſigne rt. 
| _ Sadrefſant enſuite à Mee. Seguier, 8 
_ |. = Dlajeſte lui a dit: „ vous avez bien entendu 


e Fact doit Ge imprims 0 au ef- 
_——— 2 a preſent”. pany. 
4 8 A cette occaſion Mi. cee ae, e en 
Fig D 1 As quand 4 
da LATE p * ee a5 * ron 
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1 1 467% 1 2 
conſerveit Faun date, avee ces ehe 
mens, ce n'ẽtoit plus le meme Arret & ctoit 


un faux: que ſi Ton le datoit du Jour de la 
preſente ſeance, il falloit faire mention de 


Leſpece de Lit de juſtice que Sa Majeſic venoit 
de tenir & y joindre les formules uſizces ep pa- 
reil cas. Mr. le Baron de Breteuil n'&oir point 


| Prepare à ces difficultes; il a dit qu'il falloit 
dien tenir à ſuivre niteralement.les ordres du 
Souverain & Mr. le Premier Avocat General . 


va pas inſiſts davantage. | 
Comme le Parlement ſe retiroit, le Roi; 


5 appells le Premier Preſident. & lui a dit: 


„ ne veux plus que Mr, d Amecourt ſoit 4 % 


„ Porteur de mes affaires; vous en indiquere 

„ un autre a mon Garde des Sceaux, au 
„ m'en rendra compte.” 

Pour mieux entendre ceci, i1 faut favolri que 


precedemment. il y avoit, eu une conteſtation 
vive 4 Verſailles entre Mr, le Controleur - 


general & Mr. & Amecourt , le Rapporteur de 
la Cour; que le premier avoit reproche au 


| ſkcond d'etre Vauteur de cette querelle pour 


| avoir.” pas CER a. compagnie le 


Memoire que le Minſtre lui avolt remis tendant 


à Teéclairer ſur emploi des fonds empruntes 
s depuis ſon adminiſtration: ; à quoi Mr. d Ame- 
court lui avoit repondu qu'il avoit ctu lui 
rendre ſervice en ne produiſant pa 
moire rempli de fauſſetes; de a e gros wots 
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T 5 e 
Gefion; © 62" mis lur le Bure; ; que M7? 
T'Anerourt en A fett verbalement un ex trait 
qu'il I'6ffert de I lite en entier, ou de le bm. 
uniquet à quiconque voudroit & que eſe 
fienrs Pont regarde comme in utile. 
31 Decembre 1785. Ceft par un aneie du 
6x Decembre que 1 Parlement de Rennes 
e des conſequences dangerenſes de 
expedition Militaire de M. Je Comte de 
font morin a determine de faire de nouvelles 
Remontrances, moins ſur le fond deja trop 
blen inſtruft, que ſur la forme plus revoltante 
& plus inſdlite que jamais, * de demander au 
Rod 1a 'pertniffion de venir les 10. porter par 
ue Deputation ſolemnelle; = ce quy on allure 1 
4quiF n'a pas obtenu_ encore; © OY 
31 Decembre 1785. On apprend W falle 
| au ſpectacle de Montpellier a &tE conſumèe 
reſqu'en entier. Heureuſement on ne parle 
point de malbeurs arrives à perſonne. O 
attend les detal Is de ce triſte evenement. 
„ i Dicembre 1585. Effecttvement cel jour. 
lg; les C mbres afſemblers' dur Parlement, 
on a lu Arrete' du Parlement de Bordemix 
Pnonice; on eſt convenn que le Greffier en 
ch ferow, charge d'ecrite une Lettre tres 
honnete & tres alfectuenfe à la Compagtiie 
hanke, & que ſit le fücßlus In del berhfton 
85 1 85 Air preinjer or; ee qui veut 
dre qu fe ſonem pas; 1 on quion craint 
1 Len, ozcuper.: que la Cour juge avoir 
[eZ ae fes Propres res- OTE 8 


a * FR 
des & longues Rin aberdifons ofdonnees: FREE 1 
Taſſemblée d'hier trente ſur toutes les diſgraces | e ö 
& bumiliations qu elle yient d prou ser. 
31 Decembre 1785. Laceident de Mr. e 
Calonne eſt des plus extraordinaires & il eſtt 
bien heureux d'en avoir été quitte à ſi bon 
marché. II pouvoit etre aſſommè tres faeile- 
ment: du feſte, il s'eſt rrouve' tellement 
empetre qu'il n'a pu ni erier / ni ſonner & ail 
ma recu de ſecours qu'au moment od ſon 
valet de chambre eſt entre pour allumer ſon feu. 
Le Roi, informé de Paccident deux heu- 
res après, a crit une Tony ren rr à ee 
Miniſtr eG. ene e - 

Du reſte, les calembours oontahncsch! Oh | 
dit que ce Minittre ayant ordonne a ſes gens. 
de chercher, „de voir 8˙il n'y avoit pas 9 
que voleur de cache , quot y en avoit $9rs 

ment dans la chambre; ils luf but repondi\; 
-apres leur perquiſition: mais nous W 
gue: Pour ici, NMonſeigneur. | 
31 Decembre 1785. Extrait d'une Lettre 
de Martagne. . . ... Dans cette ville, capitale 
du Perche, il vient d' etre clevs un monument 
Pun genre unique & unt par ceite raiſon 
d'etre connu. 

Cette ville ayant an par une Declara- 
tion du vingt- trois Septembre 1784 la dé- 
charge de droits litigieux & ſuſceptibles de 
recherches ruineuſes al voulu en conſacrer la 

mémoiĩire. v 
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1 lte charge de PFex6cution. Y 1 a" 
compoſe un deſſin ſimple. & clair, une 
grande correction, oli il a repreſenté la Muſe 
de YHiſtoire, achevant de graver ſur une Py. - 
ramide de marbre- le titre de la Loi bienfais 
_ fante. Ce deſſin approuve produit un tres. bel 
| effet en relief. L'ouvrage fini, on en a fait 
Uinauguration le quinze Novembre dernier. 
Au bas on lit ces as Vers | adreſſes aur 


Deputes: | | 
| | Vertueux "Cltoyens, qui du Peuple & au Prince 


OY 


 Avez concilie les interets divers, * 
| : | Mortagne accompliſſant le vœu de fa Province 
2 la'Poſterits denden vos bienfaits. 1 
Plus bas ſont . les noms de ces Ds. 
putés, Mr. Bertereau, Lieutenant General; 
Mr, de POO: . Chevalier de Saint Louis. 
| | 
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MM. Bat? TY Ti; TS * 


1 es. Antſtes,, Monſicur., font comme, cer- 
ins malades qui, ne pouvant vainere leut 
tepugnance à la vue d'un remede, -preferent 
les ſoullrances: & quelquefois meme la mort à 
un d6got-momentane. Heureux de rencon- 
trer des parens ou plutot un ami qui s - 
. reſle aſſez à leur conſervation, pour uſer dune 
* contrainte ſalutaire, & les ſauver, en quelque 
ſorte, malgté eux. La Critique eſt a Tegard 


des premiers. ce remede ſouverain; mais en 
horre ur à amour · propre de tous, & cepen- 


gant quels biens ivfiuis: elle leur a procurcs/! 


En eſlet, n'eſt ce pas elle qui, à foree de 
S elever contre Vindignite du local, ſi long- 


tems theatre de leur rivalité, ſous. * titre ridi- 
cule de Sallon, eſt venu y bout de le faire 


conyertix en un ſejour plus decent; plus noble 


& plus analogue à cette dénomination faſ- 
tueuſe ? Neſt; ce pas elle qui, ſans relache, 
gemiſlant ſur le grand nombre de portraits 
obſeurs, de bambochades puériles, de ta- 

bleaux de genre eſtimables, mais on le genie 


ne peut prendre ſon eſſor, a-reveill le zele 


du gouvernement, a provoque ſa munificence 
& fait naitre cette foule de Peintres Mhiſloire 
dont $'Eorgueillit aujourd'hui Ferch e Fan © 
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Pole? Welt. ce 825 elle auf p. ppurfulyant TY 
© toyablethent le m 


Ae trop prodiguce dont Boucher avoit 
eugous tes. eleves, a rappellé leq jeunes ath- 


leies aux vrais principes du grand genre, aux 


comprendre en un mot, n'eſt · ce pas elle qui 
A produit le Salon actuel, le plus ma 


fte depuis for erabliſſement? Nuſles futilites; 
nuis colifichets, point de groteſques „ ppint 
de caricatures, point de ces ſeehes molles & 


effeminees dont l'effet ordinaire eſt d'enerver 


le talent en corrompant le cœur. I y rene 
un ton ſevere qui le tend moins agreable tux 
gens frivoles & ſuperßeiels; mais qi platt 
aux vrais amis des arts, & aux partiſuns des 


mœurs; qui eleve & aggrancht Fame ; qu 


bi ani m ditations du genie & le perfec- 


tionne en Pexercant. C'eſt à quo}, Tans You: | 
te, ſont deſtinés ſurtout plus de trente Ta | 


bleaux' PHiNoire, dont Ja plüpart de viies 
machines, & dont quitorze commandes pour 
le Roi. On deſireroit ſeulement que, ſuivant 
le plan; arret6, les ſuſets euſſent ẽtẽ choiſis 
dans nos Annales & Pon regrette de n'y en 
wwouner qu un de cette eſpcce: * toutefois il 


03 Juso Pauls: dude Ia: Juſtice Bans the Bly 
de Vincennes 5 Tableau de | Wir, "'Breter; ating 
| pour ia Chapelle du ebtieau de Compieyne, | 
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vais tote de got faux, 
la maniere brillante, mais ſouveis déplacée 


beautss males de Pantique ? Eufin, pour tout ; 


& de Faven general le plus impvſuni qu dn ; 


— 1 0 1 * % 


Ne 7 163 ). ite ae NO 
 ſerojt bien zems que Jes Rowains,, les Grees,, 255 r 
les Egyptiens; les Hébreux, qui depuis qua - „ 
tre mille ans occupent la ſcene, cedaſſent 6 
place à des perſonnages plus anne de 
nous, plus dans nos mœurs & plus interes- 
fans pour des Frangois. Quoiqu' il en ſoit; 
Fienvilage du moins de toutes parts des trails 
d'héroiſme , des actions patriotiques, des 
vertus douces, ſociales ou religieuſes. 
Iei Mr. FVien., apres avoir offert il y a deux 
ans Priam allant ſupplier Achille de lui rendre WE 
le corps de ſon ſils Hector, nous le monte 


qui revient dans fa. capitale avec ces precieules 8 
feliques: Fon fort au devant de lui; le char ä 
eſt bientot entourè de ſon auguſte famille qui * ©, 
Tarrète. Hecube embraſſe le heros inanimé, By 4 
Andromaque lui prend la main & ſemble . W 9 
plaim ire encore aux Dieux de la mort de fun + mY; 
poux. Aſtianam, conduit par ſa nourtiſec © i 
tend les bras à ſa mere qu'il yoit eploree; 7 -4 


Piris & Helene, erignant les reproches, ſe 1 
uennent à Pecart dertiere Andromaque;f & © _ 
Caſſandre qui a predit tous ces malheuts, ſe 

precipite ſous une des roues. Memes: beautés 

& memes dè fauts I que dan eee 
iableau precẽdemt. On reproche en outre a 
Mr. Vien, quoiqu'il ſache bien Phiſtoire & „ 
connoiſſe parfaitement Fantiquits , d'avoir 1 
employe dans fon architecture Vordre- dorique 2 
alors ignore & mis ſur la tete d Hecube la ä 


couronye A rayons, ſculement en og am 
ks Ewpeteurs Romans. ʒ 


- * * 
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Th; N. 1a Grente 7 u tis nd 
nencroſits compatiſſante d' Alexandre. Ce 
 Monarque averii par un Eunuque de la mort 
de la femme de ſon ancien rival, quitte le 
Fours de ſes expeditions milltaires, vient au 
Pavillon de Siſigambis, qu'il trouve couchee 


1 


par terre, au milieu des Princeſſes Eplorees & 


pres du jeune fils de Darius encore enfant; il 


prend part à leur douleur & les conſole. Lu 


tiſte du moins annonce cette intention; mais 
elle welt pas remplie. On a peine à diltivguet | 


le Roi Macedonien de ſon Confident Eples- 


tion. Sa tete weſt point rendue d'après Vanth- 
que, & quoique ce morceau ſoit riche de de- 
| rails & d'un beau faire, Pon ſait mauvais gre | 
a M.. la - Grente d'avoir of6 lutter contre 
— Brun, dans un ſujet traits par ce grand 
maire, & de reſter ſi fort au deffous. 
Des connoiſſeurs preferent fon Ubalde & 
| te Chevalier Danois aux priſes avec les Nym- 
phhes qui cherchent à les ſeduire, comme plus 
dans ſon genre aimable; cependant Faction 
prineipale y eſt mal exprimee & il y regne un 
ton triſte, peu convenable au ſujet on 15 Taſſ 


2-repandu tant de charmes; © 
En levant les yeux on voit Ende qui, au 


_thilie de la ruine de Troye, m ayant pu d&. 


terminer Anchi/e, ſon pere, à quitter.ſa patrie 
& ſon palais, veut, dans fon deſeſpoir, re- 
tourner au combat: Creuze fa femme, Varre- 


te; en lui prefentant ſon jeune fils hes ei 
Dire que ce morceau eſt. de Mr. Ladis 
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zononcer en meme tems une e ee | 


nette & facile, des plans bien diſtincts, une 


ſcene ſimple „ mais trop vuide. D'ailleurs ii 
ne Selt pas aſſez penëtrè du premier livre de 


ſon Eneide, en traitant un ſujet qui de ſa nature 
exigeoit - nEceſſairement plus de chaleur & 
de mouvement, meme de tumulte &. de deſ- 
ordre. Sa Creuze preſque aufli jeune, auſſi 


fige que le petit Aſcagre , eſt dans la forme 


francoiſe, plutot que dans celle des Troyennes 
de Mr. Vien, tout emi que ſoit celui: ci des 
femmes ſweltes & legeres. 


6 2.34 +44 $ * 110 
7 Et les couleuvres cquiiies... N 


x . Secont le jeu de fon berceau. 4 F ith 


eas den werb ane Ode de Rouſfeau 


font je principal ſujet du tableau voiſin, 


dont le but elt. d'exprimer comment Am- 


phytrion, voulant s'aſſurer de la diſtinction 
qu'il devoit faire des deux enfans qu' Ale. 
mene avoit mis au jour, fit lacher deux ſer- 
pens entre leurs berceaux. Le courage du pe- 
tit Hercule determina ſon choix; il recut fon 
fils, Euryſthee „qui ſe jetta tout effrayé dans 
fro bis en preſence de la mere, de la nour· 


rice & des femmes, témoins de cette epreuve. 


On eſt d' abord tenté de rire, en voyant cet 
Amplytrion depuis tant de ſiecles devous a la 


plaiſanterie; & pour peu qu'il efit eu de got, 
Mr, Tarava/ auroit ſenti que ce perſonnage 


_ ridicule ne pouvoit figurer dans un poëme 


heroique comme le ſien; il y auroĩt conſe-" 
quemment renonce. Quoi qu'il en ſoit, quant 
4 la compoſition, il ue den eſt pas mal tirẽ; 
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maſs r Mlemiens et ddteſtabls 1 tout le dune 
tis de ce tableau eſt du plus mauvais ton. 
Mr. Brenet nous exprime enſuite la piłte & la 
genéroſite des Dames Romaines qui, à la priſe | 
de Veies, apporterent aux tribuns militaires 
leurs bijſoux d'or paur les-fondre & ex6cuter Ml * 
une coupe de ce metal que la Republique 
Aboft fait vœu d'offrir à Apollon; ; Yeu que 
fa pauvrete- ne perinettoit pas de rempfir. 
On auroit deſirè que ce Peintre, toujours: 
ſage, ſavant & froid, et rendu plits nom- 
breusx le concyuurs des Dames & montté plus 
d'admiration de la part des Tribuns, à moins 
qu'on ne diſe que les belles actions étoient 
deja ſi familieres à ce pcuple que rien en ee 
enre ne les étonnoit; obſervation bien dé- 
tournée, pour Mr. Brenet, dont le défaut n'eſt 
pas de pecher ans oy OUNTages poi top 
Geſprit. an Ki 35 | 
Le Moiſe ſauv⸗ des eaux par la fill as Pha- 
raon, eſt le tablæau qui vient après, & je 
vois avec peine que Me. la Grenée le jeune 
merte le ſpectateur dans le cas de ſe rappeller 


le Moiſe ſauvc des eaux, du Pouſſin, qu ou 


compte parmi ſes ouvrages les Plus remarqua· 
bles. Le premier eſt fort gracieux; mais ce 
qui ſeroit beauté ailleurs, eſt ici defaut: la 
7 fineſſe des tètes de profil, Feléganee des for- 
mes donne plus d'idée des Grecs que des 
- Hepreyx-on des Egyptiens. D'ailleurs Je Heu 
de la ſcene n'eſf point indique;' rien ne carac - 
tet iſe le Ni. Euſin la Princefle trop eloignee Ml * 
du grouppe de Fenfant & fa (our n 1 


%F 2 SOS," . 


1 


nel pour ies, trop 2 
dee dang, Fomhre, rendent - 


Inde pendamment de ee tableau pour le 


Roi, FAriiſte- laborieux, toujours ſecond, a 


e oſe pluſieurs petits morceaux qui ne man- 


Menu pas de parxiſans & dont quelques - uns 


ſont meme plus eſtunes que ſa grande machi : 


malgr6 le ue faui de eoſtume d'avoir, au tems 


la Romane. Sa Friſe re préſentant Meiſe, 
chaffant les -Bergers: de Madian qui empe⸗ 


unupeaux, eſt ine de mouvemem & d'une 
exeeaiqnibardie: & originale. Les Amateurs 
dan guter ini tetrouvent avec Pldiſie! Je 

ue unique I nee moan bb nog 


"La; maniere large & grands de Mr. 1 . 
gun, dont le Tableau eſt 4,cors du Moiſe, ll 
* vral-torti Celdi, ci nous montre Clio - 
Aare Badente pg gn hemmate du: et N 
= Antoine. 99910 ria ann Ni | 


023 Abe la. denied Aim. & Ja mort 


* 0 Antoine, cette Reine, ſachant que Pin- 
tention; d Octave étoit de la, conduire 4 


„Rome pour. orner ſon tiiomphe, reſolut de 
1 de lui pas ſurvivre z mais avant 25 4 

„ demander. 22 Vaingneur 15 Permiſſion de 
25 Y 


we 


, Vert 


Faction - ſans; en- 5 
emden puma Menuſhe t 21-45 #4. 


, dals que Rolund abandonnant Armide, 
des Croiſades, habills les Preuæ Chevaliers 4 


choient les files de Net imo de faire boire leurs 


aur, la dernierg f dis le. tombeau 2 


een Slinaginant qu'il la voyoit 
. S i 
ee ce, Cake ble. 


6 n . 
55 qu delle allolt lui donwer in plus nd 
” preuve de ſon amour, luifiriſes adienx | 
5, apres avoir ſemé ſa tombe de fleurs; ells 
35 ſe retira avec ſes femmes & remplit ſa 
35 ptomeſſe?. Ng! Noel 44457 8 468, 
Cet - expoſe 4 Fartiſte offroit, comme 
Pon voit, deux traits, Facte rengieux & 
Facte heroĩque, ſujets de deux tableaux, 4 
moins d'un genie bien inventif pour les 
rendre en un. Mr. Menageot a choiſi qe pres 
mier, ſans doute comme plus ſecond en aceeſ- 
ſoires, comme plus ſuſceptible du de veloppe · 
ment des différentes parties de ſun art. Peuts 
etre meme a- t - il cru avoir exptime Fautre 
par le déſeſpoir dont eſt empreinte la figu- 
re de CItopdtre, par une earnation plombéee 
& livide, d'une maniĩere ſi outree qu'elle an- 
nonee dj non ſeulement la mort; mais la 
putrẽ faction. Peut · etre auſſi cette muuvaiſe 
plaiſanterie eſt - elle trop exagerẽe: du moins 
eſt il vrai que la douleur de la Reiae d' Egyp- 
te, profonde & eoncentree; ne devoit point 
erre celle d'une femmeleite de Paris, dont ls 
| moindre artaque de nerfs d&range toute I'6co- | 
nomie animale, en altẽrant ſes traits, ne des 
voit point o ctendre ſur toutes les autres par- 
ties de ſon corps, comme ſi elle ſortoit d'une 
maladie longue & eruelle, ou mème comme 2 
elle avoit deja un pied:Yans la tomb: 
Vous voyez, Monſieur {{,que je niarrtte | 
| Prise peer a Texprefſion, partie In plus 
e ee dont le Pius: N 85 e 


C 


FI) OE ee | 
Mr. Menageot n' ont pas le caractere Egyptien; 
que ce petit Page portant le manteau de la 


Reine-n'eft point du tems; que ſon ſarcophage 


eſt la copie de cehii Agrippa à Saint Jean de 


Latranz enfin que ce tableau manque d' har- 


monie, que la couleur en eſt dure. --. 
Bien des gens preferent encore le tableau 


de chevalet de cet artiſte, ou 1'on voĩt Alceſte 


rendue Alon mari par Hercule: quoigque celui- 


ci ſoit un peu jeune, point aſſez male & ne 


rſlemble en len al Bercule Furneſe. 
Je vous parlerois „ Monſieur, de Veſquiſſe 
au ſujet de 1a Paix de 1783, ſujet intereſſant 


he que tous les autres, ſi je ne, preferois 
d'attendre le tableau, qui doit vraiſemblable· 
ment ſigurer au premier Sallon 
Ace morceau d' hiſtoĩire profane ſuecede 


vn morceau d'hiſtoire ſainte; dont la moralite 
e danger des vœux indiſcrets, ou: pluzot 
it etre d inſpixer de I horreur contre des vun 


Atos. En effet, le ciel envoyant à Fephts 
ſa propre fille, lorsqu il vient de lui face, 1e 

yeu, s il remporte la victoire fur les Ammonites, 
d immoler la premiere creature que ſes, yeux 
tencontreront en rentrant. dans ſyn palais, eſt 
une terrible lecon. En 1a voyant, le pere 


detourne promptement ſes regards, dechire ſes 


vetemens , tombe dans les bras de ſon cuyer, 


&ſa fille ſe precipite à ſes pieds „pour appren- | 


dre la cauſe de A wa aaa toit ſuivie 
e 
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que huit pieds de large ſur dix de haut. En 
cela Mr. Vanloo eſt bien ſupsrieur à ſon 


ſes perſonnages font habilles comme des Grecs, 
& toujours point de coloris ou plutot un ton 
ei & repugne au ſpectateur, n'y revenant que 
par reſlexion. En général, cet © artiſte! ne 
ſemble pas fait pour Fhiſtoire; il veut ſoutenir 
ſeſſeur, & cependant il vaudroit mieux etre 
des Peintres d'hiſtoĩrGmeeae. 
pour le public qus le bontraſte de tous ces 
tenant la fougue d'un debutant plein de 
verve, dont le recit ſeul à coup für vous 


enflammera l' imagination; quel effet ne doit 
pas produire le ſpectacle de VaRtion meme? Il 


. © dernier des fils de Priam, le pourſuit fuſques 


A mort du jeune heros, Tout ſe ſend ici de 
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& effeayant. rt. e 
Vous jugez, Monſieur, par cette deſcrip. ' 
tion, que le tableay eſt heureuſement com- 


poſs , ſurtout pour ſon eſpace, ne comportant 


KE. 22 4 4 » 4 
124 av vo f 


ouvrage du Sallon dernier: mais le coſtume - 
nen eſt point exact au gre des antiquaires; 


plaffard, qui donne Pair d'une &roure à celui- 


Fhonneur de ſon nom & ſa dignite de Pro- 


le premier des Peintres de genre, que le dernier 


Ce weft pas un petit plaiſit, Monſieur; 


fujets & de toutes ces manieres. C'eſt main- 


Fagit du Sac de Troye, au moment épou - 
vantable on. Pyrrhus bleſſẽ par Polite, le 


dans le palats: de ce Monarque, le maſſacre 
à ſes yeux, & le pere enſuite, voulant venger 


TOTS Rm Ca, Tour 


\. 6 chaudement & 


T 0... 


Fx 95 „ 
1 riactpdtiencs du Sethe On lui repro- 


choit Van paſſe d'avoir choiſi la nuit pour le 
tems de '#ducation duCentaure Chiron; aujours 


hui, derogeant à la verité de Thiſtoire, it 
oublie cette nuit deſaſtreuſe que nous 8 


peignent 
Pirgile & Racine, od ſe 
paſſa la cruelle Tcene qu'il veut rendre, & il 
la tranſporte dans le jour: il oublie que le 
pathẽtique n'y doit etre que ſecondaire, que 
Taction principale eſt la cruauté de Pyrrhus, 


& il met dans l'ombre ce vainqueur barbare, 


& il attire les premiers regards ſur le grouppe 
ck Hecube, d' Andromaque & de Caſſandre eplo- 


ces. Toutefois „Ton fonde de juſtes eſperances 


ſur cet artiſte, lorſque Vage & la raiſon lui auront 
mort la t&te. Il faut que PAcademie penſe 
de meme, puiſque, à peine regu, elle Va 


employs aux tableaux deſtinés pour le Roi. 


Qu'i conſulte encore longtems ſon Mattre Mr. 
Bardin ſur le deſſin & la compoſition; car, 
quoiqu'il ait laiſſé derriere lui, il peut ſans. 


s'humilier continuer d'en prendre des lecons. 


Toujours Agréé, lorſqu'il voĩt ſon 6leve Aca- 
demicien, Mr. Bardin dont c'eſt ici le cas de 
faire mention, prouve bien que dans ce ſiecle 
frivole on va beaucoup plus loin avec un 
merice brillant qu' avec un mérite reel. Son 


tableau - repreſentant _PExtreme - Onction, 
une grande & belle . ordonnance G2. 7 


mais gris & ſans Ae de couleur, -- ch 


20 1 ef de 15 Dede 2 pouces de long, r 
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D FRG: point & ron paſſe ſans le regarder, 


lorſque l'autre plein d'6carts & @cxtravagan- 
ces ſaiſit & attire la multitude. - 


; Comme dans ſes efquiſſes "definces „ dont 


Fune repreſente Padoration des Mages & au- 


tre une Vierge, il neſt plus queſtion de cou- 


leur, on convient qu'il fait infiniment mieux 


& quꝰ on les conſidere meme avec plaiſir. 


Le ſang froid dont Manlius Torquatus con 
damne à la mort fon fils, quojque vainqueur, 
pour avoir combattu, malgre la defenſe des 


Conſuls, () eſt le principal objet du tableau 


de Mr. Beriellemy z qui occupe le milieu entre 
Mr. Renaud & un Athlete entrant dans la 
carriere. Cet artiſte a toujours Pexpreſflion 
juſte & weſt point maniere juſques a pteſent; 


depuis trois Sallons qu'il figure avec Eclat, 


ſes ſujets ont été tous varies. D'abord noble 


& gracieux, il s' eſt enſuite montre terrible, & 


aujourd'hui il eſt grand, fier & pathetique; 


ear la vertu Romaine pouſſce dans le principal 


perſonnage à ſon plus haut degre, ne lempeèche 
point” d' etre pere & cette double conception 


eſt très bien ſentie. Le ſtyle eſt ferme * 


_  Fevere,, comme la compoſition. 


Mr. Peyron eſt le nom du debutant indiqus, 
& fon N bee 27h dr Fameur pune” FRE 
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pleds 8 pouces de baut. Il et deſtins pour 1 


2 Cnhartreuſe de Valbonie, Pony: - FOR Te Eſprit 


en Languedoc. 
© Ce ralr 10 eſt de ran Gy Rome 413. 
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Cel Furipide qu'il a pris n guide dans u 
diſtribution du poẽme. . 
Alceſte- stant d&youte volontairement y la 


mort, pour ſauver les jours de ſon Epo], 


fait ſes adieux a ſon mari, que le deleſpoir 
accable, &, après lui avoir fait promettre de 
reſter fidelle à ſa mEmoire, elle lui confie ſes 
enfans , dont elle eſt entouree; „ X qui, 


1 ! 
. 


— 


baignés de larmes, participent à la douleur 8 


d'une ſi cruelle ſeparation ,- a proportion de 
leur age. Les femmes plongses dans la triſteſſe 
rempliſſent le palais de deuil, & la Statue de 
Phymen eſt voilee à jamais, comme ne de- 
vant plus 6clairer d'autres embraſſemens. Le 


Le forfd en eſt trop noir; ce qui, au gre des 
"connoiſſeurs , provient en partie de la 
manvaiſe expoſition du tableau & d'ailleurs ne 
meſſied pas à la triſteſſe de la ſcene. Les gens 
de Fart, examinant tout avec PEquerre & le 
compas, y critiquent trois plans abſolument 
paralleles, défaut capital contre les premieres: 


regles de la compoſnion matérielle, & les 
diſſertatenrs de YAcademie des Belles Lettres 
ſont choques d'y trouver encore ſur la tete 


d' Admette cette couronne à rayons uliice- 

ſeulement dans les tems tres poſtérieurs. Mal- 

gr6 ces reproches fondés, Mr. Peyron 

annonce comme devant &re un jour un des 

ſoutiens de PAcademie & elle en a jugè ainſi en 

Fadetant 2 Wwoique A za travailler our le 
3 


pathétique de l'action y ſemble bien rendu, | 
les convenances morales parfaitement ſenties. 


ood 2 


* 


— * 
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Roi; honneur rare, $'il n'eſt pas ſans exemple. - 

Le morceau de reception de MF. Taillaf- | 
fon, dont je ne vous ai dit qu'un mot il y.a 

deux ans, comme Agree, eſt au-deſſus dy 

Tableau de Mr. Peyron ; c'elt PhiloGete 1 

qui Ulyſſe & Neoptoleme enlevent les fleches 
d' Hercule. On ne trouve point au premier les 
formes d'un heros Grec; on pretend que fa 
poſe lui donne plutot Pair terraſſè que mena· 

- Gant; quant aux deux autres perſonnages, 
ils ſont un peu roides & pas aſſez varics; 
_ execution eſt peinèe. Malgre cela, 

Vinteret du ſujet , de la penſce , un bon 
ſtyle & de Feclat dang le coloris, lui ont valu 
les ſulfrages des maitres. 

La foule des autres ouvrages que cet 

| artiſte a expoſe, atteſte d ailleurs ſa conſtance - 
|| au travail & ſa facilité. Sa Sainte Thereſe (“) 

| WE. en extaſe eſt*generalement applaudie. Elle 


EleQrife le ſpectateur & le, ravit a ſon tour, 

malheureuſement d'une maniexe toute pro». 

fane, ſans lui faire quitter la terre & en 

. S'attachant- plus que jamais à la creature, 
3 le vous ai, Monſieur, obſerve autrefois 
—_ que les Peintres manquoient preſque toujours 
| ES la figure de Feſus - Chriſt; il en eſt de meme. 
de Fupiter. Ce Souverain des Dieux, en- 
dees _ le mont 0 ſujet = tableau 4 


-=_ Ce tableau eſt pour les Dames Carmeèlites 
de Limoges, aiuſi qu'un St. Jean de la Croix, * 
tits got auf. 


— 
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ve en ce moment, eſt bien loin de la majeſt6 


mais non encote celle qui dit dans Virgile: 


aſt ego qua Divum incedo Regina. Le Mor- 
phie dans les airs qui repand les pavots wn 


 cecouple auguſte, eſt bien ſuſpendu & du 


le tableau n' eſt point fans merite. 


"Vous: vous impatientez peut - etre, ins | 


fear de ne point m'entendre vous parler de 
Mr. Vincent; m'y voila. II a compoſé deux 


tablenux faiſant une ſuite hiſtorique. Par le 
premier fans doute il a voulu s' eſſayer, ſe 
ponetrer de ſon principal objet, afin de le 


mieux rendre; dans le ſecond , deſtiné pour 

de Rod & de plus grande maniere, Cecinna 
Petur; Sctant attache A Scribonius, qui avoit 
Joulevs FUllirie contre YEmpereur Claude, fut 


pris & mend 2 Rome. Arrie, fa femme. bs: x1 
trop ĩnſttuĩte qu'il n'y avoit aucune eſperance . 


de le ſauver, Fexhorte à fe donner la mort. 


Celte heroine! ,, voyant que Pætus navoit 
pas le;contage de ſe tuer, prit un poiguard, 


ſe Venfopga dans le ſein & le prefenta a ſon 
mari, en lui diſant, Meng, Pætur, il ne m'a 


point fait de maltiexemple qui determina ſon 


eur. incertain; à ne pas lui ſurvivre. 

Quels beaux ſujets & que Fame doit s ele- 

ver en les traitant? Vous voyez, Monſieur, 

que Pug n'eſt; A, e parler, qu une 
14 


Mi. Barbier Vatne, devant lequel je mn; 


qu il devtoit avoir: la Junon eſt beaucoup 
mieux pour la figure; c'eſt une jolie femme, 


grande. legereté; & quant au m6cinniſve de A 


” 


un contraſte piquant pour les effers pitthreb 


cans). 


preparation a Pautre. AuſliaM"./ Peer wh 
z faituqu' un tableau de chevalet; mais bien 

_ Join d'avoir ſuivi la gtadation qu'il ſe propo - 
| ſoit ; il ſemble Etre e puiſt, pour ainſi” dire, 
A compoſer ſon i esquiſſe, & ſon grand mor- 
eau eſt fort inſrieur au petit 0 dans celui 

ei ſon Arrie [fierement-polte'; eomme Vexige 

Ha eirconſtance, le bras droit bien 'tendu , 
emdraſſant de la meme main le poighard, 
tournsé vers ſon: fein, les doigts ramaſſes en 
pointe & portes contre ſon front, indique 1 
ſon mari que rien ne peut arrèter une reſolu 
tion courageuſe, bien priſe, &. qu elle va ſui 
en offrir la preuve- Pwtur, au contraite, 
porte dans toute ſa contenance, Phumiliation;,. 
la foſbleſſe & le decouragement. Il eſt aſſis, 
panche en avant, les yeux fixes vers la terre; 

ſes vetemens ſont ternes eomme ſ fighre;; 
tandis que la robe telatante de Pheroine forme 


ques, & ingenieuſement alle gorique atx ſen. 
timens & à la ſituation des deux Len gs 
Arrie s'eſt poignardee tans celutal ; on 
10 ſuppoſe du moins, ear la. bleſſure weſt pas 
aſſez viſible. Mais au lien de preſenter: le fer 
à ſon mari, avec ee calme heroique, rendant 
autant qu il eſt poſſible le ſublime de ce mot, 
. ert e an NONE dirige 
Ni r "+ Det pers 
c a2 3 | 1 
09 De trois pleds , ſix pouces 
quarts OI Py de ldrge ſeutement. * 


* 


- bd. i 
bt "vers elle, & ſa tete mn en ariere a y 
| nonce ſa defaillance:; d'un autre cot, N 
paar ſon attitude exprime plutot la ſurpriſe & 8 
Fecroi, que fa diſpoſition à limiter. Ce aue 2 
45 je Peintre auroit du faire ſentir & ce qui au.. 
wit eté le comble de Part. Le coloris wen 1 
© eſt pas non plus auſſi fier. 
La peſte de Milan de Mr. /e Monnier eſt 

un tableau qui paroit bien froid apres celui I 
dont je viens de parler, & Saint Charles Br. 
romée, malgré Vaurcole qui ceint ſa tete, eſt 5 
un pauvre perſonnage mis en regard d* Arris. i 
Quoĩ qu'il en ſoit, ce debut de Pauteur mérite 
des encouragemens; il y a de Io ordonnance, _ 
de belles maſtes, un bon ſtyle; mais on ob- 1 52 | 
ſerve qu'un flean de vaſteur comme la „ 
weſt point rendu par une ſeule femme expi -E 
tante & tenant ſon enfant mort dans ſes bras, 5 
& on exhorte cet Agree à etre plus correct 

dans ſon deſſin, partie ſi eſſentielle de Fart & 
dans R a ane, excell Tea frau 
i the $4. 
5 Je ne ſais, Manſions. fl Ceſt par coquet- Y N 
due; mais voila pour la ſeconde fois de fuite 
que Mr. Calles Te fait attendre, deſirer & pro- 

ner d'avance; on vient enſin de placer ſon ou- 
vrage, qui nous ramene encore à cette his) * 
toire greeque dont nous ne pouvons ſortir. 
Le ſujet eſt celui qui precede les tableaux d „ 
Mr. Vien & qu'il a eu ſoin de paſſer, comme + 
pen analogue \ fon genie trop ſage pour l'en- 
thouſiasme. & la toug In qu 1 exigeoit. * | 
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yeux parſer & Achille trafnant le corps He 
tor devant les murs de Troye & ſous les 
yeux de Priam & . „ qui implorent le 
vainqueur. 
Ce tableau, comme bell de M.. Peyron, 
qui eſt à Toppoſite , eſt place trop haut & 
recoit le jour d'une faqon trop ingrate pour 
wen pas perdre beaueoup de details; d'autant 
mieux qu'il eſt auſſi tres ombré, pour ne pas 
dire noir. La figure la plus apparente eſt le 
cadavre du heros vaineu; ſpectacle qui repu- 
gneroit, ſi Tauteur wWavoit eu attention de 
nous Voffrir en cet état de conſervation du 
aux ſoins de Venus & d' Apollon, comme en 
pre vient Mr. Pien daus ſon explication, mais 
ridicule & incompatible ici, où il eſt cenſe cou · 
vert de la fange & de la pouſſſere dont il eſt 
ſonille ſucceſſivement. L'artiſte a ſacriſié la 
n meme la vraiſemblange aux belles 
_—. formes , a la ſavante anatomie qu'il vouloit 
| 


developper. Il en a fait la partie principale 

de ſa compoſition, lorſqu'elle ne devoiĩt etre 
gu'acceſſoire. Son eros vainqueur ne s' offre 
1 5 aux yeux & ne frappe qu'en ſecond. La poſi 
4h ps tion hardie avec laquelle il ſort le pied droit 
e fon char pour fouler for rival, eſt plutot 

3 un tour de force reſſemblant à ceux du Sieur 
1 EA (0) que by attitude 15er Gy _ 
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2 & Fameur 8 Anglois, 101 6 Ben epic 
. pPluſieurs années à Paris un ſpectacle de chevaux IN, 
1 ſur leſquels il exerce des tours de force & d adteſſe 
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cis mis mon luttant d'adreſſe avec les Auto» 
mialon de Harmłe grecque. Ces defauts & 
plalienrs autres, tels que la jambe di Achille, 


qui nieſt point muselte vigoureuſement com- 


me Uevoit etre eelle de Feleve du Centaure 
Cbirun, nempechent pas que ce morceau 
ne lit tres eſtimable pour la chaleur & le 


ſpectateur. Cependant ſi; comme on Ven 


- accuſei, Mr. Callet wavoit fair que — 1 


ſervilement un peiutre Anglois nommé Humil 
— tout ſon mèrxite ſe r6duiroit A rien. 
*allojs;,” Monſieur, fifiir &- fermer cette 
—— —— ies Tableau d'hiſtoire, 
jorſque, retourné au Sallon pour le viſiter de 
nouveau & «conſiderer ſerupuleuſement fi je 


rai rien oublié en ce genre qui puiſſe vous 
intereſſer, je vois la foule des Spectateurs 


Juſques Ia fl flortante & ſi agitse, ne faire 


pour aiuſt dire, qu'une maſſe ſtupéfaite 

Wadmiration en preſence dun chef · d πνx,j,ẽj 
u' on venbit de placer. Vous Teh ' ferez 
pas Etonne quand" fe vonss dirai qu'il vient 
Oltatie, ' mais ne vous) y trompez pas; il ne 


Vagit fil d'un Rap hab, ni on Guide, ni Pun 
U 4M nt d'un Correge, mais Pun David 
e jeune Peintre | trouve à Rome & y 2 


8 pour le Roi ſa fache, qui Etoit le 


Serment det Horaces entre let [walks de Eur 
Pert. 6 — Fa ſe pan! en 
6 


t: on croit voir rou · 
ntairement Veil. du 
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louanges & ſe reerie ſur ie gente de bean ts qui 
tai plate davantage. Quelle compoſſtiun ſimpie 
& ſublime, dit YPhomme: de- Leities ? guelle 
ordonnance noble! quelles hautes conceptions 
dans la tete du pere quelle fermetẽ i patrioii- 
que dans le premier des jeunes gens, Quel 
deſſin ! rẽpond : Fartiſte ; comme des muſcleʒ 
ſont prononcẽs ſavamment & variés ayeg doteb | 
| ligence dans la jambe du pere & dans cele:.aju 
fis! quelle vigueur l quel accord i quel eoloris ! 
Tee tableau Gerafe tous les autres. Jen zime 
5 ſurtout architecture, continue un de nos Vi- 

| truver; elle remplit bien le fond du tableau, 
elle eſt d un grand ;goll , fans ornemens, comme 
Texigeoit le coſtume du tems & tirant toute 
a beauté de ſes proportions bien entendues 
Laimable perſonne; que la ſœur I, ajoute un 
- Jjeuge homme, queile, douceur, qu elle eſſ 
touchante dans ſa triſteſſe! Les beaux yeux, 
quoique-baignes de. larmes | Si dolci nel pianti 
cle ſaram nel riſo! La ꝓauvre mere, repart 
en Fanglottant une bonne femme ! Quelle 
douleur. de voir partir ſes fils pour le com 
bat où ils vont peut · etre perir !, Qui , mais 
eek, la douleur d'une Romaine „ repond à 
_  e6t6 delle Fhomme d' eſprit phileſophe, accou 
iume 2 dillequer & à guancer les paſſians, Eng 
In le ſavant S' extaſie ſur les draperies, ſur, les 
- vetemens, ol rien nel} omis de ce qui peut 
> ,. ds fatisfaire. Ce 17 he's en I6- 
Petes . pris fin, Fentends Tenvie qui 
: . liner ic s . & * wee fe 
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murmures. Le tableau eſt cher mov de 
oY 


couleur, les grouppes font, decouſi 
apparent des Horaces pour. preter Je i 
bearte les jambes, comme 8'il alloit tirer — 


botte. 11 * quelque choſe» d' embarraſſè dans 8 
les bras tendus ges trois ons & Ties 3 
main du dernier eſt q un profil; wal, define, 


Oui, je le apete, il y a de la eonfauon e 
general dans ces bras & Lon a de 14 peine 
demeler à quel corps chacun appartient. Le 


pere Herace, au, eu de preſenter les ſabres 
a ſes. fils; les retient ſerrés days ſa; main & 


ſemble craindre de les leur conßer. Les ſabres 
ne ſont pas trop bien rendus; il y a-ſur Yun 


deux une omhre trop lorte: la jambe gauche | 


du pere qui, quoique, reculee, devroit etre 


ſor te-premier-ptanr;-fembte-farde-feconds-ce 
qui fait THE: Ta plomb. au vieillard & le 


le tableau eti general eſt trop 


rend chant 
Lelairé; il n'y a point aſſez d' oppoſition dans 


Eames Mn. David forme le jour comꝶme 


il lui eonvient pour faire briller ſon talent & 


non 'cogime il! eſt. dans la nature. L Archi- 
tecture : eſt trop bien entendue pour le tems 
des Horaces; la ſcene trop nue; Faclion ſe 
ſeroit mixux ſentie, ſi Pon eut vu dans un 


lointain les denx armées, du moins armee 
Romaine. , II pourroit ſe. faire qu'il y et 
quelque choſe. de vrai dans toutes ces eriti · | 
ques ,. & Je tableau de Mr. David: n en ſeroit Dy 
pas moins, je le pete, un chef. d œuvre, ce 
qu 1 P88 1 F 5 
7 55 BY 


* 


e 
mais oye qui enetiance; tranſporte; 
ravit tellement; que le ſpectateur na pas le 
tems de Fen apperde voir Vabord, — 
enſuite qu'a Ia diſcuſtöfl ?: 
<p * En voila, Monſieur, aſſez pour v dus Mine 
ee _ - tonnoſtre les progres rapides que notre Ecole 
| 5 2 fait dans le genre de Phiſtoire: dix -huit 
cConcurrens dont je viens de vous entretenir 
bt, & dont aucun wait beaucoup de merite, for · 
1 ment un corps d'artiſtes bien precieux & bien 


8 


propres à illuſtrer les Arts fous Te Regne de- 
5 Louis XVI, dont ils doivent * e en 
partie 1a GWire. 3 19H $0574 "te" 
05 Thouneur etre Ke. 112134 190 
DES w ; Fats — 13 rare 17. 
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8 Al. ſujet — de Tableaar — | 
„ſüuivant Tuſagey a eu lieu cette annce à la 
1 place Dauphine, le jour de la petite Fete- 
Dieu, de la patt des jeunes gens des deux 
ſexes ſe lvrant à la Peinture & en deſirent 
liire voir leur talent; il s'eſt cleve, Monſieur, 
1 une conteſtation grave. Comme dans le nom- 
{854 „ pte des concurrens, on citoit beaucoup de 
nl. Demoiſelles dont on pronoit dans les feuilles 
puübliques les heureuſes diſpoſitions un rigo- 
ite a pretendu que cdetoit un meurtre de les 
ham! mas OR te! art etoit _ 
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eleux pour les perſonnes du ſexe,; qu'il war 
faiſoit perdre cette pudeur precieuſe, leur plus 


bel ornement & les entratnoit preſque toujours 
dans le libertinage. ſe n'entre point dans la 


diſcuſſion de cette queſtion morale; mais il 
ſeroit fort à regretter pour la Peinture d'etre 
privèe de nos Minerves modernes: il eſt des 


parties auxquelles les femmes ſemblent plus 


appellées que les hommes, & dans les Arts 


comme dans les Lettres tout ee qui tient aux 
graces & à Penjouement eſt par eſſence de 
leur domaine. Depuis pluſieurs expoſitions 


leurs ouvrages brillent au Sallon entre ceux 


du ſecond ordre. Elles diſputent la palme 
aux hommes; elles Pemportent & Sen glori- 


fient tour à tour. Je vous ai · parle dans le 


tems & à pluſieurs repriſes des ſucces de Mlle. 
Vullayer, devenue Madame Caſter; je me 


ris enthouſiafine en 1785 ſur les chef-d'cou- 


vres brillans & vigoureux de Madame le Brun. 
C'eſt aujourd'hui Madame Guyard, deès lors 
h ſerrant de pres, qui triomphe & fait entou- 
rer ſes productions avec ces cris de furpriſe & 
de raviſſement in volontaires qui ne s'arrachent 
que par un merite reel & eclatant. 

Son tableau qui frappe le plus & le ſuſet 
de Fadmiration générale, eſt un tableau hiſto- 


* , + 5 4 


"ris, on; elle s'eſt figurée elle-meme en pied, 
| occupte a peindre , avec deux de ſes Eleves 


derriere elle , confiderant Fouvrage de leur 
. eng & _ 1 alu reyes 


— 
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ment de dd e n ſecret Pur 0 dare tu · 
lent. Unite d'action, pla net, imention 
bien ſentie, beau Abi de nature, attitudes 
varices, vraies & naturelles, grande inte lli⸗ 
gence du clair obſcur, tous ſurs, coloris 
harmonienx, accord de la grace & de la vis 
gueur, tout ce qu'on peut deſirer ſe trouve 
reuni dans cette compoſition n * ane 
des plus habiles maitre. 
Les autres portraits faits par cette: W 4 0 
. micienne caricteriſent un pinceau ſevere, plus 
propre à rendre les tètes penſantes & profſon: 
OY dement occupces que les - affections frivoles 
des gens du monde. Elle nous offre un Ame: 
die Vanloo, un Ferner, un Coin, trois 
- artiſtes qui ne. prètent rien moins qu' aux gras 
ces & à la gentilleſſe du faire, mais exigeant 
une touche reflechie & yigourenſe. Entre les 
femmes elle ſemble ne choiſir auſſi que celles 
ani ſont de ſon genre; on le remarque dans 
une Comteſſe aver ſon fils age de trois mois, 
fraiche comme Fiore, belle comme Venus, mais 
chaſte comme Penelope & dont toute Phaþi-  : 
tude du corps annonce la vertu conjugale 
dans toute ſa pureté la plus parfaite; Com- 
- teſſe fi modeſte, qu'elle a voulu reſter ano- 
nyme, quoique ſa figure ne on WY 
Ia curioſite ee knee, (9. 


n 254 215 4. 3 — 122 
r 22 555 
- 1): dit aue Colt, Madame: la Comells 4 
Hias R belle. * de Mr. e, 


— — 


nem elt e e d. se l Des 5 
11 vouant aux plus jolies fem mes de la cour, 
aux plus galantes & les ſervant de tots les 
agremens de ſon pinceau. Lune eſt en Su- 
tune boudant de navoir pas 66! choiſie par 
ſon matte pour cette nuit - lu; Pautre; 8 
dinie re qui; ſous ce deguiſement ümple & 
- attfayanty” cherche les aventures; celle A 
 miffaudey celle · ci agace; la .derniere ſeduit » 
par les charmes de fa voix (*): du ſein de | 

toutes ees Beautés s' ele ve M. le Control ut- 
General, & comme ib n'eſt point ennemi du 
ſcxe , les bonnes gens croient le voir au Wi- . 
nien de ſon ſerrafl. Ce portrait hiſtgrièé eſtt 
bien plus ſavant que ceux dont je viens de $24 
patler. Il eſt riche de compoſition, vrai dans 
ſes details. Les ętoffes en ſont préeienſes, 
les ombres:, les reſlets menages avec ſoin; il! 
eſt monte ſur la haut ton de couleur qui le 
couvient. La reffemblance du perſonnage eſt 

telle, que chacun le nomme au premier coup „ 

cheeil; c'eſt ſon air ouvert; ſon beil plein le 

ſen, * figure {pirituells;,; riante & affable 5 - e 
gell homme en un mor z:elt Mr, de Ca : 
ee 25 mais ee weſt Pas le Con- 

Had: ter dan r epi ne 
MC $3 4973:.5; FL). N £315135421 „ 
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(tt) Ges eind — face Madame Ia Comteſſs _ 
de Clenmont Tonnerre, Madame la Comteſſe de 
Crammont- Caderonſſe; Madame la Comteſſe de | 
Segur, Madame la Comteſſe Je Chatenois & Man + 
ume ia Batonne de Ci. 


— 
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tr6leur«general,, U a Fair FEE difrair 1 
coupé; une Lettre au Roi , un Memoire de. 
ploys à cots de lui ſont excellens pour faire 


pbrliller le talent de Vartiſte 4 mais ne ſont que 
daes enſeignes & ne deſignent nullement ce 


Miniſtre enchanteur, qui fait: avee tant d'an 
attirer au fisc public, non - ſeulement Fargent 
de la nation, mais celui des Etrangers, pour le 
reverſer enſuite avec tant de en & de 
en,, eee 
Je paſſe à la Bacchante alle, de 3 


Worten, &. vue juſques aux genoux; ouvrage 

d la meme academicienne, ſort admiré d'a 
F plus fort critique enſuite. Il eſt certain que 
_ a tete en eſt charmante au poſſible, pleine de 


bord 


fineſſe, de- malice & de gaité. Le corps lar- 
gement peint, d'une .carnation admirable & 


ſeduiſant par ſa nudité lubrique : mais à la 
peau du tigre pres, parſaitement imitee, on 
lsa prendroit plutot pour une beauté de ſerrail 
que pour une Pretreſſe de Bacchus. On trouve 
encore la tte trop petite pour le corps & les 


chairs de celui · ci point aflez lacqueiſet, mot 


| -fcientifique, voulant dire pas aſlez rougeatres, 


aſſez fouettees de ſang; ce quꝰexigeoĩt Vetat de 
la Nymphe frequent & habituel. Enfin d'au- 


dees vont juſques à dire que cette figure elt 
d'une exccution molle & peu ſavante. 


Quant à Madame Coster, on eſt ſachs de 


lui voir abandonner Preſuue eſſtierement le 
genre de la nature morte où elle Etoit ſup6- 


- 


our le livrer au Portrait ene | 


(r) 


| hiſtorie, dans lequel elle eſt bien irferieure 2 
ſes rivales. A cette occaſion, il eſt tres plaiſant 
de voir un Eveque la choiſir pour ſa Minerve; 
auſſi le Prelat n'a - t · il oſẽ ſe nommer & en 
parotti· il tout honteux dans ſon coin. Le Por- 
| aa en pied de Mademoiſelle de Coigny cueik 
lant des fleurs dans ſon jardin, eſt une preuve 
de mon aſſertion; il n'y a de bon dans ce 
morceau que les fleurs; la figure principale 


eſt manquse, mal deſſinèe & pour. ainſi par- 


ler, ccorchee. . Mais fon ouvrage, d'autant 
plus blamable qu'il eſt à grande pretention, 
cꝰ'eſt le Portrait de Madame de Sainte Huberti 
ſous Phabit de Didon. L*Adrice ne manque 
pas de reſſemblance: à travers ſa laideur, ſon 
air ſpirituel brille & eſt bien faiſi; il y a du 


caractere dans ſa tete: mais ce reſt que Mia - 


dame de Sainte Huberti, & au eoſtume près. 
Fon y cherche vainement la Reine de Cartha- , 
ge, role cependant ou elle jouoit avec une 


chaleur bien propre 4 enthouſiaſmer L'artiſte , 


on elle faifoit oublier ſa figure ignoble & pa- 
. roiſfoir belle & touchante, comme ne * 
tendre Souveraine & Afrique. 2 50 


Les faiſeurs de Portraits ſemblent avoir r tous 


voulu cette fois prendre un vol plus haut & 
tf rapprocher autant qu'ils pouvoient de Vhis- 
toixe. C'eſt ainſi que Mr. Roſlin nous offre 
une Dame debout, en ſatin blane, devant 
une glace, pour y achever fa toilette: quel- 
ques autres perſonnages étendent & remplis- 
= la a bs femme 10 chambre qui en 
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off bande Auel Kuuent le chapeny; de ln 
Pate; un petit garęon qui joue en un coin; 
eu un Chevalier de Saint Louis aſſis eſt oc- 
1 eupe 4 lire. Par cette notice, excepie la pre- 
—_.- wiere lee à 1a action, on voit que le reſte ny 
* tient en rien. L'auteur a cru fans doute pou- 
pPoir s' autoriſer en cela des Hollandois, qui 
|  . 'embarraſſoient peu d'etre decouſus dans ceg | 
ſſortes de ſuyjets; mais comme la regle de Fu- 
| nite eſt priſe dans la nature & le bon ſens, je 
5 nue crois point qu'un pareil exemple diſpenſe 
de s' sffervir & ce n'en eſt pas moins un de- 
1 ; faut capital. Quant à Texécution, elle eſt 
We charmante. Il y a meme beaucoup de gentil-. 
lleſſe & Eeſprit dans le jeune enfant: tous les 
© _  " derails ſont ſoignés avec une perfection ex- 
gqujſe. On fait que Mr. Raſlin excelle prin - 
 cipalement dans le rendu des étoffes, ſurtout 
des ſatins, on ,ſuivant pluſieurs connoiſſeurs, 
il FTemporte for les Flamands; il s'eſt pique 
cette fois d'une Perſpective ſavante & de faire 
reſſortir de la glace juſques à la figure de la 
Dame. En un mot, on ne reproche 4 Par- 
tiſte qu'un precieux trop ſiui, de maniere que 
=. les acceſſoires attachent autant que le fond; - * 
F  -  HKgerdefant dans un ſujet vague COMME ce. 
Wn, | lui. - ci & ne portant aucun inté'ret. 
> OM Mr. Dupleſſis n'eſſuye pas le meme repro- 
r 5 on dit au contraire qu'il copie avec une 
grande -verite & n'embellit jamais. Ce qui 
ſeroit un -Eloge, à prendre le terme dans le 
ſens phyſique mais la critique Fentend au 


th * 


Ps 1 il rend les traits & 


non Pefprit de ſes perſonnages; que dans Mr. 
de Chabanon, par exemple, on ne trouve 


point le membre de P Academie des Belles 
Letires & de Académie Francoiſe, ou du 
moins homme aimable, dous des talens en | 


chanteurs de la fociets; dans Mr. de Laſſonne, 
le M&decin, le Savant, le Chymiſte, le fonda- 
teur de la Societe Royale; dans Mr. ien, 


le Peintre d hiſtoire, le Directeur de FAcade - 
mie. Quant à la petite obſervation de ne 


Tavoir point decor du Cordon de Saiut- 


Michel, qu'on decouvre ſeulement ſuſpendu | 


auptè s de lui; elle porte à faux, en ce qu il 


eſt repreſenté en robe de chambre & que 
Caurvit et lui preter. une vanite ridicule que 


de le barder de ce Cordon dans ſon déshabillé. 

je finis 
Portraits, par on jaurois. du commencer. En 
effet la Reine meritoit' ſans doute d'attirer la 


| premiere mes hommages; - mais je repugnoĩs 


Ay venir, comme le public a la conliderer. 
-Eft-il poſſible, qu'un auſſi habile homme que 
Mr. Wertmuller deſtiné à remplacer le premier 
Peintre du Roi de Suede, ſe connoiſſe ft peu 


- graces & en majeſte: on aſſure que la 


Reine, lorsqu*elle eſt entree: au Sallon, s'eſt 
méconnue elle- meme & 8'eſt 'EcriEe 2” „ quoi! 
;; Ceſt mot - MY. . . D/ailleurs quel momene 


' Monſeigneuy le Dauphin , & Madame , fille du 
Rei, dans le jardin * du peut Trianon; 


„ Monſieur, cette Enumeration des 


a t- ii choiſi? Elle ſe promene, dit · il. avec 
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Aion kroide & particuliere , wexcitant Ms 
inrer&t de curioſité ; il falloit , comme Pa 
obſerve un critique judicieux; $ repreſenter 
la Reine, montrant ſes enfans + la nation, 
appellant ainſi tous les regards & tous les 
cœurs & teſſerrant plus fortement que jamais, 
Par ces gages Precieux, F Tunlon entre . . 
France & -PAutriche. - | | 

Ce grouppe de la famille royale en font les 
ſeuls perſonnages qu'on rencontre peints au 
Sallon. ... Je me trompe, Monfieuc: après 
bien des choſes je découvre le Roi s'eelip- 
fant, il eſt vrai, a Peclatr' du Trone 3 en 
conſequence - fervi ſuivant ſes vues & con- 
fondu dans un des boudoirs () de ce lieu. 
En effet, ce neſt point un acte de Souverai- 
nete qu'il exerce, mais un acte d'humanité, 
dont Mr. de Bucourt Seſt propoſe de rendre 


compte. Ce fut durant Phiver rigoureux de 


1783 qu'il fe paſſa. Sa Majeſte ſe faiſoit un 
plaiſir de ſe déguiſer, de parceurir le matin 
les chaumieres de Verſailles & des environs & 
Gy . lui mè me ſes e | 


Wo! Mr. p abs. Soulavie Sack fe Reftexions 
Impartiales ſur les'progrts de Fart en France. 
(t) On appelle les boudoirs du Sallon, les 
embraſures des fen6tres & les coins adjacens, qui 
ſorment au moyen des treteaux ſur leſquels ſont 
Etablies les nme , comme autant 45 e 
particulier. Br 23 
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toutes les decorations qui le poutroient trahir; 


il a la tete enfonc6e dans un chapeau profond 
& rabattu qui derobe une partie de ſu figure; 31 


vient de donner ſa bourſe à un petit gargon , le 


plus pres de lui à Fentrée de la chambre: il 
eſt reconnu par le grand. pere qui ſe jette à ſes 


genoux & toute la famille en fait autant: la 
mere malade dans ſon lit, ſe ſouleve preſque 


nue & ramaſſe ſes forces pour rendre ſes hom- 
mages & exprimer ſa reconnoiſſance à ſon 


zugute bienfaiteur. Cette ſcene touchante 
eſt compoſce de dix acteurs, non compris le 


Rol, varies chacun de figure, d'age, d'aiti- 
i Paccofitrement. Mais plus le ſujet eſt 
jute re flant, plus on auroĩt deſirè que Pauteur 


en elt fait reſſortir tout le pathẽtique. D'a- 
bord la rigueur de hiver n'eſt point aſſez ex- 


brimee; on voit bien une femme & Patre, ra- 


nimant un charbon, ce qui annonce un feu 


maiĩgre, une diſette as bois: du reſte ces pau» | 


vres gens, ſauf celle qui eſt alitèe, ſont vetus 
de fagon à ne pas ſouffrir beaueoup de froid: 


on ne remarque pas d' ailleurs $'ils ont Maus 


tres beſoins- & tout cela ſe preſume plutot 


qu'il ne ſe ſent, par PaMion genereuſe de I'& 


hands; dans lequel il eut fallu ſurtout que 


Louis XVI evt EtE plus reconnoiſſable: x 


— 4 ne pas conter Tanecdote dans le 


, eirconſtancier tous le details, tar en 


yy 


wi -d*6carhate, coſtume ub par 1a E 
ſaiſon & ſous lequel il eache ſans affectation 


- 


8 7 5 | # | 
5 | amd. 


- FIRE hate Ahn Inoiſtle du klo: 
narque 2 De pareilles lecons qui s exercent & 


ſe donnent {ous nos yeux, par des pexſonna - 
ges connus, ſont d'une moralité bien plus 


frappante, bien plus directe, dien plus mile 


ue les plus beaux traits de Vhiftoire Grees 
que, Romaine; & mème Sactee, qui, vu b 
loignement , la difference des tems & des 
mtaurs; font peu d'impreſſion ou. rencontrent 


beaucoup d'incredules, auprèes deſquels ils 


no dense, ane PR de. conliauce, au un 
roman. it 

Du NAA. a aVex6cution, ce 2 more 
ceau eſt encore charmant & de beaucoup prẽ- 
fere par les artiſtes. Aun autre ſujet du meme, 
plus gai, oni le Peintre amourem de ſon mo- 
dele, en recoit un billet & lui baiſe la main, 
tandis que de l'autre la femme. ptodigue de 
feintes careſſes & ſon; mari- qui fourit à la vue 
du portrait commenee & en eſt enchanté. 
Ils trouvent e ce tableau : ei gri / aille fu- 
neuſement.. „ child 015 3060; 
Me. Pille n'ayant point jes memes eonſi - 


derations de reſpect, les memes craintes de 


deplaire, fait beaucoup plus de ſenſation par 

un ſujet de ce genre, autour duquel les flots 
ſpectateurs ſe ſuccedent ſans interruption. 
Voici comme il 8g cxplique... 4 
* Le Sieur Louis Gillet 

„ Zis au Regiment, Artois . re· 
3 tournant de Nevers A A ſa patrie, & 


55 s tant WE dans ſa route, ann attir dans 
g 25 une | 
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% une fort, par les cris . n | 
„ jeune Hille que deux aſſaſſins auoient d- 
„ pouillée & attachée à un arbre; le brave 
»» Wilitaire, yole au ſecours de Finfortunte,; 
„ bleſſe, déſarxme & met en fuite Fun des 
2x deux ſctlerats, court au ſecond qui lui 
lache un coup. de piſtolet, le manque, æ 
n eenit meme un cou de fabre, qui 
6 abat le poignet. dre tg 95; 2 2123 
Ainſi quatre acteurs dans cette ſcene: PAr- 
üſte a ſaiſi Vinſtant. le plus chaud & le plus 
dramatique, on, dibarraſſẽ de Fun des br 
gands que Eon voit terraſſ dans un coin du 
tableau, l'intrẽpide déſenſeur de Ia villageoiſe 
brave & combat le ſecond, à la vue de celle - 
ei encore ſuſpendus & attendant ſon ſort de 
Pidus de cette aitaque, Pour ajouter plus 
d interet à ſon ſujet il a fait de la victime une 
tres helle oréature „ mais dans Peſpece des 
3 ay{annes , forte, charnue, rubiconde. Le ſce- 
1 fert agreſſeur a bien Fair un vrai garne- 
ment; à travers la rage qui le tranſporte & 
N lui. tient lieu de courage, on entrevoĩit ſu 
5 ꝑoltronnerie , — — 
923 ilpoſe à fuir, sil manque ſon adverſaire. 
bes. Critiques apt obierys que les quatre 
# perſonnages ont la bouche ouverte, & il le fal- 
bit. La jeune ſille doit erier & appeller du 
, ſecours; le ſcelsrat, hors de combat; à qui 
a Ton voit une vaſte entaille dans le bras; ne 
4 peut reſiſter aux douleurs de [a bleſſure; ſon 
x 
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lui don- 
e brigand 


ne ſon role, mene . foudroye 


parſaitement exprimẽ par i figure n ka 
mme de chaiug interlseu fer. 


M. Wie, en habite — 484 rien 


uicglige des! petits details qui pouvoient con- 
eourir au de vxlopgement de ſon action & enn. 


chir le fond de ſon tableau. On voit par le 


col de ia ſiſſe matters; ccorene, par les oreilles 
de ſes ſouliers rabutmes, qu'on luf a vole ſu 


Deannette & ſes bobeles“ elles Te tröuveft für 


le devant, avec un polghard app ant funs 
dbute uu deſurmg. Lutte, tre le Piſtolet 
qu il tient en attion de n main Urte, conſerve 


dunn b duns in gzüche“ Su ebintüte elt Friſe | 


imurtriers. Spe cłacle effrayant, 


WVinſtrumens 
n bon n'stoit raſfure Pat la preſence du heros. 


Le reſte de ſon coſtume” eſt une grüne 


eite K. plein d' effets pittöreſques. Peüt“ stre 


nſcene ſe paſſant dans un bois &, vn m 


nature gi eſta elle trop Nie ? petit. Etre auff 


E Peintre Seſt“ il. perſuud e ne pouvoir donner 


bedutc de ſom coloris ꝓ repond & ſort pincem 


mul ordinairement, s eſt reufcres ee galt monde | 


a d vigueur des conceptions de la "Here; 

Je mapphaudis, Monſteur, avoir reſetvh 
e la deſcrption 
du tableau de N Wilts; dun interet vraiment 
trigique; pros laqiiHe rome tte patoltroſt 
—— ay ha Marine de Mr. Vrrter, | 


; dnt Aue * 


4. * Ir 
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avec 5 Niang en anions. - 
Ce morcrau de quatorze pieds de long ſur 
huit de haut, eſt pour Son Alteſſe Imperiale Ae . 
Grand: Dur de Ruſſie & je n ai qu un mot a 


entre gore. 
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premiere, quoique un grand: effet, Ni 
ſeconde un 
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joindre pour en faire V6loge. C'eſt que, quoi- 
que Partiſte ait ſoixante-dix ans, fa touche eſt 
encore ferme , flere & terrible. Ses autres 


ouvrages un genre plus doux ne-degenerent. 


point de ceux de ſa jerineſſe, en gtuces, en 
fraicheur, en brillans. Le ſeulreproche qu'on 
lui faſſe Metre toujours le- meme confirms 
mon aſſertion & prouve qu il nn rien perdits 
La vaſte Machine 4 . Vennet ſe trouys = | 


Prinee é non mbins :impaſantes ban 
le volume, Nr da 


incegde And la ville de Rome, : appergth& 


tavers a chen nude d ume · galerie, ain laute ia 


union des plus edlebres" manumens antique 


de Ia Pyinee. On repreelis peu ile ritt * 


aſſemblage ideal d' ediſices diſpa- 

rates gui ont jamais exiſts enſemble; bizar- 
rerie re voltante pour le ſpectateur, chez tequel 
c'eſt ſuppoſer trop ignorance. Mr. 
inventik, rempli de reſſources dans "ſon 
Bo youloir Etre original 2 ſouvent — 
Bont & le bon lens. Lee tableau dont 3e 
views de. parte 10 elt un exemple du * de- 


Att 1: 


a 
= 


"& Ces deux 3 our ebscün onz onze pied 'Y 
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ie large ſur huit de haut. | 


— 


JJ „ 
; fs les ruines d'une longue galerie lee 


X Mr. le Comte 1 ne peuvent etre 
deſendues du ſecond. Il a imagine de pro- 


par un trou de ſa vodite, tableau appartenant 


duire plus d'effet pittoresque en plagant Fou - 
verture au centre, c eſt:à-dire, dans la elef 


de la voitte. Ce qui eſt impoſſible, -puisqua 
Finſtant toute la vodte s ecrouleroit. Ce 
Peintre eſt d autant plus blamable ;. que cꝰ'eſt 
tres ſeiemment qu'il peche, &, quand il veut, 


eſt ties capable de la plus ſerupuleuſe exaec · 


Utude. (La preuve en exiſte dans ſes deux 
Pendans de la Fontaine de Faucluſe & des 


Noc hes d Oliou en Provence, (* Us font l'éton- 
nement du naturaliſte; qui r onnoſt le carac - 


tere de la pierre calcaire de ¶aucluſe, les 


coupe: particulieres d cet ſortet de pierres, & | 


| dans les roches d' Oliou, Fenſemble- des pier- 


res 'virrescibles & primitives. () Voilà de 
ces nuances Erudites dont en Point. ca- 
4 — wulgaire des e, 4027235 


ei , 
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* CY deut werk. vppinenaet 1 Mr. 
v de N bonne. 3 
15 3 Tes : propres exptalipis. de Ar. 75 
Soulavie dans ſon ouvrage deja cite fur les 4 
4ableaux. Ce Philoſophe ſi proſond dans retude 
e Thiſtoire naturelle. en cette cohtree — admire | 
comment Mr. Robert a pu voir & marquer des 
- pgſes qui Echappent au plus grand nombre & ne 
_ Os que les nates. les us exerces, 
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„ oo 1 
ene, en poſſuſſion de conſerver : | 2 
A la; poſterite le ſouvenir de tous les Evene © ¾ ͤ 
— de ſon reſſort & de les fixer fur © rt 
A toſlei, n'a pas manque de nous expoſer 3 
| cette annde les départs de différens ballons; 5 | 4 
mais plus en artiſte/ qu'en hiſtorien; plus A 1 
de ſſein de faire briller ſon pinceau; que frapßpeg 44 
d'un veritable enthouiaſme- pour cette impor- WE res 1 
tante decouverte. Auſſi a- t il ſacrifie Factio r 
au local qui ne devoit etre quꝰacceſſdire; en- i 3 
ſorte qu on peut regarder ce ſujet. comme: à W 
_ refaire: du refte 5 en Saccordant ſur la richeſſme =} 
de ſes? plans,” ſut Pexactitude de la perſpecti- , | 
ye, certains critiques lui reprochent de dg 
nerer pour la couleur de niavoir plus cette 23 
teinte qu'il tenoit de Ser vandoni & de Panini. 4 
Entre les Payſagiſtes, Fhñomme étonnant, „ 
Monſieur , c'eſt Mr. Nivard, qui n'en eſt qua .- >» 
la ſeconde expoſition , encore ſimple Agree 1 
& ſurpaſſant 4&4 ſes mattres , meme Mr. Hue "3 
qui ſe ſoutient, mais ne fait pas les progres WET | 
rapides de ſon concurrent. Sa Yue du chifpau _ 
de la Baronnie de Mello () eſt un che 
d' œuvreʒ il eſt vrai qu'on ne peut etre mieux | 
ſervi par la richeſſe & les: diſpoſitions du fitez -  _ 4 
mais auſſi. Ton ne pouvoit le mieux rendre. „ 0 


En homme de genie dans ſon genre, il 2 _— 

c doiſi pour ſon jour un tems 81 - 
E . 801 111111 x, [fs £4 FLEE 1 2 8 ; 7 5 | | 
070 Appanemis a Mr, Duct ois, ll 2 1 55 ; 
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de ce lieu charmant. Son ciel Eclipſe; ſans ' 


MIt, de Marne, Meſſieurs Ciſar Vanieo & 


4 Mc 4. 
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-polome les divers accidens de lumieres les 
plus: propre à faire reffortir chaque beaute 


contredit tous ceux du Sallon. La: verdure 


de ſes arbies eſt varice & degradde à Pinſimiz 


les grandes maſſes n empechent point qu on 
en diſtingue les eſpeces, qmon ne les compte, 
 c*toir' nice faire. Ses fabriques nobles, 


bien: afliſes:, rares, places a. propos & ſans 


confuhon, produiſent des effets piquans: ſes 
animaux dun bon choix de nature; ſes villa» 
gtois/ naifs & ccrtectement deflines, jettent de 
Evie & du mouvement dans toute la: ſeene: 
en un mot, elle eſt ſr vraie, que tous cem 
qui ont vu Mello „ le reconnoiſſent, & ſi 
enchante qu il weit aucun ami de 1a nature 


qui ne deſirat y fixer ſon- jour... On jugs 


que Fauteur pour chaque partie en a; profous 
dement étudic les differens| Maitres, le Lor. 
Fein, le Salvator, le Gouespe & le: Berchem. 

A. voudrois dus, n 
Ur mais le moyen de: paſſer ſous ſilence 


Veſtior. Vous connoiſſez le premier qui a 
debuts, il y a deux ans; avec Mr. Nivard: 
qudique Academie Pait- traits plus rigoureus 
ment que celui - ci & ne Fait pas encore juge 


digne d'erre admis parmi ſes. membres, il 


n'en eſt pas moins precieux aux amateurs 


pour ſu fineſſe, fon briſlant & ſa facilite; mais 


il ne s'eſt point cortige des defauts quꝰon lui 


oo pe . 
- 
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grief duden, deſlin & de Ia verits' * 


ſites 2: cependant les critiques exceptent fey 
Vues un Lac Fuiſſe & das Rujnes du Ch. 


tua de Ber ton, deux petits morceaus, lea 
meilleurs de dix qulil:a expoſes bin its Jugent 


can pinctau charmant. 
On vi wen: peine en citunt d . 


pour ſontenit dans le geme de Iliſtbire un 


9 mau pops hiis 
il a pr d etre au premicri rang entre les 


heimreside la ſeronde claſſo. I n ν⁰ο˙t· point 


Aeadtmicien; faveur accordte ſans douie au 
t du grand Artiſte, premier Peintre 


au Dnyſa ge du genre bercique. Ses fires font 


Eun choix noble, ſes fabrigoes- ſour vichs 
& magniſiquesg mais ſon . pinceau eſt ſee & 
a mague-noirz; on Vinxite 3 rechercher des 


cliets/*;plus pi- 


- compoſitions ſuſceptibles d'eſtets 
quans, ou pour mieux dire ER 


SSC ES: 59 Ft 
L anecdote de Padmiſſion du troiſieme au 
rang des Agrees futht feule pour _ une 


dee de Jes rpſſqunces. & Ide; fa. facit 
genre eſt la 


ene en grand. & gs preteves. dn aun 
Jae 14 


k fils du fameux Carle ne marche pas dang ; 
la carriete brillante de ſon pere: apparemment 
qui ne Keſt pas ſenti les forces ſuſniſantes 


encoteipary ſur la ſcene & debute comme i 


ndan 
—— 1 Oe trouve très dignes ſes 
morceaux de reception. 1¹ paroit : ſs vouer 1 


-;Son 
iniature ; il en avoit 4 iS 
Academic :. cette Compagnie; ordonua de 
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talent. C'eſt 4 cette rigueur que Ton doit 
un des plus beaux morceaux du Salon; le 
Portrait em piru de Mlle, Veſtier Ja fils, ei 
gnant le Portrait de ſon pere. Les Artiſtes 
Feſtiment très habilement fait , 'compule-avec 
goit pour les acceſſoires bien mis à leur pla · 
ce; les Etoſfes ſont. auſſi rendues avec une 
grande veritẽé; mais ce preſtige eſt devenu ſi 
commun, que ce n'eſt plus qu'un petit me- 
rie. Quant à ſes Miniatures, rival de Mr. 
Hall, il ſuit une route différente. Celui- cr 
à la legeret de la touche; la vigueur du eo- 
Joris, la hardieſſe du pointillè, Teſprit adapté 


2 ſes différens caracteres de tie & ſurtout la 


varietẽ & la grace des · ajuſtemens: celui · , 
plus monotone, excelle pour la douceur du 
faire, Vagrement. de Fexécution, le fini pré- 
cieux; 1 ſes couleurs ſe noient tendrement & 
rien n'y tranche trop. * 12 93 LIN 
- Je pourrois vous entretenir encore de Mef . 
 fieurs van Spuendonck, Sauvage, Martin, 
Robin, Huet , &c. mais n'ayant rien de par. 
ticulier à en dire, il n S'arrèter nn gane 
ture miappe lle. nolglloge f 
ck Fhonneur Gente c- N {004 en 
| Paris ce 22 Septembre" 2785 
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epuis quelque tems, Monfteur , un "oY 
introduit N 
=P 4 5 culp- 
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Seulpture tendroir à lui faire perdre, l se- 


ere ditoit à un certain point; la haute conſie 
deration dont elle jonit, il y a plus d'un ſies 


cle, dans toute Europe. Ce fyſteme eſt 


autant plus dangereux qu'il fort d'un grand 
homme & a été ſoutenu de ſon exemple du- 
. rant ſes dernieres années. Je veux parler de 


Pigal, que les Arts pleurent aujourd'hui. II 


toit un ſerutateur {i rigoureux' de la nature; 
qu'il n'en vouloit tien omettre, meme- dans 


ſon Etat de degradation & d' abjection. Cꝰeſt- 
ce qu'atteſtent ſa Statue de Poltaire; celle 


du Comte d' Harcourt à Notre Dame & ſuſ- 


ques ſon ſuperbe Mauſolée du Maréchal de 
Saxe, où il a oſc introduire le Squelette de 


la Mort, non ſaus beaucoup d'art, il eſt e 
& avec les reſſourees du genie. nee 
Ea premiere Statue qui Loffre aux ene | 
dans la Cour du Sallon, eſt de ce genre. C'eſt _ 
- (Plilopamen, General des Achéens. Il eſt re- 


prſemte au moment od Dimorrate & le Ma. 


pas une raiſon pour le modeler fur quelque 
malheureux échappè des cachots de Biretre. 


Cet ouvrage au ſurpius n'vſt pas ſuns mèrite 

& la grande ame du wainqueur de Lacedemone 
ſe retrouve ſur ſon viſage, Þ Hair de tranquil · 
lite avec laquelle il regoit le pdiſon. 1 5 ay 
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-giſtrats 'Meſſeniens lui font -boire'Welgab. -Oh 
.zeproche-a MF. de-Foux ,' ſon auteurp d'avoir 
Choiſi le corps de ce heros Gree d'une nature 
pauvre: Phiftoire nous” apprend bien qu'ii 
avoit alors ſoixante dix ans; mais ce n'etoirt - 
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Le eve de Mr. Boizot pourroit lem: 
ax yeux des critiques: ſ6veres , paſſer pour 
tenir quelque choſe de la meme Ecole, & Ces 
pendant c'eſt un Dieu du premier ordre qui | 
. . doit joyir d'une jeuneſſe éternelle. A la bonne 
heure, qu'il ne ſoit pas muſcle; comme un 
Jupiter, comme un Neptune, comme un Plu - 
von, ou comme un Mars; qu'il ait la legereté 
du Meſſager de YOlympe: mais point de ces 
meplats, de ces rides ou de ces plis qui an- 
noncent dans homme les progres de Tage 

* depexiſſement. . 
4 n 
à exe cuter en marbre pour le Rai, eſt d'un 
got plus fatisfaiſant 3 mais il 8 eſt mdpris-far 
la nature du genie de ce Poëtè, repretenti la 
plume à la main, les yeux leves uu ciel & 
ſemblant en attendre T'inſpiration. Ce 1 eſt 
as là qu'il alloit chercher fes conceptions, 
comme Corneille; e eſt dans le cœur humtin 
qu il foullloit & il ne ſe metioit jamais au- des- 
ſus de notre portCe 2 il falloit donc lui donner 
zun regard plus terre à terre. C'eſt ce que d'un 
autre cot a bien ſenti & inge nieuſe ment e. 
. Fartiſte; en melant aux attributs de h 
Mofe Tragique ce myrthe, emblème du genre 
des pieces de Tameur de nn & 
dee: e te 5 
Ce qui diſtingue Mr. Boizot on anne, 
Lest fon Buſte de Lowis XVI, on &'dlevatt ö 
au deſſus de Ini · meme & à la hanteur de ſon 
ſujet , il a repreſents non ſeulement Phomme, 
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; mal {His g ennohli Ia Ggure de a. 
en gene ral plus populaize-que-majeſtuenſe, La 
Draper ey lt lv avec; elegance, & tous 
Jed 28triavts en ſm wnitds.. fun aiſeau auſſi 
_ AYE. Préeis, 319 $1 art x0 es wow 
A ceſte ocealion;je vous obfetverzi, Mon- 
fieur dhe nos Axtiſges qui x leise 
ume fran çgis c e ingrat & ont agité plus * 
leurs fois g UG Sy ;aflcrvinolent 5 e rgellent 
maintenant 2 ont vaincu toutes les diſſicultés 
du. Nendy n en avoit:de vis grandes. Rien 
ne es eſfraye plus. Les ſouliers, les hottes, 
By 115 veſtes . ies ſoubreyeſtes . leg haut - de - 
„les cravattes, les manchantes d den- 
Dn 6 de eur; reflortiof qudique _ 
ces details ne ſpient qu acceſſdires, ils en 
tirent ſouvent parti & queiquefois en gens de 
ö genie Ce welt pqurtant pas Mt. Gois qui en 
y n deploy en tant d occaſious & nous repro» 
ei avjour&hui. dane fagon tres 7, mne 
ec Matt hiau Mol gui en 1779 ,ayait fi fort 93 
enthoufiaſms Mr. Hinrent- Aßu de mieunn 3 1 
— rg dans ſa vaſte ſimarre il 5 figurd p 
— —— 2 — =—_ 
de la main/drojte.&'Aanppyer la gauche ſun — 7 
les Sceaux; ee qui: Adfigne la double -dignits _ 
de Hremier Preſident & da Garde des Sceaux. 
5 u reſte , le perſonnage a un air renyerle , 
TW ebmma ſi Ton lui faiſoit quelque propoſition 
5 roltante &. la ſexerits de ſon viſage ſoutieenn  {@ 
7 W On pourrom —_— 
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Apt prendre la (poſition an Magiftrit | 
pour de ta roideur & de Hipediniterie.” En un 
mot, c'eſt je Buſte de Mols tres reſſemblant; 
mais rien n'y caracterſſe ſa probité, ſes talens, 
ſon zele pour le bien public & pour la glpire 
de PEtat. L Artiſte s'eſt appliqué ſpeciale- 
ment à développer toute la richeffe de In drs. 
——— TH: ſoupleſſe aux contours 
A faire jouer nere aux poils du wanteau 
hermine. eee e 2 0559 261th 
On en peut dire tiny uu Bolte de Mr. de 
Calonns par le meme. C'eſt bien Jui, mais 
ce meſt ni le Controleur general ni le 
ieren fon gut , 25: 2873259: nage 
Si Mr. Monot change & 1 toifiente ſtatue 
pour le Roi, tfu''pas''tout-A- fait rempli ſon 
ſujet, il sen eſt au moins donne un & Sen 
Eft Echauſſs. II avdit à repreſenter Abraham 
Duquesne. Le bombaurdement d' Alger tant 
un des princi paux traits de la vie de cet Ami - 
ral, il Fu choiſi; ce qu'il exprime par des 
morters, des bombes & autres inſtrumens de. 
Rructeurs dont Ma entouré ſon heros: Sen 
attitude eſt celle dun General, Fattitude du 
Commandement. Des demi connoiſſeurs qui 
eroient ſe donner plus de relief & en impo- 
fer avec un ton tranchant,; deeident que le 
perfonnage eſt manque & que ceſt un mor- 
ceau à refaire. Je crefs que le défaut vient 
de Partiſte, qui n' pas aſſe conſulit᷑ ſes for- 
ces & dont le eiſeau a: generalement” plus de 
Hace que d'energie. Mais dans 1'erat meme 
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| 0 30 | 
of il ſe trouve; rouvtage eſt tis Io . 
ce ne ſerà cettainement pds 9 _— 
Statue de la Collection Royale. ee nn 
Ce <qui praude , Monſieur , n e 2 2 | 
humeur des eritiques dont je viens de parler; 1 


_ Ceſt quis stendent leur: proſeription juſques — 1 
a la ſtatue du grand Con, la dernier oiddoun © ©} 
nee pour ceiie Expoſition & la;premiere: ont 
Mr. Natiand, Agree; ait et charges: Ce cod 3 
dheſſai qui neſt pas fans defauts dans Vexbcu- 
fon vſt pem- etre pour les conceptions le 


plus parfait des morceanx' de cee pipecer; „ 4 | 
foſe dire meme quiil eſt ſublime,: 5,74 A 3 
L'Artiſte a pris dans la vi de Kin. h&ros | . ©, 
rinſtant abu le Prince, attaquant le camp dee 


Merci ſous les murs gde Fribourg, après un 
combat qui avoĩt recommenct᷑ trais ſois, à trois 
jours difftrehs:, jetta ſon biton de comman- 
lement danszles retranchemens de Puĩ mi & 
warcha pour le reconqucir: lLepee à la main, 
A h tete du Regiment de :Conti, Il eſt dass 
attitude de eiſfte. de Faction; il a polls. lon = 
pee ſuſpendue d la majti gauche & de la droite 
levees: it tient ce baton à lancer, le ſignal 
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d'un nouvel aſſaut. Sa figure eſt, très animèe, 3 
le ſeu ſort de ſes · yeuꝛ, il eſt indigne; que le 5 4 
vainqueur de Roeroĩ trouve tant de ; reſiſtance, ' 2 A i 
Aſyremeot dueore de la compoſition ,, 00 1. 9 
pouvoit ahoilir un moment plus /heureux & 00 
mieux caractetiſer ſuivaut moi. Voyons main i 
nant les:objectians- des faiſeurs de pamphlet: "0 
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lutter le heros de force du d adreſſe 3 pen lit 
- Inponteque ce ſignal ale quelques tiſes-pjus 
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e ea 
mollement, Mais i} ge Sagit;;pas ici de 


1222 


loin ou plus pres ; c eſt un premier mouvement 
que lui ſuggere fon; imagination enflammee & 
qui ſuit comme (a ſituation le permet. 
Ils: ajoutent qu'un heros ne doit point avoir 
Fair colere ni menagant, & ſurtout celui qui 


_ .dormoir fi profondement la veille de ſa: pres 


miere bataille gagnee;; Cette maxime eſt 
vraie; priſtgentralement , mais mal appliqude 
& fauſſe dans la cireonſtance. Vioudraient · ils 
qt un jeune Prince, ardent, bouillant, opi - 
nmitre comme Arhillꝭ, eit le ſang froid: d'un 
Catinm ou d'unĩ Turenne p Quant à la douceur 
de ſon ſommeil, elle provenoit du cahne .d un 
General/ habile', qui a tout ordonae', tout 
prevu & mu plus rien à faire en ce moment 
qua prendre du repos; pour ſe. mieux diſpoſer 
au combat 3 mais C auroit til un contre ſens 
& de euractere & d' action, d au donné la 
me me tranquilite au Doc d Enghien;covraris 


dans fa fougue heroique & voyaut reculer 


deux fois fon armee.- * "3603 nes £14; 5 
Ils vont plus 16in ces impitoyabtes Ariſtar- 
ques & prononcent que ceitel figure 1 ni 
dige, ni grande ur. Vous avez vu, Monſieur, 
ar le detail de toute la eqmpofitiong qu'il 
vroit uiffleile; pour ne pas dire impoſſible, 
du U Statue ainft poſte - & ordonned man- 
E de diguite, os n * fi 
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_  Enfin le Due d Engiieny de la main 
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ele confiſte dans les proportions nn 
de Tantique, je paſſe condamnation; mais 
repreſentant! un heros frangois & devant etre 
placce à la: ſimple portee' des ſpectateurs, i 
ſeroĩit tidicule fans deute de Pavoir Kalt | 
coloſſale & au deſſus de la ſtature ordinaire. 
* 
huelle il 2 ſon 6pce ſuſpendue, a deux NON 
enlac6s- dans ſon Eeharpe 3; ce qui eſt trop 
meſquin & trop .recherchs. Pour accordex | 


quelque choſe à ces Medlicurs & (quoiqu'on 


pat encore cbicaner; +: deſſus, en re pondant 
qu'un General ne doit pas avoir toujours ſon 
Epce- en. Tair comme un ſoldat, qu il ſuflir 
qu'il la tienne prète au beſoip) je leur accorde 
ce de faut très facile a reparer & que je re- 


grette cependant, parce que fi attitude n'eſt 


pas heroĩque, elle eſt pittoreſque & tres propre 
a faire btiller le talent du Statuaire, qui n'a 
pas moins ſoigne. tend? * e 6-0. 
42. corps. £ 
Je cherchois Lok Hollie and, Statue a 
que javois vu expoſce dans la cour le premier 
jour de Pouverture: du Sallon , une Fficht 


\  Abandonnte , de Mr. Pajau, lorſque Pappris 
que 1e Cure de Ia Paroiſſe du Louvre: Pavoit 


denoncce 4 PArcheveque & que le Prelat avoit 
obtenu un onire de la retirer. Curieux de 


ſavoir quel pouvoit tre le motif de proſcrips 


tion, je me rendis à Pattelier du Sculpteur, 
où elle ſe montre publiquement & forme une 


ſeconde aflemblee. Je fus bien ſurpris do 
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en altérer en rien la beauté. 


| corps: mais cette ſtatue nꝰeſt encore quien | 


CITY 


e gute qui; e 
_ Hits] tot tres pudique. Je gemis fur:Vidio- 
bilde des Devots & Fadmirai la belle fimplicits 
- fe-Fouviage: La Nymphe, plongée dans la 
dGocleur; en indique la ſource put la main 
welle tient ſur ſon cœur: le Poignard, 
n Lampe fatale renverſes à ſes pieds achevent 
de la deſigner. Le grand art de Pauteur eſt 
deſtprimer ſur le viſage de ſa figure les ſpaſs 
mes de fon ame, ſuns la faire grimacer, ſans 
Le: d6faut que 
y eritiquerois, ainſi que nombre d'amateurs,, | 
ce ſont de trop fortes proportions pour une 
jeune fille telle qu'on imagine Pfiche. Le pied 
eſt” auſſi certainement trop petit pour ſon 


platre , il elk aile d'y ſubſtiiuer les correction 
qu'on deſire & que le got & le jugement de 
Mr. jou Jui feront ſans doute adopter. 
©. Revenu au Sallon » Monſieur, & m'attachant 

a detailler les Sculptures que je n'ayois/preſque - 
pas 0bfervees juſquꝰ ce moment, il en ſaute 
une à mes yeux d'un faire delicieux, mais 
cent fois plus dangereuſe que la P/yche. C'eſt 
le Ganimede de Mr. Julien, verſant le Nectar 
j Jupiter change en Aigle. Le nom ſeul de ce 
beau jeune homme rappelle deja une fable tres 
obſoene, & P'artiſte a deploy tout ſon talent 
pour faire mieux travailler imagination ſur 
cette anecdote ſcandaleuſe du plus grand & 
du plus libertin des Dieux: VAigle de ſes yeux 
de feu ſemble de vorer le in Echanioa 


ww 
* 


Cay) 8 


uten vb; is ſene dr pres & de ſon atie W 
cateſſeè amoureuſement les féſſes. Je HE. - 


ſais , mais il me ſembie que e Stoit bien A le 
_ bs du N ztle du Paſteur aurbmt pu #eehauffer , 


les effraya moins. . . Je ni'artbte & reprends 


iichrs) de wiorceau remporte tous les fuffrages. 
On eſt faché e ne voit cette annee que des 
bulles de MiMeurs Cute & Horden; 


_ moindi cho 
wier pals bre Sol Comedie *francoife , elt 
0 une verits de natute unigue; 4 Boileal elt 
© Tun / caratere decide; ddt le ferott nommer 
1 1 7 fur IR ſur HA figüfe. 15 ſecond nous 4 5 
tee le, ſouvenir 15 Princes Eitanyers qu 
vus avec intetet & qu'on tevoir * avec: 5 
e Roi de Suede & le Prince Henri. ur 
M'. J Meir, * elt fa — yſiofiomie'] de 
Hi & de races. La tete inclinee der 


i Wop We reproche', eſt fuiyant moi un tra 


| &ifque ; 11 defigits Jes fonctions de ce 
q Wehen *. pPglice; ;* iFe$prime la taniere 


Heile pl P leine Eartienits de les audiences. 


Si Mi. 


Bridan n'attire pas beaucoup plus 


. Fattention' par ſon Maréchal de Yatban en 
marbre,; qu il ne Patttroit! par le Marechal de 
Vauban en platre; de jolis morceaux- de fu 


5 ed & en eee 


— 


2 


4 motis'qu%n' he pretende que le pech Philo. 
fophique" erant plus familier aut gens d' Egliſe, 


mes fonctions de critique amateur, ou plutot᷑ 
2Jinirarcur?” Gu ne peut miehx travailler le 


mais les 178 Ariſtes ſe retrouvent dans les 
Le Thomas Corneille du —f 


— 


Of Pn. homme: mais op. het. "exÞirant - Jur. 


Etoit. un acce 
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n 


les amateurs; eptr'autres noe; jeune. File 850 
aux olſelets, une aut jouam aux biles,, qui 
Unt dune naiyers:.qharnmantes.:. ,. e 8k. 1 

. "Meſheurs. . Mauchy - $11, Berruer. ne nous 
Leue. . 8 


; 9 * 21 utant 
Pourvu io. fone x 0, & rx ont 
e 5 ſes deux tees du g 8 125 | 
ane fille offigte. en font £01; fon petit group 
- 45 Hercule £07 bation les Centauręt toit d we 
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compoſition difficile, dont il s. elt tire en habile 


coupy, u. Cain, morcezu Tone plus "grande 
8 & abſolument fin, e en 5 Te, atlire 
urtout Vattention, en liſant que Fo Tur ce 
chef- cure. geil a 68 recu Ac? micien, 
Lartiſte. en eit tes atiefait z i wen eſt pas de 
meme du ſpectateur qui ne -reconnoſt pas 
plus Abel dans ce perſonnage yam I 
tout autre indiyidu: au lieu dung fi 


naue, ce welt. k fes yeux gu'u 


— 


demique. Sans . la michoire- 7 58 L 
_ Iſtrymenrdon 55 Cain fe ſervit contre ſon frere, 
ire, pku noble à placer & ce» 
Pendant ie texte ſacre ne- Poublie: pas g il fal 
loit trouyer quelque moyen de bien rendre 
& de pe, ping alterer Panecdote de ce Livre 


e. | 5 8 


Le Marceau de Reception ds dh kan, 
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le 3 n 5 
riſe; c eſt un fleuve deſigns avec ſon attribut; 
| Leſt;appuy6 ſur une ure d an il Fpand ſes 
_ flots5; mais Cell. encore une idée vague; quel 
fleuve?: On cherche en vain. ſan; Buſte de Mr. 
le Bailli de Suffren qui, annonce de deus | 
mains différentes, (*) par une fatalitè qu'on 
ne peut conce voir; ne ſe rencontre d aueune. 
Mr. Moite, Agréé qui commence & femble 
ſe voner-aux Buſtes, montre une grande facie 
lits: pour ſaiſir les caracteres les plus oppoſes; 
ü rend également bien la bonhommie de Mi. 
Dufault , far la figure de cet Academieien, 
& la mechanceid noire de Abbe Aubert, ſar 
celle de ce Zoile. Son combat d Le & 
d Ajax à la lutte, bas - relief eſquille ſeule- 
ment en terre euite, montre wel lors ry 
des grandes compoſitions. | 
- On: diroit; que Meſſieurs Mit, db Seine 
& de Laiſtre-, ſes confreres, diſputent en- 
ſemble dans le genre de; cette nature pauvre, 
dont ils ont revẽtu tour àᷣ tour Sacrate ;. Dio. 
gene, & Philactete: il {aut eſpérer qu ils ne 
perſiſteront point dans ce mauvais gont. Mr. 
die Seine ſurtout par ſes titres d'tude faites 
a Rome & dans le genre du plus bel antique, 
- trop de talent pour le degrader ae | 
eſprit de ſyſteme., - - 71 
5 ne n. Wen Alonkeur, CITY | 
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veurs e pour leur rappetter-le Rielowenit de 
Finſtiturion du Sallon, auquel on ne tient pas 
affez la“ main: ſuiyatit les Statuts, ils de- 
vrojent reſerver pour cette joue academique 
leurs merteaux neufs & meme en compoſet 
expres. Us ſe negligent Etrangement lu · def 
ſus & ſemblent dedaigner une lice on le der- 
nier rang eſt encore W Chonneur & 
Neve Soom 095 . 
Je terminerai, Monfieur ; par Mr. de Wailly, 
dont je vous ar deja entretenu pluſieurs : 
fois „& qui nous offre un nouveau tour de 
force dans ſon genre. C'eſt le modele d'un 
Efcalier à trois rampes, qu'il deerit ne 
mem eh vauranr ſon utilii eee 
„La premiere rampe eſt We avec - 1a 
4 plus grande ſolidité par la ſeule coupe des 
„ marches, fans le ſecbours d' aucun mur, ui 
v5 Waubune volte. Sous cette premiere rampe 
3 eſt pratiquce une deſcente de cave. 
„ Les deux autres ſont de meme” ſoutenues 
35 Par leur coupe & par Ie mur de cage, qui 
= n'a que ſix pouces d'tpaiſſeur, . Ce nou- 
„ veau moyen reunit à Favantage de la plus 
55 grande ſülidité, ' PEconomie' de la pierre, 
„„ de la main - ; Teeuvre, & peut reuflir dans 
„ une plus petite cage, en la faiſant paroitre 
, Plus grande. L'auteur en a dei fait exé. 
„ cuter deux de ce genre, Pane au chateau 
„des Ormes en Touraine, & Pautre dans 


75 la maiſon de Foltaire, rue de Richelieu. 
En amend Monſieur, la- Peinture, h 
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"T's 213 y i 
Sculpture. K eee Sink trois Arts 
dont les deſtins font communs. L'un ne e 
peut gueres faire de progres Hei ny. HR 
puticipe, & vous pouvez juger par cet Echan« | UE 
tillon que le qernier devient auſfi ttès floris. 
ſant. Malheureuſement. il vous prouve encore 
que Feſprit dj innovation , de ſingularité, 1 ; _ | 
altere pas moins les bons principes & y ts 8 
| ſubtitues 4 la noble ſimplicité , aux riches 5 
| proportions , A el6gante ſFmmtrie des Grecs, N 1 
des idses pauvres, bizarres & incoherentes. _—_ 
Puiſſent les eſprits ſolides. - reſiſter comme _ . ©. 
dans les autres & marcher, vin de En th i - 
droit à la perfetion! . 188 2 
ene Kc. : „ b * { 
..-: Paris ce hr Seve ns ) - +: 


| N 
AN atovey 
4 4 11 — 
627 i FE; 4 - © * 
#4 +. 's 4 : 
. 4'S % 9 ; 
x © * oy 46 * 
4s 4 ” F£ 18 ** l 
LAT 27. * 1 . 285 
21 - * 44 - 7 * Z 4 
Pet Or i OY, 21 * 
5 14 1 - * a ** N 
4 1 1 „ 
* 4 © * 
* 
< > £1 
* * 
i oy ? is F - = 
* 5 and * 1 - 
, l * 0 „ 
. — ” 4 . * ” * — CEN 7 : * 7 ; * £ 
 £ X# £5 * * Fa * 817 f Sa £ 4 p , " : ; 
„ N 7 ; * 3: 1* 4 * ? CI ; H 121181 W 0 : : N | 
Feet % 4 , 7 1 ” 55 " * ＋ 0 þ 5 | 1 
— 6 * DL of a F * 7 # 
* L 
4 61 WY 17 ** 4 £6 * — ; 
4 4. C # * 10 4 i & I g 14 - #* 4-4 
# \ * - 
# x , „ | 6 * 
1 — 
1 , / 13 ki $4.25 « J 
1 * A * Er g o F 1 
e wives ant] e ee 16 7 
72 | 3 = : N 1 * * = * | * 
1 . 4 P 9 8 * q — 1 . — ? ; 2 — - " 
175 1 & * 1 SY * 1 } * , £4 4d = G 7 3 wy 37 2 ks 6 2 N * 
_ - . , -4 
1 7 8 , N * G s ? 4 * # 7 P - my N g ” by : ' 
53-43 HOMES D199 3! Air 1 4 — " 1 
A - 1 Rs , : = 127 8 4 * . 
. ” . ; z 
= «1-0 Srv rr 2 wt. ; * TE 15 198 £ f | 
++. b 463 4\F - 4 #3 £$.45 ; 4  þ 17 2 } 
. ; / 
a * — 


; 
; . 
44 
4 
; l 
. 
* 
«1H 
$f „5 
Bs 
5 l 
FF? 
| 
1. 
. 
1 
3 
1 
5 1 
* 4 
2 ; 
+ | » 
: 


1 
ö 1 
| 


tau). 


Fo ö * = M 


- 9 : 
64 F 4 Gan 3 MI DINING, rn of _ a > 
3 | ET Nga ye — n n — — 


ADDITIONS. 


: >» 
F333 * eh iq 60 A 4 


AnnE! MDCCLXXV. | 


- 2 27 = 
2. # 4 


A page we gez 1 9 Mari 1775. bei 
avant la mort du feu Roi, S. M. ainſi qu' on 
Ta rapportè dans le tems, avoit fixe le jour 
"Ae: ente de Mr, le Comte d'Artois dans 
Paris: le fatal evenement qui eſt ſurrenu, Ta 
retard, & il na tu lieu qu auant. hier. 

Le Prince eſt venu ſeul à cauſe de la groß- 
ſeſſe de Madame la Comteſſe d Artois. Le 
ceremopial a et le meme que celui pour Mon- 
ſieur, alors Comte de Provence; C'eſt à- dire 
que Son Alteſſe Royale eſt entree comme ws | 
& non comme frere de Roi. 

Le Comte d' Artois eſt d*abord alle à News 
Dame, enſuite a Sainte Genevieve, puis aux 
Tuilleries , le ſoir -A-Bopera. II &toit dans 
la loge du Roi, wont feul dans un fauteuil, 
ſes Oſſiciers dertiere 5 

On n'a point trouvé à Son Alteſſe Royale 


l'air de ſatisfaction qu'on ef; peroit lui voir, 


d'après le deſir extreme quelle avoit tẽmoigne 


autreſois de ſe montrer aux Pariſiens an cet 
appareil auguſte. 


A la page 350. La Reine ayant pris gofit 
à la courſe de chevaux qu'elle a vue, S. M. 
apres Favoir plaiſantée ſur cette paſſion & en 
avoir ti avee elle 9 2 cependaut envoye ordre à 
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1a vide faire conſtruire dans 1a plaine des 
Sabiöns un 6fifiee propre à recevoir la Reine 
& ſa ſuite & a. lui procurer le plallir de ee 


Peckacle. be VW 
| Apa Mr 1e f . M.. 


1e Comte de Mercy Argenteau, Ambaſſadetir 


de VEwpergur, dans les fetes du il a dennges 


en keſte quialite 2 TArchiduc Varimilien, uu 
pas apporte Thitetligedce netelfaire pour Tac. 
5 des convives. A certain jour en- 


tr'autres, il a prie MF. le. Duc & Madame a - 
Dich ne org e te 1 


PER 
. . 


Mars 177 ug 
guet acc L un Me. 
Cadet de Senn ert e & Cenſeut royal, 

Jui avoir refuſe 1 4m approba- 
tion. pour un; Lerit con tre. les Economiſtes, 


TEL pat Ke 


mais avoir fait part Dog bcrit A . 


K. par use träbiſon 3 plus noite & | 
ohdlfite vraiment ' puniſſable e unte 
ve manulerit, fans t pu le revoir; £ | 
quifiche Tatitane p lus ME. , Linguer qu'il ne 
1pis Vittre cop 1. On s' maginpit que No. h 
Crier ſe ſeroit plajnt dans la derijjere-aſemblce 
des Avoents < ay Var, __ une accuſation” fans | 
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| (ney. * 
dvute-auſli-calomnieuſe; majs il ny 3, pes par 
& Van; ne voit pas encorę Aan kaſſe e 
de marche pour ſe juſtiier .. 

Ala page 353. Le 16 11725 Les fourtiers 
de la maiſon, du Roi, ſont deja partis pour 
Rheims & vont y ſejourner d ĩci au Sacre, aſin 
de marquer les logemens. La cerẽ monie reſte 
duſquesi ici fixee pour le milieu de juin e wv he | 

K la page 354» Le 20. Mars 1775. | 

- Chevalier dela Tour du Pin la Charce Eons 
une Demoiſelle Pajot, fort riche. Ce toit d autant 

Plus neceſſaire que pat un quolibet peu decem, 
wais vrai, on Pappelloit le Chevalier de la 
Tour non du Pin, Mais ſans pain: il eſt frere 
| de Madame de St. Julien, l a femme du Rece- 
peur general du. Clergé, , quiaeuh wank 
depouſet une fille de qualits dont il n'a 
leu d'etre content. Quoi qu'il en ſoit; par ul 
*proctde nqhle & Fenerenx , il vient au ſecours 
de ſon beau · frere qui, ſans Jui, n'auroit 76 eu 

8 1 ur quoL aſfighir le > Doane de ANG ure. 

| "he 19 0 34 „ 
I Page 360, Le 2 May s 17 

1 e mY une relique fi 3 5 qu'il faut 
des otages Waf K. deplacer: ils ont àu nom- 

bre de quatre; ſavoir : Mr. le Comte de Ia 
.Roche-aymon,, : 12 le. Minni de Roche. 
*chouart, N.. le Conte de Talleyrand, M, 


| Te Vicouie, de 14 Roi ochefoucault; On Are 


que a ſuite de t e tre: 4 
. Cordon - bleu. i en ut, elt a 125 Nee 
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Jes Jeers: VETS] ſur le oben 2 
teforme des finances, le payement des dettes 


de Etat, &c. dont on eſt inonde au comõ 2 Fo 
mencement de ce Tegne , on diſtingue deux 1 
plans qu'on voudroit bien voir realiſes: Tun, „ 


de vendte les biens du Clergs pour ſubvenir 
aux beſoins du royaume, ce qui ne ſeroit: 
point en dénaturer la deſtination, puiſque ; | 
c'eſt le patrimoine des pauvres; d' aſſurer à cet . 1 
Ordre des revenus fixes, 8 i | 2 1-8 
dignits des membres, mais bornés. Wie + '" 
+ [autre , qu'on regarde comme 4 536 reflsch p . 
& dont les vues s acegrdent aſſez ayec celles | 
de tous les gens inſtruits, indique des Etats 2 
pour chaque province, en les depouillant . " 
inconyeniens bien reconnus de ceux gui ſub- — | 
iltent aujourd'hui. Par: Fapperen au, nm = 
donne, on croit y trouver le bien ee . = 
celui de tous les membres. i 


A la page 361. Le. 28 Mars 1773. LU 
: FR Sieur de Beaumarchais contre le N 
la Blache eſt decidement renvoyte au Paxle· ä 
ment d' Alx; ervain le premier s eſt donnssg , 
deaucoup de mouvemens pour Fempeche . WEE 
Ala page 361, Le 28 Mars 1775, Entre: - 
les ſept nouveaux Marechaux de France, les 
bons patriotes ont vu-avec.douleur le Duc. 
de Fitz. james, dont tous les exploits conſiſtent 
4 avoir. ports le wouble & la terreur dans les e 
Provinces de Languedoe & de Bretagne: il a. 1 
eu ſucceſſivement le commandement de. ces 5 
provinces: & il a falu e 2 oter. Mel Comte 
— XXX. 
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du Mny;/Miviſtre: ht, indians ous 
Pour dedommager ce petit: deſpote de cette 
double mortiũcation on lui dannat le bon 
au pre judice de ſes anciens qui ayoient mieux 
ſetvi que lui, Favoit fait retirer des la liſte; : 5 mais 
le Comte de Maurepas meu a pas voulu avoir 
ie dementi : quoiqu il en foit, comme le Comte 
du Mug a. te Sleud à la meme dignité, on a 
dit qu'il avoit eu raiſon de briſer le baton du 
Due de Fz- james, puiſqu'il en avoit con- 
ſerve quelque eclat pour ln. 

A la page 361. Le 28 Mars 1775: "Apis 
avoir-beaneoup' varie ſur Pemplacement/qu'on 
choiſiroit pour placer les Plans en relief des 
places de guerte, on s'eſt determins pour les 
valides, Od ils ne feront pas nuſſi utiles qu 
PBEcole miktaire; mais o le local a paru 
fans doute plus convenable, & pour éviter 
la depenſe que cette — munen 0 

5 hotel de FEedle militaire. Nn 
A la page 372. Le 31 Mare Gra Mr. le 
Comte du Muy, fait Maréchal de France, 

s Ueuſe d'avoir paſs ſur le corps de ſon frere 

en diſunt que S. M. Ta exige, On ne ſauroit 
rendre compte de tous les brocards quon 
lance contre lui & les autres promus nouvel 
lement, dent àueum n'a fait d action à meriter 

- ext honneut. Les deux Noailles ſuriout ſont 
Tobjet de la derifion générale: on n'a point 
denemple d'une telle faveur, necendts: en 
mime tems à deux freres. 

Al page 92. Le 31 Mars ms. butt 
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12 uf, c qui ſe paſſe au ſujet; de la téin- 
ion de notrę 


Dominge, un des reſtans , en tetournant 
qu Palais chez lui dans ſa chaiſe, entendoit 
des hutes qui: le faiſoient trem 


il oridĩit ſans ceſſe à ſon laquais qui Leſcortoit 
pied de faire ſueſſer ſa marche par ſes 
porteurs: enfin il arrive à la maiſon, & tout 
_ tranſit, ne Wyant; meutendant rien, il ſe feéli- 


obſervẽ aucun tumiilte; il lui fepond: „mas- 


qui me/potbrfuivoient? . Bon! Mondeur, 


3 huoientz? “ 5 et 51603-2110 9g E 4 
2 la page z du huitieme volume, 


Gaxette de France depuis qu elle. eſt entre les 
mins de Fabbé Aubert; qu'on parle d'en 
eonfier!! la redaction au Sieur Bret, autre 


ne 


2 


8 A * 


exeres dans He gente de ce trabail public- 


= 


. 


„ E'Adademie pbnetree des ſentimens que la 


* 


N Tune ee de Rete de 25 Wars 578. , 
Parlement, A ne faut Pag. | 


| 3 — — 8 
ubs plalſante- 4 Uin :Conſciller, nommé Mr, = 


bler. II Kima- 
gingit que toute la populace toit apres lui; 


cite devant ſon laguais de Taveir 6chapps. 
belle ; & ſur la ſurpriſe de celuivci· qui nav 


„ tu pas emendu ces hirdes continuelles 
cel nt eu que vos Porteurs aui Wu 


Aa = 
Hori; 2775. On; eſt ſi mecontent de la 


bomme de lettres, mais qui n' pas plus 
Al page 3 du huitieme volume. Le 2 | 

Aus 177557 Le 17 Mars FPAcadémie des 
Jeux Floraux u pris la deliberation ſuivante;.s . 


— a. Mine de F 


; 8 b | 
gz ler ont fait eter netten g tab. 
„5 ment du Parlement, à erh ne pouböſt Par 
„ ticiper à la Je püdliqe une Wine 
4 plus convenable à ſon inſtitution & à fey | 
5 D unciens uſages, qu'en propoſant un Prix 
| 7 extraordinaire. deſtine à une Ode qui 1 Kurd 
s Pout ſujet i retabliſſement duParlement &. 
A h page 3. Le 2 Avril 1775.) Madame de 
Champbonas Un admiſe 4 la preuve des "(vir 
ces & mauvnais traitemens de lon mati. Cette 
affaire eſt 1 'orduriere qu elle ſe plaide- a Huis 
elos. e i F mk ED 11 22 
A a page 4. Le 4 Avril 172 On ne firs 
quoi attribuer la ceſſation des violons ordonnce 
par la Police dans les guinguettes . longtetns 
avant celle des ſpectadles: les uns ont dit que 
CEtoit à cauſe de la chertẽ du pain; dlautres 
par ordre de Mr. le Duc rde la Vrilliere pour 
_ favoriſer la fore & le Wauxhall, auquel 1 | 
de Langeac eſt fans doute interefſte;n9insyr , 
A la . Les SiHorit 1778. Let dbux 
regnes font un deteſtable potme, ou plutot 
ne ſont qu une biſtoire;en mauvais- vers II y 
2 3 images, des fictiens ; es 
* Epiſodes, mais qui, fuute di etre missen ue 
5 par un auteur de gene & de: goot, ne produi- 
hed | ſent aucun effet, ne repandent aus un mouve · 
ment dans Touvtage. Au ſurplus, on juge que 
Fauteur eſt un ds é nud Parlementaire. 
Quetques anecdotes! -ſeandaleuſes ant ſans 
doute fait arreter ce pamphlet. Celle con- 
cernant Wr — n 
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| (sa) : | 
je Chanaclier contre la Reine nia pas peu conti. 
but à le ſaice proſctite. Quant à. Uhiſtoriqu em: 
i eſt aſſes exact. Il [commence àᷣ la mort de 
Louis: XV. : & ſinit par de retabliſſement des : 
Parlemens. Dans ee poëme environ 6000 
vers, on kuroit peine A en choifir quelques - uns 
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tonne & la dignité de ſes 


e) i 
ter er mriefhi plaignant contre lui; _ 
_ prexexte/iquie: Pompriſonnement ayunt tc fait 
par ordre du Noi, S. M. n'eſt comptable de 
{es motifs qua elle - meme; quꝰ elle sen reſerve 
ia comviffance — & que dans 
aucun cas, un de ſes ſujets 15 peut en de- 
meurer reſponſable: Co principe trep favorable 
nàu deſpotiſme pour ne pas etre udopté du 
MIiniſtere, ſe trouve conſigné en pluſſeurs 
endroiĩts de ernte, cnefpondahce, notamment 
dans une lettre du Due d Aiguiflon' "dis 
Novembre 1772. ib; 11 mn OT 353 if 17. 118 
On voit encore que la endue decinon 
db Conſeil du Noi en falFavenr, met qu'un 
fait par M. d' Agueſſenu, Jbly de 
Fleury, Conſeillers d'Etat, & M. de T Goran; 
Mafnre des Requètes, PET? Ffiivant Eure let. 
tres des 9 & 21 Decembre 1773 promoficent 
que Pautorits du Roi; Thonneur de con 
dans 
les cours étramgeres ne pottybiet tre Cf 
promis par une inſtruction judieiaire, & que 
S. M. ne devoit poinr"herer le eours de 14 
jültice ordinaite; „ 2 le Ne Wodan 
Mais ce qui dert, u mauvaite Hoi) dis 

Comte de Cuines, cell qt apres 's'6tve'pre- 
val d aberd de fa erainte que ta revelation | 
des deptches miniſterfelæs une eompromit les 
ſeerets de TEtat, & en etre fait un moyen 
pour demander 16 Lallare ne ft pas portet 
devant les juges ordinaires ; il dete enfuite 
que *r denn dont iff — faire "RO 
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0 2230 


Ftnewell dun en rien les negociations du Mi 
niſtere & requiert lui · meme en conſtquence 
| a Überte d'en donner een aux 
Magiſtrats & Au Public. IPs :07 $5) tl 
A la page 5. Le ee 
derniere des 'Comediens ſur la comédie des 
Courtiſannes a etè precedee d'un iſcaurs uu 
gr. Paliſſot, prononee le vingt du mois der:; 
nier, dont le refultat/ eſt de de clartr aux his- 
trions qu'il n'abandonnera pas 16gerement:1:$ 
zvantages qu'il avoit droit de fe promettie 
de ſon ouvrage; que la Police au ſurplus y 
ayant mis ſon attache, Fobjection faire par 
quelques - uns la premiere fois devoit tomber; 
qu ayant jouè les Philoſoplies, ils devoient en- 
cofe moins etre retenus par les conſiderations 
qu'ils apportoient en cette occaſton · ci: qu en- 
fin ſa piece étoit non ſeulement très-a nis- 
ſible, au theatre, mais meme neceſſaire pour 
concourir à la reforme des mœurs; objet ſur 
equel IN jeune Monarque des fon: avenement 
vu trone avoit amence vouloir porter ſon 
arxtention. Ce difeours n' prodait aucun ef. 
fet, comme on à vu, & les comediens n ont 
te que plus opiniatres à rejetter la comedie, 
fauf le Sr. le Kain dont Faureur fait beau - 
, coup valoir Popiwion en A'faveur. i 481 
Au page 5. Leg Avril 1576. Bes non; 
veaux Marecha ux de France ont pris :ſcance 
le 4 au tribanal 2 NF 16 Mir Yafſfaire d' hon- 


neur"Elevee entre Ie Marquis de Monta- . 
be, Sous-Lieutenant des Chevaux le gers 
K 4 


Cane) 


& Me de Rouffignac, ps de Gundlach 
Celui - ei avoit, il y a pluſieurs années, écrit 
une lettre au premier en forme de cartel, 1 
raiſon de procedes de ſa part dont il n'avoit 
pas été content, relatifs a une diſcuſſion d'in · 
_ x6ret; ſon adverſaire sen Etant pre valu contre 
ni, Faceuſe avoit &te-condamne a ſix ans de 
e Sorti depuis peu, il a trouve Mr. de 
Montalembert chez le Miniſtre de la guerre, 
& ne reſpirant que la vengeance, il Fa apo- 
ſtrophè de la fagon la plus injurieuſe & la plus 
meprifante. II a et de nouveau nen a 
a un jour de priſon. 
M la page 6. Le 10 Avril 1778. Me, le 
Due de Chartres 3 eſt fortement intéreſſẽ au- 
pres du tribunal pour Mr. de Rouffignac, 
qui g'ailleurs s s eſt conduit ame ne 4. 
fert. 1 „%% 4. 
Son adverſaire a &t6 oblige de ae Ia de. 
miſſion de ſon emploi dans les Chevaux-legers, 
II <oit fort connu pour des coinddies qu'il 
donnoit chez lui, on fa. femme jouoit, & fi 
renommees que les gens de la cour les plus 
diſtingues youloient y aſſiſter. On ſe doute 
bien qu'un pareil Evenement a fait fermer le 
theatre. Par une cruelle plaiſanterie on a mis 
ſur la porte du maftre, reliche , ons 
double circonſtance. N 
M la page 7. Le 12 gs! I court 
une lettre manuſcrite adrefſce à M. le Comte 
de eee ;C'eſt une critique amere de 
fon adminilration on * croit de quelque 
mem⸗ 
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KU 


| bandes dm Grand · Conſeil? les ednmoiildbty 
__ Yatiribakne à Mr. Gin; 1 ares 
nie Kr anéritel une diſeuſſion. Ros” 
A la page 8742" 1g Avrit ep 7s, Oh pause 
d'un bütiment ordonné à la ville & qu'elle 
zwoit fait étiger dans la plaine des Sablons à 
Z Paſage de n Reine, pour que S. M. pat y 
voir plus à Paiſe les courſes: de chevaux & aus 
tres ſpectanles de ce genre: ij eſt venu depuis 
peu un ordre du Roi pour e detruire. 
la. page 8B. Le A Auris. Dans: <= 
Lettre dq M. le Comte de Ma urepas, ce Minis» | 
tte eſt fort maltraite : il parott qu'on lui en 
veut ſurtaut pout le retabliſſement du Parle- 
ment qu on wu reproche comme une ſurpriſe 
faite à la religion du Roi; il eſt aiſe d'en eon- 
clure que I'auteur eſt un paxtiſan ves attach 
à M. le Chancelier & a f jdeme. 
Ce pamphlet manuſerit eſt plus rempſi d'a- . 
nec dotes que de 1 On y rappelle 
Tabard en bref celle qui a ramené à la Cour 
Mt. de Maurepas, apres vingt-einq ans de 
diſgrace; on a la noiceur de faire rejaillir ſur 
mi imputation /atroce attribute à Mr. de Mau- 
peou concernant les calomnies fur la Reine 
Tulomnies trop eriminellement audacieuſes 
pour qubaucun des deux sen füt rendu Lau- 
teur; & qu'il / ne faut enviſager que comme 
une imagination in fernale produite par les en- 
nemis de tous deux. La maniere dont on 
vent — 985 le Mentor du Roi ait & carté de S. M. 
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D 
qu'il ſentoit ne deboir pas etre favorables à 
ſes vues, eſt plus vraiſemblable, & weſt qu un 
coup de politique innocente ſuivant la Egiti · 
mité· de ſes projets. Son eondert avec le Duc 
d' Orleans pour lui faire rompre let premier la 
_ glace- ſur un projet delicat- domt annonce 
ſeule devdit. rẽvolter un jeune Monatque ja 
loux 9 n' eſt Encore ꝗu' u- 
ne manuvre {age:, uſiter par tout homme 
prudent qui me dite un grand deſfein auquel 
il pr6voit des obſtaeles proportiongeg. Lin- 
conſEquence dans Pextcution & dis les ſul» 
tes, la molleſſe de. fon adminiſtration & de 
celle du Chef ſupteème de la juſtice; Veſpece 
d anare hie qui en rẽſulte, ſont des reproches 
plus fondes & plus vrais. 21 
Cet eerit ſimpley/ modere en r pparence ; eſt 
| une ſatyre amers & puniſſable par Vinjuſtice 

& la noirceur des impùtations dont on charge 
Mr. de Maurepas, qui, à certains égards ra: 
lomnié, n'eſt pas mal peint à d'autres; & qi 
certainement- ſe ſeroit fait beaucoup plus 
d honneur, #il et quitt la cour & fut re- 
tctourné dans fa retraire apres le retabliſtement 
8 8 Parlement de Paris 

A ha page 8. Le 13 aforil 4778. H:parbir 
un Arret du Confeit du 2 Avril qui ſupprime 
Ia Thieorie du libelle eomme contenant des in- 

jures, des declamatiots & des calommies con- 
tre des perſonnes dignes de Peſtime & de la 
eonfiance publiques. On ne doute pas que 
ee ne fol M.. ane ait provoque. ceite 


Ca * 
vinditte en Tavenr des 1 | 
Mr, Dinguerz: comme ce Miniftre @ailleurs 
nume pas le Liemtenaut“ gendrat de Police 
uctuel z il auia e bien · aiſe de ſdiſir ainiſi oc 
caſion de mortiſier ind irectement ce Magiſtrat, 
dont Hauteur de Poyvrage®avolt! ſurpris la 
| eonſiarce & qui avom oſc le produit ſous ſes 
- - auſpibeso #0744. „ 93517 L ene m9 5497 
& la page 8. Le 14 Avril 1775: ''On-voit 
ver peine dans la Gazette de France d au- 
pourdꝰ hui. que duns Fenumoratiom des perſon- 
nages auguſtes de lu famille royale qui ont 
fate leurs d&voriois Mir ke Comte &'A.4* *# 
ſoit Ie ſeul non compris ; ee qui et eroit 
les bruits publics ſur les affections ermiſielles 
dans Leſprit de la religion qu'on lui ifuppdſe, 
& qui om occaſionmè ces frẽquens voyages 
indbgatrdꝰ d Paris de S. A. Royae, qui exri- 
wient la eurioſité des *Goiitiifaris- & ant été 
Uivulgues/ Par eur. a TORO. as $i i. 
A la page 9 Le 19 An 19951 „eie | 
Duc © Aiguitlon' id6bite un "85/6" 
— ee ſont de nouvelles lertres 
retrouvées au bureau des uffalres Etrangeres , 
ova la- police; qui ne ſont pas plus fabernt 
ples que les preeedentes A M. de Guiness. 
| A la page 9. Le 16 Avi? 1778. La Demer. 
gelle du The et nie courtiſanne tres renom - 
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ne. On x pretetidu depuis peu qu#" M. le "ll 
comte Ar“ lavbit. pris du got pour = 1 

elle,” On difbit par plaffanterie que te Prince - 
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be 0 228 = 
| 2 prendre du the 1 Paris; mals ce quoli» | 
bet fond ſeulement ſur une rumeur generale- 
n'a nul motif. Cependant c' en eſt aſſez pour 
avoir inidiſpoſe le public contre elle; & jeudi 
dernier stant montree à Longchamp dans un 
caroſſe a! ſix chevaux avec l' appareil d'une 
femme de la plus haute qualité, elle a Ct 
tellement entobree & huce , qu'elle n'a pu 
entrer en file, & que ſun caroſſe a eté force 
de retrograder; il a fallu qu'elle sen allt. 
Ala page 10. Le 17 Avril 1775. il paroit | 
un Memoire 4 Conſulter & Conſultation pour 
le St. Paliſſot de Montenoy contre la troupe 
de la Comédie Frangoiſe. ol dect cam 
$64} denon. nit ere 
Le famedi 11 Mars. IL avoir lu A; Vaſſerbl6e | 
des- Comediens une piece nouvelle intitulde | 
les- Courtiſannes ,0u-Þ Ecole des Murs. H-y 
ent ſept voix pour Hacceptation pure & ſim- 
ple; huit, en louant la piece, Font rejette 
avec le plus grand regret comme peu com · 
patble par ſon extréme indecence avec hn 
digniié du theatre, françois. Laueur, pour 
lever ces ſcrupules, a obtenu ſans diſſiculie 
8 lars la pprobation de la, Police, & le 
lundi a2 il Va notifice; lui - me. ae aux Cum6- 
diens en pronopgant le diſcourxs dont on 2 
paile. Lanroupe, en deliberapt de nguveau, 
A charge;le Sieur Deſeſſaxis d annoncer & Vaus 
teur qu elle, avoit jng6 ſa ;/ premiere, deciſion 
46gale. On ſem combien tout cela prete aur 
eee, de weve 
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| chiteav. Suit: yne-Confſultat ion datt 


neven / Eagrémegt de la corneite vacen 
ſa ſortie. Cette double. faveur., indil 


wandant, guiamanifeſte ia 


5 — 7 de cette depenſe des 8 


en 


dy ty 
„ on les — ſont,; F avis d 
la queſtion / propoſee intereſle viſtbl — 9 
grande poles, Mdoit pe —— * 
ſwumiſe à la decifion des Magiſtrats. en, 
A la page 10. Le a7: Avril 2758, Mi. .fde | 

Viontalembert a. 4000 Jivres de:rcagaite, d log 
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Pour cet 
officier. Cela renouvelle 1 anecdote de Pinti- 


compagnie des Chevauxtlégers contre ſe 


8 mite de ce Seigneur avec Mie, de Cbmatien, 


ei- devant ſa maftreſſe connue „ auſoprd hui 


ſemme de Fexpulſe. La vilaine affaire du wart 
avec Mr, de Rouffignac donne lien is *ejtre- 


tenir de cette anecdote, ſcandaleuſe, dont 


Madame de Montalempert ſemble auſſi proyoy 


quer la revelation en ſe montrant- en ſpedticte 
ſur ſon, theres en admirant ,{s talehs, on 
$entretient, de la perſonne, & ces [calls kee 
pandus eNCQYSIRERL, . mezveilleuſement les, al. 
pirans. 


Alla page 10. Le 17 4255 1 9 5 Me 


de Comevgle Tro es . Et 2 & 5 
ques rt Fo ent nw ines: aulſi ce 


dommage auroit di etre plus grand, toute la 


ville etant preſque batie en bois Le golir 
ſcenique propagé dans toutes 1 TY 
ins 


aqui excite à bar juſques . nt 12 
8 de co» 


gin bi Ml byſt- 


— 
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9 H Page 1 We H eril. 29997 Mui le 


Comte PAr5*** dort les eourtiſans conti - 
ft depier les 8emarehes, veutent que 
S. A. R. aft eté feulement remiſe à huitaing 
| x" confelle , „ flfpenfion' qui Ta empechee de 
fire f paques avec Ia famille royale z il 4 
rempli ce devoir mardt dernier avec beaucoup 
Gappareit Porr Fectheatdon publique. San 
A la page 12. Le 20 Heri 1775. Un 
tefus de Tattemens fait avee éclat fur la 
paroiſſe de St. Severin à un abbe malade, 2 
ente ranimer 1a feritieftrarion alfoupie depuis 
| quelques aynees entre les deux partis qui 
diviſent- actuellement les devots. Sa mort 4 
termine la querelle, On a affecté de le Faire - 
enterrer avec beaucoup de pompe. Tous les 
Prettes Janfeniftes du quartier ſe ſom rendus 4 
ſes obſeques & meme Pluſieuts Conſeillers au 
Parlement entiches de ce riaicule, tels aue 
M. ment A Pay : 
| 1 Klee 2. Le 21 ' Avril 1775. Mi: le g 
| Cern 6neral perfiſtant toujours dans fon 
fylizme ſur Ia liberts du commerce des grains, 
dans Femtretiennent les fconomiſtes; ne 
SEmeut point fe la cherte qui see ve detontes 
i il acute att elle te ſera pas pitis fore 
au ele ne Tetoſt du tems qu monopole, ls 
que cette 'calamits aura qu'un tems & que les 
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pour. fonjours- ln deſiy de gurder leurs bled# 
* 12. Le a2 Avril 1978. Il paroit 
une petite brochure intitulee ia Cenſure, lettre 
d lie rule ſur la longue:querelle 
entre Mel Linguet & ſon Ordre On Fattribue: 
vi Met / Barger) too ¹ο⁰ eh 2a OH eg 
„A la page ts. Len Avril 17786. Outre 
ts Rpt: peches capitaum dont on à fait la 
plaiſanterie ſur- Is nuveaum Marechaur de 
France, on dit un quolibet qui inꝰeſt pas fans 


ſelz on prtend 3 es com- 


pare aux ſept planetes, on 1 pas trouve 
. 115 LIES UNI 33; 4f1 4} 5 wr 
A la page 25:-Le: 24 Avril 1 778. Mr. de 
Rulhieres a eu Thonnebr de lire derfiicrement 
devant le Roi ſon hiſtome manuſcrite de l 
Revolution de Nu ſie : on ne doute pas que ce 
ne ſoit Mone auquel it a Fhonneur d'etre 
attach qui ait excit la curioſitẽ de S. M. 
Bien des politiques ſont fichts de la publicité 
de cette anerdote : ils eraignent qu'elle ne 
parvienne aux oreilles de Plmperatrice! des 

Ruſſies 4! ils: favent combien ;, vraiſe mblable : 
ment par ordre de cettè Souveraine, om 
inirigu pour aneantir, fi ent eté poſſible, 
juſques au manuſecrit de cet ourrage. Ble ne 
poutra qu etre très fache du ens qu'on en 
fait à la cour de France & cela doit claigner 
eette Princeſſe dune nba enger elle qu on 
ſembloix ayoir fort twpro ih il us 287d of © 
A la page 15» Le 25: eig ang Extrait 
Tune lettre de Dion du * ATES 


{ | 
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k 1 
| vient d urrlver dans cette ville une emeute 
cConſidetablet pas rapport à . ia chertẽ des 


grains. Grand nombre de gens de la cam- 
pagne onteabattu un moulin appartenam à un 
| poleur,) Hs: ſont: vebhus à la ville, &, 
apres differens deſordres ont &t6 chez Mi. de 
Ste. Colombe, Conſeiller au Parlement, un 
des reſtans & expulſe pour raiſon: de cette 
imputation de monopole. Les mutins ſogt 
emres chez lui; ils ont declare ne vouloit 
rien enlever g; mais ils ont tout caſſẽ tout 
Ef bpbricé & tour jette par les fenétres. M. de la 
1 Tour du Pin qui commande en cette ville; 
j | ma pas peu contribug: à les irriter par la 
teponſe dure dont il nia pas ſenti vraiſembla-. 
plement Pinhumaniic. Sur re qu ils lui expo · 
foient leur beſoin ; le manque de pain où ils 
stoient, oudu moins Fimpoſſthilit pour eux 
. @attetadre au prix de cette denree ; il leur a 
| re pondu: mes amis, I herbe commence d pouſſer , 
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| 1 allez la broater. Sans IEvèque qui eſt forti de 
F N ſon Palais Epiſopal pour haranguer ces mal. 
18 eure us & les ramener:41a donceur, il eut 6t6 
bu à eraindre que le deſordre ne fit devenu plus 
4} grand. Un frere deEveque, militaire, inquiet 


1 * de ce Prelat, tant ſorti Pour aller à ſa rencontre 
ANG! pris pour Mr. de la Tout du Pin. Deja 

un homme derriere lui avoit le coũteau levé 

2 — le-frapper gi lorſqu*un autre lui a retenu 

ö le bras, en lui diſant qu'il ſe trompoi. 
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| 3 AI page 15. Le ay Avril 1778. II parolt 
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| excite une grande Kanute dans cetie . 
capitalè: il eſt relatif aux grains. On ſemble | 
chercher à y raſſurer le public ſur les alarmes 


| que lui donne la cherté du bled/augmentant 
| de jour en jour mème à Paris, malgrè toutes 
les precautions priſes pour que cette ville ſoit 
abondamment fournie. On ne trouve pas que 
le Preambule: ſoit adroit: il y eſt dit que la 
medioctité de la recolte de Faunée derniere 


enſorte que pour peu que les Proprictaires., 

par precaution ou par cupidité, ne 8 

pas mettre dans le commerce toute la pox: io 

de leur recolte, il ſeroit & craindre qu il — 4 
et diſette; que d'un autre cote, la; rarets 
de cette meme denrte chez Fétranger, ne 
Vavoit: point rendue moins chere chez eux & 
que cela pouvoit avoir empeché les commer- 


: negote que dans ers citconſtances/S, M. 
eroyoit de voir leur fournir un encouragement, 
En conſe quenceides facilites, des exemptions. 


des gratiſications;, des Prices Ce dont ls 
detail eſt inutile. or E 388 


diſpoſitions du ſyſteme actuel ſur cette admi · 
niſtration ſont confitmèrs: liberté eniere; & 
générale de tranſporier d une Province à au: 
ire, d emmagaſiner , de garde chez ſoi, ſans 
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wavoit: fourni à la France que la fubſiſtauce 
neceſſaire pour la totalité de ſes habitans; 


cans; de faire des ſpeculations utiles ſur ce 


in 
Ce quꝰil eſt eſſentiel d ber 2 ceſi que, 
par le premier article de cet Arret, toutes les 


que les uffic iets de 8 5 e ſe wien > 
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Kei as cette partie. E nſin 1 refute de ce 
Arfet que le gouvernement veut bien empe- 
eder qu'on ne manque de Bled en France, 
mais non qu'il y foit cher: il le declare meme 
aller poſitivement , en /annoncant-que-la'denrce 
qu'on va chercher ſera your le moins auf 
chere que celle de Francg. 

A la page 13. Le 27 Avril oma: Cel 
aujourdhui que Me. le Chevalier de'Chicellux | 
- El par VAcademie frangoiſe pour remplacer 
Mr. deChatedubrun', vient prendre ſcance'dans 
cette Compagnie. Pony eviter le tumulte oc» 
caſſonns à la derniere-reception:; Mr. d' Alem · 
bert; le Seeretaire perpetuel , 2 Propoſt à ſes 
cobfferes des diſpoſitions nouvelies: On eſt 
cbuvend de renfofcer la garde & d'clever de 
fſuortes batrieres qui pullent en impoſer au pu- 
dlic. Cet appareil; au lien de preſenter la 
ſimple & modeſte entree du paiſible ſanctuaire 
des Muſes; ſemblolt annoncer le Temple eſcar · 
pk de la Gloite qu'il falloit gagner par eſeala - 
de. Au reſte, 14 foule des cutieux augmen - 
tes encore cette fois a juſtiſe cette forms | 
dable precaution. Ces aſſenſblees ſont deve - 
nues des fetes à la mode, zuxquelles il eſt 
da bon ion de ne pas manquer, meme de la 
part des femmes les plus quittifices de la cour. 
On ſent qu'en conſequence routes les Tegles 
doivent etre interverties; & que Theure de la 
14 ſcance, trop {chiotaſtique (2 trois heures & 
„ demie) a du C reculee.” On à commencé 

| 3 fort tard, pour donner 1 
| | _ @antiver & de s'arranger. 


de Mi. le Chevalier de'Chatellux; ! 
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cueilli du public preſque avec autaut d' en- 
thouſhlme que Me de Malesherbes Favdit 6t6 


le jour oui il parut pour la premiere fois dans 
cette aſſemblee. Malheureuſement ces aps 
plaudiflemens mont pas te IWutenus, & du- 


rant le d6bit de for fliſecurs, le Kechpion 
daire en # peu obtenu 5h Ta trouvé long; 
abondant · en paradoxes & denue de te got 
dui a fait le p objet de la ye 


ment 6vitEde Ia définir! it 4 rhe — 
mieux conneftre biſtoriquement ; e eft. l dine, 
en rendant compte des diverſes epog ties 0 


le godt pardiffvir avoir veritublement rote 


M. de- Cheualier de:Chatellox;,d&for:entree = 
vans la falle de FAcaddmie francoiſe ja été ac- 


"= 


I a avance comme un axiome tres certain 


de Feſchavage 


„& cependant i} a contredit 


iecles d' Alexandre, d'Aüguſte & de D 


NV, emi" les ers 1 4% l 
Miekitüss. Eh P gal ne fir de Welt dans 

commenct à 
ſe facbnner A Feſelavage! Principe ſe 


ces trois fertig UN" le les amks bf 


que le goht ne pomvoit point exiſter au milien 


kur le HAW HTS mem ſon Aertiöti n affis 
gnant, ainſi que tous les geis de letrres f les 


wouve döne faux, & pent + etre qu on pr. 


foir plas allement la propoſition” contraire 
belt què le . of onfondu mal a 
props le gouf & Ie geije. 
5 Nil. de ebe 1 avinet tue aue . 


poſition non moins ne térodoxe; 3 le | 
 godt-n'6toir: point, comme les choſes phyſi. 


faſtuenx de paroles & Tamuſerepar des com- 


Le Romatg, plus auſtere; & pins 


£236). 


ques aſſuſetti neceſlahement à 1alicration && 


au depeæriſſement, On a congu aiſement que 


cl toit. par adulation pour ce/ ſiecle qu'il avoit 
haſarde cette ètrange I afoÞ: dementie 

par les faus. Solfo 31739 
II a donne- des eee 
qui avoit ,conſtitus priveipalement le got 
ans les trois -6poques, merorables dont on 
vient de parler. Chez les Gregs,,:; dont la 


| vanite & la curiofits Etoĩent les paſſions domi- 


nantes, il falloit flatter le Peuple par un Juxe | 


es. C eſt en effet ce qui caracteriſe. Homere, 
mogele de tous les ameuts de cette ngtion. 
kferonche, 
gvoit beſoin qu on paxlat moins 3 ſon oreille 

aua ſou amez, & voila pourquoi les Ecrivains 
de cette nation. ſont plus ꝓprécis, plus ſerres 
de aer Enſin 1a; raiſon ect kappen 
| e e frangois, pace que la 
W phie ayant marché chez. nous pceſque 

de front avec, les arts & Jes lettres, a, fait es 
215 progres qu aux & a di ꝓrendre bieniot 
Fenhiresgul * a ng partout i ao 


Aptès une digreſſion tres Etendue ſur tous 
855 objets . le Recipiendaire en eſt enfin venn 


| au veritable point de Tinſtitution de ce dis · 


cours; c“ eſt.à · dire, qu'il a fait Peloge de ſo 5 
pre deceſſeur, Me, de 1 4 . —— 75 Mir] 
* traité eee & a -pretendy, 
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Cary 


ieee remplirbir plus dignement 


fonction. ne enn 9 
Ce Directeur c oit Mr. de Buffon, pour FH | 
eömpte duquel etoit venu une grande partie 
des ſpectateurs empreſſes de l' entendre. Il 2 
e talent de débiter de mẽmoĩre, d'un ton 


ferme & noble, proportionne-a ſon ſtyle. 4 
Il a comm̃ence par fronder la malheureuſe 
kubitude od Pon etoit depuis plus d'un ſteele 


Ac PAcadémie, de faire à ces ſortes d'aſſem - 
blees un &Echange reciproque de louanges 
fades: & viles. Ce coup d' il philoſophique 
für Tabus de ces aflerbblees à merveflleuſta 
ment exc ite Pattention du public ;- mais on a 
bientor reconnu que ce n'toĩt quꝭun taur 
ofatoite pour amener les louanges de Mr. le 
Chevalier de Chatellux, fur Jesquelles ib s'eſt 
8 avec: complaiſance. Outte le livre de 
la Felicite publique, le ſeul de cer auteur que 
Fon conndt, il a fait mention de P Accord/ de 
la potfie & de la muſique', & des Viet de 
quelgues grands oapitainer; autres produe- 
tions du meme candidat qu'on ne econnoiſſoit 
point. II a hazardé une légere critique ſur 
le premier ouvrage; qu'il a bientot compen- 
ſee par Fdloge du ſecond, modele de godt, 
faivant Mr. de Buffon. Il ne s'eſt pas: app 
ſami beaucoup plus que le nouvel Acad mi- 
eien ſur Mr, de Chateaubrun & par une af“ 
fectation encore plus remarquable dans lau- 
teur de FT Hiſtbirs Naturelle, il'a moins exalte 
les 1 que les vertus 2 du de- 


i 


* ſefpere „ qulayant , Eprouve une chte aur | 


C9887) 


dat. La cipronſtanen de ſun per mort a fm 


me Mr. de Chdteaubrun tout recemmem 
dans un Age tres avancé, lui a fourni une 
tranſition pour ſortir de ſon diſaours, en di- 
ſant que ſes ſanglots Etouffoient ſa voix. 

A travers les excellentes choſes qu'a dites 


le Directeur q on a critĩquẽ quelques-pudgrilits; 


tales qu une comparaiſon trap ſoutenue le 


a return toutes les faces applieables à Fb: 
1 


polis deten nir 32 


„Ah page 19. Le 29 An 1778. E Blogs 


; 46 ia'Motte; lu par Mr. d' Alembertꝛa Ia Her- 
niere Cance: publique de FAcademie francoi: 
fag n' dt point imprimẽ encore, ceux qui 


ny . Quit point aſſiſiè font: obliges de sen rap: 
porter aux autres; mais comme les opinions 
ſunt tres » bppaſees „ voici le jugement qui 
nous a paru le mieux motive & * plus im- 
partial: ener eee rt 
W tongue vie de la Motte, ſes ſyſtemes 
hardis , ſes. quvrages multipliés en tout gente 
ne pouvotent que fournir une ample matiete 


2x Fhiſtorien. L/amour- ptopre de cet auteut 


Etoir ſi chatouilleux, ſi ſuſceptible d etre de · 


Italiens i ne put ſbutenin ce revers: & Sen- 
fuit à la Trappe. Mais: ce meme amour propre 


Ie ſit dortir bientat derfa tetxaite & l coutir une 
ſeconde fois: A la celdbrits;': Son (premier:ous 
vrage fut un Opera qu'il caompaſu avec Cam · 
Fs 5 * end de Petar 8 


5 3 eum 1 aan 
Motte, le Ballet Wan 
Comè die · ballet. 1 II eut aulli 


X” — Corn 1 
Nea 
des ſucces a: 12 


ttagedie des Maccabtes', Mr. d Alembert cite 
une ſinguliere anecdote; C'eſt que le 
Baron, quoique deſa vieux, faiſoit le role, dy. 


jeu faiſoit -disparoitre la diſtance, de age. 
Setendant enſuite, on ne ſait trop pourquoi, 
ſur cet acteur, il ajoute que jouant dans le 
meéme tems le role du Menteur; lors d'un certain 


jours tents. de rire, ſe contenoit par reſpect 
pour lacteur. Ce mot de reſbect a ſembiæ 
fort extraordinaire dans: la houche de Me. 
c Alembert 


r T 


de la Littérature. I. techie d 
Dans ce long Aeta que Janne le Pancgy-« 


-P 
— 


de faire la plus légere mention de celle des 


bien conſtant aujourdhui qu'ils n*6toient' pas 
de lui, & que bien des gens les attribuent 4 
h Motte. La reticence de M. d' Alembert 


nn 


7 trait le plus touchant de cet eloge de 


3 5 


* 


Comedie francoiſe. En parlant de ſa premiere 


plus jeune des freres, & que la; verits-de ſon 


vers où ce perſonnage demande II n'a pas 
encore Tair d'un Ecolier ? le Parterre, tou» 


„du Secretaite Je FAcademie 'frans © 
coiſe, & devant N plus dee $ 


riſte des .6crits. & des Syſtemes du defunt 
confrere, on ne trouve aucune anecdote nou- 
velle. On eſt meme ſurpris qu'il ait  oubli& 


fameux couplets attributes à Rouſſeau & qui 
ont occaſionne fon exil, quoiqu'il paroiſſe 


leroit tres. propre à jultifier ce dernier ſoupcon. 
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pddugueux & mal feve, qui donna un ſoufflet 


W Motte, parceque dans une foule celut᷑ ei 
Ju avoir marche ſur le pied: Ro vous allez 
Etre bien fache , Monſieur? , loi” dit il 
rraiquillement , en Te retournant vers lui: 
car je ſuis aveugle. En effet il avoit 
eprouve ce malheur, ſans: etre dans un Age 
furt avunce; & e'eſt un autre point intereſ- 
lunt de la vie" de la Motte, dont on 'eſt:fachs 
— ne Wes trouver les Nee dans on 
lo ge. Bin 
Mr. eee par un e 
la Matte & de Fontenelle, od il y a des cho · 
ſes finement vues & ingenieuſement rappro- 
cheées. L' article du parallele ſur lequel le Se- 
cretaire- inſiſte le- plus, c eſt la maniere dont 
ees deux bommes celebres, fort rẽpandus, 
fort fetés , ſe comportoient , ſoit: avec les 
Grands, ſoit avec les Sots. Il en reſulte que 
Fontenelle entendoit mieux l'art de ſe mẽna - 
ger avec les premiers, & la Motte celui de ſe 
faire aĩimer des derniers. Ainſi (a philoſophie 
'Etoit encore mieux entendue que celle de lau · 
tre, car on peut éviter le commerce des 
8 mais on ne peut ſe ſouſtraire à . 
muliitade trop nombreuſe des Sots. 
Un autre point du parallele que M*. 4A. 
jembert a omis & qui n'etoit pas moins 
 Inſtru&if à toucher, e' eſt la maniere dont tous 
deux ſe conduiſoient envers les critiques. 
* le COuraſt, 0: la "ie de ſon heros, M,. 
| Tan 


Fg 


We "Cath. „ 


S Alembert obſerve un trait bies propte x 
caratt<riſer la moderation de cet auteur. U n 
mauvais poëte ſatyrique, nommé Gacon, 1e 


harceloit cominuellement par ſes-critiques: & 


ſes Epigrammes, fans qu'il daignat y rep. 


5 dre. Gagon outre, publia une nouyelle-ſatyrs 
intitulce Reponſe au filence de Mr. de la Motto. 


Cet Eloge de petite maniereyccritnen ſtyls = 


ane a le defaut ordinaire de toutes les 
productions academiques de MF, d' Alembert . 


ceſt-A- dire, beaucoup de pretention.- Celt 


fans. doute par cette raiſon qu'en parlant des 


Eloges que Fontenelle pronongoit.devantPActe 


demie des Sciences des differens membres ds 


| cette compagnie morts, lorſqu'il en 6toit 


S$ecretaire , il fait le plus grand cas de ce 
livre, il le regarde comme un monument de 


genie, comme le trophee fe: plus immortel qua 
; Phiſtorien ait &levé à la gloire de ſes confriges 
& à la ſienne. M. d'Alembert; par un retour 
amour - propre ſur lui mème, ſongeoit alors 
qu il faiſoit auſſi des Eloges'; & Ton pourtose 
lui dire, comme dans la comedie , do tes 
orfevre , M- Foſſe. - | r 


A la page 24. Le ier. Mai 1778. II parott 
un Arret du Conſeil d'Etat du 7 Avril quit 


vechauſſte & Lieutenaus genbtaux de Police de 
la Rochelle des 9 & 10 Mars 17753 la pre» 


miere, en ce qu'elle ordomne la viſite dans les 


greniers, de grains venant de chez Verranger ;- 


& la ſeconde; en ce qu elle en n la” 
Tome _— 3 


- 


calle les Ordonnances des officiers de la S. | 
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Cet Arrat4art long, fort bavard, fort ſien 


Femarqualle:-par les propoſitions ſuivantes: 


5 Bar une protedure qu il ne les y @ pas rdtablis; 


3 5 1 
ende ſous 1e pretente us ſont avarics. 


tui que, comme tout ce qui ſort aufoumd hui 
dos bureaux de Mr. le Controleur general, eſt 


Ove den groinsr geri dans des magaſing 
un tuen jamait nir an ſurblig; que cet 
a, Commerpant dent les graint unt ſonffert 
dans ie trajes guelgus dommage, d determi- 
ner i doit ou il vent faire les depenſes 
nörr ſaires pour le riparer , & la manierꝭ & le 
um, g emplogera pour Par venir, Jang. 
ada Fugs ds Police puiſſe ni faire viſitet 
eas gnGins:, ni juli fracer un dllai pour: bes 
nemetifne dunt un meilleur tat, ni con ſtater 


gu intirẽt du Commerpant eſt d cet (gard 
_ bu ſeuis rege qui! dot ſuiuvre; qu il pau 
- wa de % choſe, comme il lui platt , 
au an, Fuge ne peut violer er droit de b 
—_— gue la vente mime de cet graim 
n peut pat etre interdite: qu elle oft ſuuvent 
| ndeeſſairs; quelle eſt utile; que ne peut 
_ tire nuiſible; qu'enſin ce oſt pas Ia vent 
40% grains qu Pont nuire au Peuple , qus Coſt 
R Fabrication & la vente du pain; que ct 
nt done gue fur la vente & la. (qualicdiils 
hain. qus dait weiller la Police... 1 1 ER. 
A ia page 24. Le 1%. Mat 17 . On 
5 d'une emeute arrivee à/ Pontoiſe 

oecaſon des bleds dont le peuple eſt. 
Seri * n re le prix qu'it-a youu; 
B's, A . 1 E 


Riſe & Tegard d 
. fermentation ag ils | 


i Don Beaune; Saint 
Montbard la perc 


5 22. wh W — _— - - IE LEE I. 
* | . "" — 


0 Gs de, eptts wle 


on prete id que le tinte de Conti qui na peut 
ſauffrie bi M. Evrgort, ni les 


2 


tale mme. II zſtuh 127 8 32 E un?! 


A l page an Le 10. Mui 1775. On 
doit eommencer inceſſamment au Chatelet Je 
rapport du pros le Mx. ie Comte deGuiness 
& ie publſe attend avecimpatietice 16 jngemenn 
Kune affüfre qui excite: pen 0 tongroms@ 


cur io, nne 


F313; on 741 Tp 


N la page 44 Le 2 Mai ene Minis- 
tere eſt - fort oerupe des moyens de remædier 
au deſordres qui fe manifeſtent partauit, A 
foccafion de lt cherte des grains; que bien des 
gels aterdnent a lg Hberte entierè &/illimitde 
ce Commerce. Cumme 


Lene Kin plus füßelte, i parote un Are 
n Confeif en date du 22 Avril; qui ſuſpen@ 


„ e „Thi A Yenir6e deldltes zülles ö 


2 


fur Jes rches.“ Its e , SINE 
Le fort de chte fulſpenſion eſt; que les 
Ardits drablis Acht 168 grains les rendant plus tas 


res oh thiers „S. M. eſpere 5 | 


one di ce tion e 14 demee. Elle 
da 


$ Ta Volonteé pour la fiberts 't % a N 


L 2 


Keopomiſtes 5s 
ni leur ſfyſtemes fomgnteſourdement:Vemeuge 53 - 
ee qui fait. craindra duelle ait des ſuites &, 

que la fermentation. ne. 8 étende u iuſduss 
aux environs de la/ capitale & dans la. capi- 


Fear de Lone | 
on des droits fur les 


Fm. * as 


nifeſtee aujourd'hui days , Verſailles, juſques 
ſous les yeux; du Roi. 8. M. en. 646-6 aff 
gee qu'elle n's pu diner. Blle a donné ſur le 


alarmée; mais qu elle s en repentoit deja, 


5 n y.4 0 HY aux 


. waz 3 
come h elle wentend pas elbe 
aux proptictaires des "droits en queſtion; & 
ſe propoſe de leur en · aſſurer une-indemnits.| 
A "page" 24." Le a Mat 1775¹ Ce qulon 
eſt arrive; la ferme marion à gagné 
E Germain" en Laye, Poiſſy & mutres lieux 
‚ 5: ts ſout: de nouvelles Emeutes & cle 
tumulte a été tel dans la premiere. ville 3 que 
Mr. le Marcchal Duc de Noailles à invite 
tous les militaires qui y teſidoient de ſe rendre 
aupres de ſa perſonne. La. licence/ de ces 
bandits n "a point encore, 636 arretee malgrs les 
ions qu'on a priſes, & ils ont annonce 
qu u'ils - iroient le lendemain à Vetſailles. 
A la page 25: Le g Mai 1778, Extrait 
d'une lettre de Verſailles enn Les 
factieux ont tenu patole & lemeute sleſt ma» 


champ Ordre que le e a deux ſolsz 
mais, peu de tems apres, elle, a 4 
Turgot qui etoit à Paris, qu'il ent 4; ſe rende 
fans delat pres de ſa perlounez que, ,c6dant. 
2 la premiere impullion de | ſon Fo „elle ayoit 
eu .6gard' aux acclamations d une populace 


qu elle craignoit d ayoir Fomwis une faute 
politique „& qu elle vouloit la re patet. Fog 2 
effet, le Miniſtre ayant vole ici, 2, repr6&- 

ſents. au Roi le danger d'un une pitie imprudente; 
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gigné les environs de la capitale: il y a eu 


5 "Teh i 


4 ve Murer a + eouranz.. 


A A page 25: Le 3 Mai 17253. On a vu 
— walgre les Atrets du Conſeil publies coup 


fur coup pour tranquilliſer les: eſprits ſur la 
cherté du bled toujouts croiſſante & pon vant | 


faire: craindre: enſin une diſette, le peuple s elt 
alarmé duns pluſieurs provinces; la terreur a 


des emeutes A Pontoiſe ; A Poiſſy ; à St. Ger- 


main en Laye, & meme a Verſailles. Enfto 
ini y en eu une à Patis tres 


aujourd'hui 
confiderable..: On en ętait prevenu des la 
veille; Pon a mis ſur pied le Guet à 
je Guer:A cheval:;) les-Gardes-Francoiſes, les 


Gatdes: Suiſſes, & Fon a fait marcher juſques 


aux Mousquetaires. Ces tronpes ont preſerve 


u halle aux bieds: des ravages des — 


mais mont pu: empecher quFon ne pillat les 


boulangers. ec n 


NM Teen n'a point &t6 ẽmu 
| de est orage paſlager , il 8 Etoit trauſporte hier 


eben le Premier Preſident & la prẽvenu du deſit 


blees ge matin, Mr. d'Aligre a, fait part dur 


letire du Rei qu'il venoit de recevoir, 


$:Mh; »difoir- qu iuſtruite des diverſes Eweu - 


tes atrivées ceg jours - ci & de celle qui 


avoit lieu dans ce moment meme à Patis, elle 


ſuites; quelle avoit deja decouvert en partie 


de provenoit la fermentation, oeccaſſonnce 
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qu Roi que ſomr Parlement ne ſe melat en rien 
de cette Police; En effet, les Chambres aſſem · 


alloit &occuper- des moyens d'en arreter les | 
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8 
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charge 


ner: eff Ir lege de Hurir, dul: Sieur -Sedaine; 


per des gebs m — 3: quidllegomp. 
10it etre inesſſamment inſſrute de toute cette 
machination & quelle vouléit: que ſon Par- 
mehr ng travenſile puint iſes vues par wo 
. «vs dangerenl©@ mal ch Tjzt e 
. 19 Sut deb Mor % Premĩei Preſident — 
de 1 le Noi, pour 
. temoigner* a S8. M. le zele & la ſoumiſſion de 
Hh compagnie, yu gen rappontbit enticremient a 
fa ſollieitude paterhelle fur un objet ui cauſot 
des alartnes fif'vives & ſiagengrala s. 


5 A l page 38. Le'z Mui 2%. LA premier 


ue les comediens francois davent don 


ee e 5 mais comme il y eſt queſtion 
d'emeute & de volte, la circonſtance ſemble 
fort ernique & You doute que la Police pers 
mette de ſitot 1a reptefentation ,! annonce 
comme prochaine. „ <4: prompted 


A la page 25. Len Mu iy On ſe bue 


beaucoup de la maniere genereuſe dont. les 
Mousquetaires ſe ſont conduits hier 
e non ſeillement nel mont vi edntre 
„ mais ils ont tire de Pargetit' de leur 
peeve, "is font down à ceux · de la popalace 
roupe qu ils ont ugs etre dans ui beſoiꝶ tel. 
A la page 29% Le Mui 1778 De Minif- 
dere ne seſt occups depuis hier- que des 
| Wioyehi Earrdter le deſordre dont on-a rendu 
compte; & qui Ws'efs ft grahd, quia cauſe 
de la cerẽmonie de la bencdiction des dri pS 
ye oe 5er ng qu 'bn ia" W 


& 


„ acheter du pain, qui ne leur ern Tort n 
7 | L 4 | | ; 11 


SPE "bs. 


1 e In crainte-que.cette iſpenſina 


ne rapandit plus de terreur, mais dont Peffet- 
a'&tE denlever pour ce tems- h une partie 


des troupes qui agrolt te nne 1 


af 5 1 


ſarets générale. 


- D*an autre cot, pour contenir i e! 


5 aue 1a fermentation auroit pu gagner gz oe 


affiche T Ordonnance de Police ſulcante . tn 
date du 3 Mai, qui a &t6 proc 
eee ranch ii 


, Nous ordonnons, es requinanr's Proj | 
2 tee do Roi, que les boulangers autont 
| 4 hy facult de vendre le pain au prix courant. 
„ Faiſons tiès expreſſes inhibitions & defer - 
5 ſes à toutes perſonnes de les forcer de le 
„ vendre à moindre prix. 


Enjoignons aux 
5 oſſiciers du guet & de la garde de Paris de 


5 5 *(aifir & arte ter ceux qui-contreviendront 1 

r Etre puis 

„ fuivant la rigueur des Leix ; bequérons 
„tous officiers commandans de peter main 

0 5 forte à ſon exceutien; deſendons à tous | 


5 la préſente Ordonnance, 90 


„ tes perſonnes de s' introduire de force chez 
„ les doulangers, meme ſous pretexte dy 


lag 3 
Des Papres: eben ee! 5 
kan les boulangers, en leur donnant des 
fictionnaires pour la garde de leurs boutiques; 
on à enjoint à ceu qui, dans leur terreur, 
ne vouloient pas cuirè, de le falre, & Von a 
pris toutes: les prẽcauiions pour que la —_ | 
tance de Patris ne put manquery”./.'. 5. 
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„ dun Ia charge de le payer W 
35 re. Mandons aux Commiſſaires du Cha · 
3 ſelet detenir la main a execution de notre 
5 Prefente Ordonnance, qui ſera imprimee, 
55 Publice, aſfichèe dans cette ville, faux 
| 33: bourgs & baulieue , & partout-od beſoin - | 
WR: - A ſem; à ce que perſonne wen ignore. 
RES. | zs Ce fut fait & ordonné par nous Jean 


| | 5 5 Charles - Pierre le Noir, nee 
| | . | > | 99 | ſeiller du Roi, &c. IS . 1241 
_ -.-.. : A la page 28. Le 5 Mai 1778. Mr. le 


Noir, Lieutenant · general de Police, a regu 
hier une lettre du Roi, qui le remercie de ſes 
ſervices & lui demande la démiſſion de fa 
Wes. place. S. M. ne lui marque aucun méconten- 
5 tement perſonnel. Elle lui dit mème qu'elle 
N | n'a rien à lui reprocher; mais que le fachant 
dans des principes oppoſés à ceux de ſou 
Controleur-: general, & au genre d'adminiſtra- 
ton qu il veut introduire, elle ne le croit plus 
propre à remplir la place qu'il lui avoit con- 
ice: que du reſte elle n oubliera poiut les 
4ervices qu'elle ſait qu'il a rendus à fon wth 
; on diverſes eirconſtances. 
i Gf eſt Mr. d' Albert, aucien Conſeiller au 
Parlement. charge de adminiſtration des 
bleds, comme Intendant du Commerce, qui 
ſuccede à Mr. te Noir. Mr. Turgot, lors de 
aten, avec. ce Lieutenant - general de 
Police, a Toccaſion de la nouvelle loi concer- 
Nat les grains, lui avoit fait 6ter Papprovi-. 
ſſonnement de Paris, qu'il avoit deja conſis 4 
Mr. d Albert. 1 4 5 A 
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dlatme töut Pati: Pluſieurs de Maſſieurs ont 
fait recit de ce qu ils avoient: vu; entendu; 


Welle diſoit-** 


65 


2 Au page 25- Leg. Mai #775. Malin 
latie'dw'Rot, le Patlement a chu deboitf se- 
8 intereſfant qui 


ou appris de leurs terres. Il en a reſult que 


. tout ẽtoit en commotion , non ſeulement daus 


la capitale, mais datis les environs, à une 


- gratide diſtance}, & dans les provinces eirron⸗ 
voiſines 5/4 Fegard de Paris, que le peuple 
etoit reſtè encore tranquille & ſimple ſpech r 
tur du pillage exccut6-ſeulement par les 
gens venus de la campagne; mais que Ru- 
ſieurs circonſtances indiqubient que ces Stran- 
gers vagabonds Etoient moins excités par Ia 
miſere que pur d'autres motifs eſſentiels a. ap- 


profondir. Un fait dont un Conſeiller des 


Enquètes a rappòrté avoir cre remoin, 4 con: 
rm cette opinion. $4 9 


M. de Portieuſe'a meönde "Aa Peinnt trou- . 


& dans la bagarre du mercredt, fl 2voir' vu 
une femme plus animèe que les autres ; u' 
Etoit alle à elle, qu'il Favoit follicitte 8 ſe 


retirer de la melee, en lui offrant un eeu de 


ſix fraucs pour aller acheter du pain; mais 


due cette femme, rejertant ſou ccu, lui aboit 


repondu avec um ſourire ironique: va, va, 
Nous n ονοm Pas beſoin de ton urgent, nous 


en-apons plus: que tot; & qu en meme tems, 


elle avoit fait ſonner fa poche, doit le brum 
uu verits de c 25 


ſembloit a nog en effet la 


'% TG * 4 L < we 4 25 41. : 1 
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Cad LIE 

ff „ Dfapdbs tex'diveds. cit. de: Meflients g & | 
les conſidirations que charun 4 propolkes;; 

on eſt convenu de la nẽceſſiti de rendre Ant 
ſur le champ; ſoit; ꝓburſempecher le penple 

die prendre part au tumiſte, en renouvellanit 
les Ordonnances contre les attroupemens, 
emeutess;&c Eitant cependant de Faigrir 
1 par des menaces de peines articuldes & trop 
Neveresz ſoite, pour le conſoler; en ini faiſang 
1 | voir que le harlement £oceupoit de ſes be · 
JwDdDins & fongroit à réclamer la wigilance pater. 
N 55 Velle du Monar que. SELLS 1:2 65.3" 
1 Fe . &n- canſtquence. Tarret a. tg vedige. par un 
Sſpoſnif. ues court, & Ila 616 mis an bas 
1 NETS FArrats ſuivw ant: 171015 El 166! 10 
1 IB 5 Ordenne en ourre que le Ro ſera-tibs- 
Wl © © _ '- bumblement; ſupplic de vaulbir hien faire 
'| JR _ 6:Prengre:de-plus en plus les-meſures que lui 
„ inſpireront ſa prudence & fon amour pour 
«a» des ſujers „ pour faire baiſſer le prix Wes 
2 rains & qu pain, 2, un taux proportions 
35 aux beſoins du peuple, & pour Oter aui 
53 aux geng mal intentiongés Je, prétexte & 

a+ Foccallon dont ils abuſent ou Emonvorr 

15 Jes. elprits,””. 414098 1918 1 aui il 
Cet Arreta. eie envoye. fur. le pin 
preſſan,; , mais; la, Cour ne le trouvant pas 
. conformed {cs principes, a dann denordres 
X Elmprimeur, de ne Paint diſitib urn udien | 

5 rompte a plauche. £1. not nat tons 915 
7 A la page es. Le's Mai 1278. Ms.le ba 
Eaton} qui Age _ Os: de 


3 


% 


r Ea... on wer 


| 33 6 ſur le champ. 


tas 


Conhbanlant au Quet, en ireddidant 1 95 


de Koquemonit , le vrai titulaite, füt en g 


d'en faire les fonctions, à éte deſtitue en mes 
me tems que Mr. le Noir, & c'eſt un St. = 

1 Bakrme;y\S$ergcht aux Gaties, Chevalier 
St. Louis qui lui fuccede. 


Ala 


28. le 9 Mit b7vy. h 4 8 


| eiche 1 Verfailles une Ordondauce du Nor 
tres ſevete contre les atttoupemens: elle a Et 
auſſi eu voher à Paris Eplacardse, ſurtodt aux 
endtofts oft FArt6t du Parlemént N hiet avolt - 
eie affichs. © Volei le texte de cxtte Ordo 
 manee,, qt wa polm de date En- elt Agnes 


1 


de perle? 


2 . N en degendn wis peine'de E ie A tows 
„, res petſonnes, de quelque quilts den 
„ wient, de former aucun attrouf 


„ d'entrer de force dans l maiſon ou 


„ pot de grains, graines, farines & pain. 
„ On ne 


„ ſoient donnes dans aucun marehe au · defs 


„ forts 25 prix courant. 
„ Toutes les troupes ont regu qu Roi Tor- 
55 Are formel de faite obſerver les defenſes 


5 „ wer la plus grande rigudyt, * ae faire : 


„ feu en cas de violence. 
„Les contrevenans bar ee & po 


MN 


— 
„5 que d'aueun bonlanger; ni dans aucun de- 


Ky: pourra acheter aucune des dem 
55 Tees ſuſdites que dans les rues ou places. 
„„ It eft défendu de meme, ſous: peine de 

„ a vie, &exiger que le pain ou la farine 


EEE (6p). 
T es. Le 5 Mat 1775. Le Minis 
een content de garantir Ia capitale, 2 
» 7-808 cru deyoir. veiller 4 la ſhirer6 des campagnes, 
. du du moins empécher une plus grande de» 
1 4 vaſtation; il a donné ordre à fifférens régi- 
WE. mens d' Infanterie, de Cavalerib, aus Carabi- 
171 niers, &c. de ſe rapprocher , a. des diſtances 
| convenues.& de s'y cantonner. II a été ar- 
f prealablement, un plan de campagne. 
. Les. diſpoſitions pour Paris ſont que les 
WT TY Mouſquetaires noirs s'tendront ſur les rives 
KL de la Marne; les Mouſquetaires gris, ſur cel. 
3 les de la baſſe Seine; les Gendarmes & Che- 
_—--. 'vaux-l6gers, ſur les rives de la haute Seine; 
Ies GardesFrancoiſes, les Gardes Suiſſes & les 
\ . Invalides continueront à garder les marches : 
"Jes. carrefours, les, licux publics, les faux- 
| bourgs & les boutiques des boulangers. - | 
Mr. le Maréchal Duc de Biron a le com- 
mandemaont general des troupes, tant du de- 
_ dans que du dehors; & le Commandant du 
| - - Buet, par CURES va prenore Tordre 
„„ - Weg: he - 
„ page 25. Le 5 Mai 1775: 1 alfembiee 
des Pairs qui devoit avoir lieu aujourd'hui 
Pour Vaffaire du Maréchal Due de Richelieu, | 
| 2; été remiſe. 1 7 dig ' 
8 Ce matin, le Grand Maitre des ceretticnies- 
N «lt venn apporter au Parlement une Lettre dg 
Cachet „ Par laquelle S. M. lui ordonnoit de 
Is zendre à Vcalailles , ww 4 e en 
robes neues. 
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Ie bald s'eſt aſſemble. pan 
fir cet ordre: de nouveaux fajts; ſurvenus - 
i veille & dans la nuit, ont donné matiere; 4 
de nouveaux récits, entr'autres, à celui de 


M. PAbbe de- Noir „ Conſeiller de Grand- 


Chambre, qui a dit; que ſon. chapelain, ar- 
rivé ce watin de ſon Prigpr& de. Gournay, lui 


- avoit appris que les bank; 2 85 'y,Etoient re pan- 


dus; mais, mettant de Fordte d ns, leur def 
ordre, navoient-enleys. chez, les Fermiers que | 
du bled & dy bled battu, propre A faire de Ia 
farine; qu'ils Payoient meme paye. 12. livres 
le ſeptier, en diſant que le Roi ayoit mis le 
pain 2a deux ſols la livre à Verſailles & ne you- 
loit pas qu'il fr Pays plus cher, 4 5 6 
A la page 25. Le 6 Mai 1775. Aujour- 
d'uui, jour de marché, pour pre venir encore 
mieux tout pretexte de deſordre, Pon a afli- 
ché TOrdonnance ſuivante ſans ſignature ni 
date, comme la premiere; mais portant ſeu- 
lement au bas de PI mprimerie Royale 1775. 
„„Il eſt defendu à ceux qui yeulent ache · 
„ {er des dentees dans les rues ou marches . 
„ de sy preſenter avec des barons, ni aucune 
” ©, lpkce d'armes & dHoutlls propres à nuire, 
„ pour ne pas etre co opfonduy d AVEC les vo- 
5 leuis qui ont detruit pills des proviſiotis 
2 „ deſtindes aux habitans de Paris, ou qui 
„ont voulu ſe les faire e a un prix au- 
„ deſſous du courant. 
Ala page 45. Le 6 Mai 1778. Le Parle- 
ment se | nandu hier 1 Verſailles, en * 
Roe” 7 
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\ 
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noirts-ſentements S. M. leur 2:4%bord. Fit 
_ ' Jonnevik diver duns une Ste de Cerémonle, 
bn Eiſembleye'1eF divers Corps auf deivery 
Petre introduits uupres du Ros, La ſeance a a2 
bdeoöwvfwenee A tree Heures & dene par un di 
3 ecurs du Roi, par un de M. le Garde des 
B)uereanx; &, apres avoir été atix"vbix' pour iy | 
© » _ forthe, on 2 ehregiſtre une PHclar ation” pore | 
du ation aut Privity Benttaux te! 
5 Markr hustet, de la connoiſance & du jugi. 
85 ment en Lerner reſſort des trim, & ec 'y 
| . / In 39D} & 3M aa 
HI kaut favgir que la contiviffance de ces 
cnimes & excks bit eté attribuge d'abord 4 
ln Tournelle pat des Lettres patentes prefer 
tees la veilſe au Paflemenr; mafs que ces Let. 
tres 1 y avolent cre trouvees itregulie- 
res & das le fond & dans Ia forme: dans le 
fond, en ee qu'elles le rendoient Comtmiſſſon 
x Tegard d'une portion dautorité qu'il avoit 
de alter, wine ne de kes principale 
75 beonctiogs eſt de connottre en premiere inſtance 
| | de tout ce qui interetfe Tordre public & u 
—_— grande police: dans la forme, en ce qu'elle 
| Adepoit Etre adrefite 4 la Grand' Chambre & 
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non à 1a Touriele. Par ces diverſes'confide- 
' rations, Tavis dominant 4yoit && de laiſler 
e coe ces Lefifes patentes, & de rendre, 
u propte tnobveinent de ia Cothpagitie ; 
lan ei- deſſus qu 4 Mi ODS»: 
na ne dome pas que ce nefvient ces dil · 
. culies du Pantement gur aient determine ti 
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- Conr' #Tether Jeldites; Lettres patente & 1 
changer Fattributiom t mais, par une intonn, 
ſequenes fott ſingu nene; la Com en 4% οõ˖f%,j = 
funt : ds fait & par Molenct a la publication de 
| FATE, wa point empleye in voie-fudiehairs. | 
pour Fandanrie en ſe euſfunt put un Arret div 
Conſeil; enſorte que ſe Purement regarde 1e 
en comme roujoms''fabliliant; Gubf qu§WBß 
en ſoit, es Chambres afſcrnblces hier pbut des 
derer ſur de quits ervit Pufſe Ia veille, 10 5 
druit eſt;, que Meſſtwurs eohfterhes du cos 
mortel ports à leur autorite mis wofane 
d de Kchmmbon outete, {& ſont cbnten- 
1 16s/ de proreflations "ordinaires & d'un Nrtte 
vague, dans lequel Is vnt dit que; pour den- 
| ner au Roi des marques de leur entzere fork | 
mimon, is Sabſtiendrbfent de S dceuper en 
nen des trbublev actteels ; Faris tourefots Setter | 
de faifir toutes les ocenſiotis 1 = ; 
_ repreſenter au Momttrque e 255 
ſere de ſon Peuple. e PAY IMEv4 
on a marque Wa ode hunter; g 
que M. te Garde des Sckal off A ſe 
pour Ia forttie, n'y 4 et que N. le Pris — 
de Cont? parint" les Grande, &. Me. Hetkæu 
parmi les membres du Phitement, qui ayent 
pad & afſeute ; eur S. On "remarque 
encore que Mr. le Gurde des Sccaux, en re. 
tournant zu Roi pour lui Tendte” compte” ür 
ven de Paſfemblee ;Utoft reſte unt quatt. d hee 
aux genoux de 8. M.; ce Au feinbibrfie 
ansondet d Traut dust te 
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1 4 la page 26. Le 7 1 1776. Poris eſt | 
-—  eomame une place de guerte inondce de trqupes 


* 


& on le ſerviec ſe templit aver la régu larita 


ls, Pius grandes! Nie Je-Mardchal 4. Duc, 4 


Biron, ne ceſſe de pateourir tous les poſtes , 
eſcorts. d' oſſieiers de chaque corps, qui 10 
ſervent comme aides de camp pour porter ſes 


pas juſques aux gens de la rohe courte & aux 
gardes de la ville qui ne ſoięnt ſous ſon 
inſpection, & xempliſſent en ice Demand y 
fonctions militaires. 

A la page 26. Le 7 Mai e 


On apprend que les principaux marché 

publics de cette province ont été pitles ſue - 

| 8 qu'il Y a encore eu plus de gaſ : 

pillage, que denlevemens reels. On vohoit 

les brigands fouler aux pieds le bled qu ils ne 

pouvoient emporter, comme 05 le rendre 

inutile à tout le monde, 

2 ae a 26. ag 77 45 052 public 

. afliche aujourd'hui claration donnèe 4 
Verhailles ſe 5 Mai, &, par une fin 

. e „poriant, 16giſtrts. en Parlement 

ie 5 Mai 1775, quoique le Parlement ne ſe 

- tit Pas. taſſemble ce. jour- IA en revenant de 

Verlailles, & wait pn ainſi, par un epregil- 


| tement vicieux dans le principe & Gailleuss 45 


contre les formes d'uſage. 4 i HR Xrr. 
- os une eee, cette Declirajon 


5 ordres partout omi ils ſont neceſſaires. Il n'eſt = 


= velles recues de Normandie ſont tres facheuſes. 


ngularit6 


[ 


t 


aux reflexions. G. ot 2 Z . H. 3 | 
5 Nous omnes informes que, depuis 
„ pluſieurs jours, des brigands attroupes ſe 

„ tépandent dans les campagnes pour piller 
„ les moulins & les maiſons des laboureurs; 
39 que ces brigands ſe ſont imroduits, les 
„„ jours de marché, dans les: villes, meme 
„„ dans celle de Verſailles & dans notte bonue 
„ ville de Paris; qulils y ont pills les halles, 


Is force les maiſons des boulangers & wolè les | 


„ bleds, les farines & le pain deſtinés à la 


„ ſubſiſtance des babitaus deſdites villes. & de 

„ notre bonne ville de Paris; qu'ils inſultent 
„ meme fur les grandes routes ceux qui por- 
„ tent des bleds & farines 3 qu ils crevent les 


„ ſues, maltraitent les CG des vQi- 
„ tures, pillent les bateaux ſur les rivieres, 
, tiennent des diſcours ſéditieux, aſin de 
„ ſoulever les hahitans des lieux ob ils exer : 


»» cent leurs brigandages & de les engager 


55 à ſe joindre à eux : que ces brigandages 
;, commis dans une grande étendur de Pays 
„ aux environs de notre bonne ville de 
„Paris, & dans notre dite bonne ville meme 
” le trois de ce mois, & jours ſuivans, doi- 


„ vent etre reprimés, arrètés & punis, aſin 


55 „ oben impoſer a ceux qui-Echapperont a la 
„ punition , ou qui ſeroient / capables aus 
1 gmenter le deſordre. Les peincs ne doivent 


, ports. quelle a été imprimée ebez de dent 
dimon, Imprimeur du Parlement: en voici le 
preambule, qui ae donne pas moins de matiere 
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| 5 fire impoſges que dans bod forates pecſorices 


„ par nos Ordonnances; mais il eſt neceſfaire 
— les eemples ſoient faits avec ceItfite, 
22 C'eſt dans Cette vue que es Rois nos 


„ redeceffenrs ont-Etablt Ia JuriſdiQion Pre- 


5 vdtale , laqhelle eſt principalement deſtinée 
„ A Etablir la ſoreté des grandes routes, 4 
„ primer les- Emotions populaires , & A 
8 des exces & volenees commis 4 
„ force, duverte:Gey 2 1 2 
” Lentogittrement- 4 Waytres: catches de | 


| wouvenin6/"il; porte: Tee & pubis, le Ref 


— 


 feailles, 4 He een, en for: Lis te joſh 


ſtant: en;Jon*Lit de juſtice, & rigiſtrie au 
Große de la Cour, ce requerant le Procuteur 
gandval d Rod, pour fire extcutte./plon /a 


forme & teneur; & copies collationnees d'icelle 


envoytes aux Bailliages, Stntchauſſtes & autres 
Sit ger tin reſſort, pour'y Etre pareillement ſue, 
publite & regiſtrie ; enjaint aum Suhſtitutt du 

Procureur zindral du Roi dy denir la main 
Oden certiſier la Cour ai mois.” Fait ne 


_ eing Mai 1775. 


A la page IDs ee 1 galt 


N conſtant qu'on à conduit a 1a Baſtille 
jours - ci deux iperſonnages tres: connus 


. que le gouvemement recherchoit depuis 


quelques mois. Ce ſont les Sieurs Saurin 


& Daumer. On ſait qu ils etoient - charges 


de faire le commerce des bleds ſous le Mi- 


niſtere de VAbbe Terrai, pour le compte du 
eu Rol: quant au Sr. Mirlavnud, qui avoit eu 


f LY cow). 1 
— 9 17944 — — n 
rompte d Rol, un lei nommoitiavfſi parmi 
les deu, nis on veriſiẽ que nen. 

La datehtian 2 de:(cen hdeſſie urs qui fo re . 
Sardeseht dg dots Mnacentes, Satte, dans 
un demo auff ariti que, ſembieroit indigrier 
qu an les oupgoumeroit; Payow quelque part 

20x troublesactiitls, $actitls; /. 2 n nen : 8 
Ah page G Le 5 Mal 77 LeiParies 
ment de Metz, le dernier qui meflle- M Wtäblir; 
eis Fette ces, jours» ci zude nouvelle diths | 
| cults recnlant encura cet c vènement ei deſird 
: pour completter le grand euvre du regne/k. 
Fegard de la magiſtrature. Ce retablifſement 
FI devient meme problẽmatiqus, graces aux ſoins 
; oy <e-ceux quis'y oppofent , & ſurtout de vingt | 
„ mewbresidocerte dompaguie qui ont paſſes 
„ Nanci: L Eveque de E premiebe wille i 7 
; BW G&dvrecoumms; apud appris Jes Ubſtaeieb duỹ e 
4 
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falſuit xenatre”/ dkwienbule ;'eft rover" Paris 
recommencer ſes ſollicitatigns- M.. le: Comte 
de Broglio qui commande à Metz. bus de Mas 
chal fon: frere ,- dont -odn<connot ie eme 
ac &ardenia\'t pad le-mins empreſs 
#20btmentesbMlinittere far cet objet. Mal- | 
Hourcuſe ment la decifionieft crervoyce au Con- ns 
geil des Depeches-Gite depend plus du Garde 
des Steaus Kulemen t 

„ Wla'page 36. Le 8 i 1775. adds. — 08 
tachement de einquante Mousquetaires fous. : _ > ., 28m 
ks ordves: de Nr. de Janſon, Oflicier: hauf 
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| cl elt parti M HU: ie ebene 


annonce que les brigands ne ſour. point encore 
epouvantes dans les campagnes & menacent 


pblement une fermentation: qui n'a fait que de 
trop ä & qui en gcauſeroĩt de 
plus funeſtes 
arrives deja favoriſeut les ſpeculations de ng 


7 ——— inde pendamment du gain ac 


SHEET. . oa 


— 331 2 4 - _ - p — — . 


Ke) 


à deux heures du matin pour Corbeil31ce:qui 


de 1 deviicurezux>devordresl 1 + 


Mfr. Turgot ede pas — apparence | 


_  ſe-relacheride fon ſyſteme de liberté „ il paſſe 


pour conſtant que ce Miniſtre à fait donner 
ſous main des ordres aux fermiers de garnir 
de bled: les marches, & de ne. pas abuſer de 
In eireonſtance pour mettre cette dente & un 
prix trop exceſſif. Il paroit en effet que c 

la maniere la plus prudente d' eteindre inſenſi 


infailliblement. Les desaſtres 


Negoeians & beaucoup &empreſicnt à fam 
venir de Tetranger des bleds avant les delais 


cru par les circonſtances, profiter du bene 


Fee que 8. M. promet comme encourage 


n & recompenſe. 
A la page 30. Le 10 1¹⁰ 1775. $ans 
Aan — encore au juſte les inſtiga- 

teutrs des emeutes dernieres, on ſe conſitme 


de plus en plus dans l' opinion qu'il y en 2 


eu. Des placards infames aſſighes journelle- 


ment dans Paris, & juſques dans le jardin 
des Tujlleries , annoncent dfabord des geus 


mal intentionnes; enſuite 1 5 con: 


. 


, _— = _ „ane 32 
22 5 : 


Roi vanloit que le hled füt fixé A 12 — 
„Las remarque que tous ces desvrdres font 


—— 6 RA. 3 — ». _—— _O—_— 
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r 

de Fargent ſur em Ky ntoient point dang 
un Etat de miſere capable de porter au deſels, 

poir. Ou rapporte en outre que des incon : 
nus &chevel ont porté chez, des, fermiers 
ds billets. ANPNYMES: >; du leur diſoient de 
garder leur bled i de ne — ng | 
dwit plus cher. Dun autre 


ce:qwy :deyien 


cdte, l'on annonęoit dans les vi 


arrives; dans le tems da plaques 1 
eite de violens ſoupgons contre le Clerge z & 


fait preſumer-quiil.iaura; echauffé les eſprits 
dau da confeſſion. Ou a en effet atritẽ plu - 
iets Curse on en ſait qui ont fnurni de 
Targent à leurs payfaus pour aller chercher 
du bled & 12 liwtes. D'autres ont monte en 


chaire, &, en faiſant, Teloge du Roi, ont de- 
cams contre ſes Miniſtres; e eſt ce qui/eſt 
particulierement arrive au Cure de Gourua . 


. Un. valet; de, chambre de M. de 2 9 4 


tois, nommé Carré, a été condamué à Vers 
failles A etre pendu pour des propos ſedi- 
tieux, pout avoir, dit le jour de Vemeuteiaux 


Aller, oils trguvęroient des gens qui avoient 
A mais re le Com- 


te d Artois a demand ſa grace, & qu'il eſt 
condamne à etre rg 2nferms le reſte de ſes jours, 


Az page 30. as ih 10 Mai. 1775. Les 
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coup 


melt 16ujours gardé- av da plus grande o 


lungtemis avant la 


cm). 


| en & e Cordon 1 


ſerd inbbſfumment forme ; mais tdus ces mow 
vemens, FH a erands frais Eeottent! beau 
damment de ces dé. 
A nene Hes indemmtes dang 
Dombre dbnt de g upernement Terk edge? N 
dir ulte de perbevoir les taibes 4 tot bel 
Stange de Iyſteme de M.: 'Tatgzor-& contr 
He — Nes pr ue naomionas ů 8 
Alu pige 30 10 M 159 Seeg 


denden, — faeiliter A phνꝗue bus les 
bpäditaus des campagnes qu ent ew-parant 


Emevrs; les moyens de ſombrere A Fahti this 


pourſuiteslrigoure uſes de la juſtice aur fait 


eectaret par: differens Stigneursiſiqu is euſſent 


à röporter aux! divers! proprictaires) Je tied 
qu is atoient pilił, ou à payer le ſurpius dd 


E valeur pour ceux qui Vavolent ny; fürtle 


ned de {ix &us le ſeptieri Mt na 3» el 
Ad page 38, + Le 1 Mai- i ο j | 
la/1ranquilite generale de Patis qu h [66 


eruubloe en tien depuis ler jour” de! — 


eautlon, & comme ſi Hon &roit dans un 
ger imminent. Lies lanternes font allumees 
lu not} & reſtent Akünees 
bungtems apres le four Cmftefteb. n des 
bailſers ainſt qu il arrive dg 4 Naitfons, 
du lfqu'6n craint quele urpriſe. AD 95 


On ne ſauroit croire Pliage Hes NM 


d Marechal Duc de Birofl met A tot cela. Il 
_ ſous- lui *quatre Lieütendus“ Sene rant; un 


© HY 26s p] e 
Erat-Majar, des Aides de camp. de tous les 
cotps; il 2 ctabli ſon quartier gdneral, o 
hotel, & ſon armee eſt d environ ringt a ing: 
einq mille hommes: les appointemens des . 
Officierg<gendraux & autres: ſony;/payes:.par 
extraordinaire, comme-3Paemee. i M Me, le Mar of ; 
chal a 20,000 livres par mois outre — 4 
liures par an pour ſa tahle &. — 
en im mat, au mal "apparent dn 
momentane qu'a occaſionne Heng: 5 N '2 
fubſtizus-le mal. reel & plus durable de frais 
de troupes conſiderables, tels qu'en oecaions- ö 
veroit une guerre ſänglae . 
- Ala page 33. Le 12 Mei 1775. Depuis les | 
woubles tous ſes Intendans ont eu ordre de ſe 
tendre à leur département reſpectif & . 
partis, UU V à quelques jou 8. I | 
A la page 33. Le 12 Mai 1778. La Gam 
ne ſemblant pas dilpoſee à publier le Lit de 
juſſice ; ainſi qu'on Fayoir falt «{pergr, dans 
u Gagerte de France, ou va a gauder 46 
les details les plus imtéreſſans. 


| 

| 

| 

| 

] 

; 

| 

| 

u commence par un difcours. nel que 
| 8. M. a prononce de mémoire, ainſi qu'elle 
1 =, fait au Lit de juſtice du 12 Nqvembre: 
' quoiqu'elle n'ait pas Vorgaue agréable & ſo- 
| nore., elle y 8 mis un ton; de nobleſſe & de 
2 fermets-qui a tépate ce déſaut. Elle n'avoit 
* point Pair fache contre ſon Parlement, mals 


. alllige des nouvelles 2ccablantes ale BY: 

l Prenoit,” Elle a dit: N 

1 Meffieurs — Les citeonflagees ol fo me 
1 . 
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„me. "C'eſt pour cela que je vous ai aſſem- 


us espliquer !“! on 7; 


[> C264) 5 

5 ttoure & a ſont fort extraordinaires & 

„ fans exemple, me forcent de ſortir de For- 
1 commun & de donner une extenſion 
5 extraordinaire à la juriſdiction pre votale. Je. 
EZ £:dois/& je veux arteter-des brigandages dan- 
„ geren qui-d6genereroient bientot en rebel · 
75 Bon. Je 'veux' pourvoir à la ſubſiſtance de 
„ mu bonne ville de Paris & de mon royau- 


39 bles & pour vdus faire connottre mes in- 
55 tentions, que mon Garde des Sceaux va 


Le diſcours de-M.'fe Garde des Sckaut * 
nen de remarquable: il annonce la Declaration 
dont on a parle & les vues de bienfaifance & 
de juſtice qui Font dictèe. Après la lecture 
falle par le Greſſier en Chef, Mr. le Premier 
Preſident, peu eloquent de ſon naturel, qui 


n toit point prepare. & qui d'ailleurs étoit 
fort embarraſſé ſur le role qu'il devoit Joner 


dans cette eirconſtance; à prefers de ne rien 
dire du tout. Mr. PAvocat general Seguier 


n'a pas ofs 8'&tendre davantage, il a conelu 
purement & ſimplement. Enfin le Roi a ter- 


miné la ſeance par le ſecond diſcours ſuĩvant: 
© 2» Meſſſeurs — Vous venez d'entendre mes 
5 intentions; je vous defends de faire ancu- 

nes Remoutrances qui puiſſent s' oppoſer 4 

„ Pexccution de mes volontés. Je compre 
ws „ fur votre ſoumiſſion, ſur votre fidelite, & 
„que vous ne mettrez point obſtacle ni 
” de retardement aux meſures que Pai 1 


. » 


"a8: 


x PH arrive pas de pareil geenemert 


ut e tems ge mon regne. 2 
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1%, La Cour dHiberant fur le recit kit 5 
5 iy: de Meſſieurs; enſemble ſur le recit fait 
„ par Mt, e Premier Preſident, a chargé le 


- 


* tines; telativement aux grains, les ſoins 
„ que ſon amour pour ſes peuples lui a dej® - 


dictes: & que c'eſt pour entrer dans les 


„ vues de ſa ſageſſe, & pour ne rien deran- 
5 ger des precautions que les circonſtances 
„ priſentes lui ont ſuggerces, que ſon Parle- 
ment a pris la voie la moĩns eclatante, mais 


„ également ſire, vis à vis ledit Seigneur Rob 

5 Pour lui tEmoignerſon inquiẽtude & ſon zele”, _ 
„Ordonne en ontre &c. (comme à er | 

| 35 ths 4 Mai, rapport6 pree&demment). 


Ala page 33. Le 1a Mai 1775. On bie 
de Beauvais que les officiers de police de cette 
ville, quĩ juſques ici avoient preſide au marchẽ 
des grains, depuis les ẽmeutes dernieres ayoient 
regu ordre du Commandant des Gardes du 


Corps en quartier dans cette ville, des abſtenir 


de ces fonctions, & que ce ſont ces memes; 
Militaires : qui, ſuivant le réglement de la 
Cour, ont du gen emparer & y preſider. 


Ala page 33. Le 12 * 1778. On nepent. 
Tome XXX, 


,j Premier Preſident de faire” connoſtre audit 
„Seigneur Roi combien il eſt eſſentiel dans 
* envonſtances quwil veuille bien con- 


: 1 le lendematn,6 Ws: | 


* 


KLE que rice du tour qu on a j jou. Pe- de, Bj 
* 


au ſujet d'un avis faux & abſurde que * 


; ra PArſenal. En conftquence il 4 donné 


_ armee ennemie devoit former le ſiege de ges 
elfrayé le peuple, mais ont amuſé: les gens 


tenu à Verſailles Conſeils ſür Conſeils pour, 
_ _ decider quel parti 8. M. prendroit, aſin 


environs. © Comme ita «te reconnu que le gros 
. . _ Tuſes infernales, telles que des billets anony- 


parolt que Favis dominant a été pour la cis- 
que grand nombre de payſans effrayés des 


= 
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& de Palarme Pucrile que ce. General 


mutins vdulbient Semparer de Ia \BaltMet& 


Tallerte à Me. de Jumilhac ,:Commapdant du 
chateau. Dans la nuit du 8 au- qu a mis es, 
Mouſquetaires fur. pied; On, leur a fair faire 
des rondes & des patrouilles autour de eas deux 
endroits; on a pointé les canons ,;& Von a | 
fait des diſpoſitions formidables, comme ſi une 


fortereſſes. Ces precautions extraordinaire ont 
ſenſes & peu credules., 21998} 4 b 22137 

Ala page 33. Le 12 Mai 1778. II. Seſt 
deteindre les troubles ſurvenus dans le ro- 
vyaume & ſurtout ceux de la capitale & des 
du peuple avoit ẽté induit en erreut par dez. 
mes, des imprimés afſichds & meme des 
Arrets du Conſeil fimulcs . revetiis de toutes 
les formes apparentes, où on faiſoit dire 4 
S. M. qu'elle vouloĩt & ordonnoit que le prix 
des grains fat mis à 12 livres le ſeptier ; Il 
mence, d' autant mieux que Fon a rapport 
peines amioncees ; uavoient oſs reparolire & 


* 


7 
4 
- 


PER” Sn . 7 A. 


gateurs, auteurs & fauteurs des Emeutes., On 


aujourd'hui & retirée tout de ſuites: . 4 
Commiſſion prevòtale, tardoit à mettre la 


t joute que le Duc de la Vrilliere lui avoit écrit 
dans cet eſprit, & Pavoir menace. de perdre 


ſi preſſans & le onze de ce mois, aſſiſté de 


place de Greve, pour avoir eu part à la ſedition 
& Emotion populaire, arriyce ba dwg le 
| trois de ce mois. - | 


de dix-thuit pieds de haut: plus de vingt 
mille hommes de troupes & meme les Mous- 
quetaires ont 6t6 mis ſur pied, & execution 


420 1 ws: _— 
$&toient retirds dans les bois. En conſequence y = 


on aſſure-que S. M. a ſigns hier une Amniſtie 2 
générale, en en exceptant cependant les inſti- 


veut meme que cette Ordonnance ait 6t6 alichse 
Quoiqu'il en ſoit, S. M. avoit 2 


blement témoigné ſon - m&contentement 
de ce que le Sr. Papillon, chef de la 


juſtice en activite & à faire exemple ſur les 
plus coupables de plus de deux cens malheu- 
reux arretès & detenus dans les priſons. o 


la confi- Nahe. Rot, 8 il n'y repondoit _ 
mieux. N 


Le Sr. Tapillon n'a pu reſiſter à des es 


onze de Mis. du Chatelet, du Siege preſidial, 
ita rendu en la chambre ericinelle un juge- 


ment pre votal, qui condamne un Gazier & un 
Perruquier Chamberlan à éEtre pendus en la 


Le mème jour il a été dlevs Jeux potencer 


s'eſt faite avec un appareil comme s'il eùt et 1 


queſtion: de celle de quelque Grand coupable. 


M2 


U 
- 


— 
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On EEE cependant par le dbveloppeetit de 
la Sentence, que ce font deux victimes im- 
molees à la ſureté publique. On aſſure que 
les juges du Chatelet rẽpugnoient à prononcer 
A peine de- mort dans un cas auſſi peu grave 
& qu' ils ont pleure en ſignant le jugement. 
Quant aux ſupplicies, ils imploroient le fe. 
cours du peuple & en qu u'ils nee 
pour ah 4 | 
A la page 36. Le 14 Mai om 1 Nn 
de Dauphin a été retabli le deux de ce mois 
par Mr. le Comte de Clermont-Tonnerre, aſſiſte 
de Mr. Pajot de Marcheval. On en a recu le 
proces verbal, par lequel il conſte que Paſſem» 
blée | Etoit compoſce de ſept: Préſidens, le 
Premier compris, deux Chevaliers d'honneur, 
& vingt - neuf Conſeillers ſeulement, deux 
Avocats gencraux & un Greffier en chef; ce 
qui annonce une grande diminution dans cette 
Compagnie, qui doit ètre compoſee de neuf 


Preſidens, le Premier compris, & decinquante-/ 


deux Conſeillers. Il parottroit en outre qu'il 
n'y auroit point de Procureur general. On ne 
ſait à quoi attribuer un pareil delabrement. 
_ C'eſt Mr. de Berulle qui a repris (es; fonce 
tions de Premier Preſident... _ 
Le diſcours de Mr, de Clermont- Tonneins 
weſt rempli que de lieux communs, ainſi que 
celui de Mr. de Marcheval. Le principal objet 
de celui- ci eſt d'accorder la contradiction de 
ſa conduite, en venant refaire aujourd'hui 
ce -qu'il-avoit defait en 1271. Il s excuſe ſur 


F 


„ 
— one 


4 6200 5 


1 Aubaie 1 laComs; En > 8 | . i 


effer, on fair qu'on a compare depuis longtems 


un Mattre-des requetes à la matiere premiere, e 1 1 i 


que: la Cour paitrit comme elle veur. 


Le diſcours de MF, de Berulle, le Premier 
* Preſident, n'a rien qui mérite d'etre rapport; © 
mais, par celui de Mr. de la Salcette, Avo- - _- <— 


cat general, on remarque ſon embarras d'avoir 2 | 


paſſe dans la nouvelle Magiſtrature, & la . 
honte qu'il en épronve avjuurd'huj, © 
L'Edit de rétabliſſement ne differe de ceux „ 

des autres Parlemens ,-qu'en ce qu'il Etablit _ 
dans celui - ei une diſtribution de Chambres 
qui n'y Etoit pas & a lui ee, „ 
- regime qu aux autres. 

A la page 36. Le 14 Mai * Enſin la 
clemence a prevalu abſolument, & I Ordon- 5 | 
nance portant Amniſtie eſt affich6e ONES 
Celle · ci porte plus de caracteres d'authenticiic a ry 
que les precedentes: elle eſt ſignee Louis & © '; 


plus bas Plelipeau: elle eſt datèe de Verlalles . 1 


le 11 Mai; en voiei la teneur. 
Ef Ds yar' 'L&Ror 


1 n eſt ant n toutes perſonnes, de 
„ quelque qualité qu'elles ſojent, qui &tant 
„ Entrees dans les attroupemens par ſeduction © 
„ ou par Vexemple des principaux ſeditieux, 
„ $'en{6pareront d'abord après la publication 
„ du preſent Ban & Ordonnance de S. M. 
„ ne pourront etre arretées, poutſuivies ni 
18 oat e pour 


ans), - e 


| "35 qu'elles rentrent ſur le champ dans: eus ö 


"33 paroiſſes, & qu'elles reſtituent en nature ou 
„ en argent, ſuivant la veritable valeur, les 
„ grains, farines ou pains qu'elles ont piles 
„ ou qu'elles ſe font fait douner au deſſous 
„ du prix courant. 
„ Les ſeuls chefs & mnftizuteniy de I ſh 
„ dition ſont exceptés de la grace r daus 


2 72 preſente Ordonnance. 


„Ceu qui, apres la publication du preſeut 
„ Ban & Ordonnance de S. M. continuerout 
„ de s'attrouper, encourront la peine de 
55 mort, & ſeront les contrevenans arretes & 

juges pre votalement ſar le champ. 0 

5 „ Tous ceux qui dorẽnavant quitteront leur 
„ Paroiſſe ſans Etre munis d'une atteſtation 
„ de bonne vie & mœurs, fignce de leur cure 
35 & du ſyndic de leur communaute , ſeront 
5 pourſuivis & jugés pre votalement comwe 
$5 Vagabonds , ſuivant 14 bv. rags ces Or- 
vs donnanccs. 

„ Donne à, &“. 

A la page 36. Le 14 Mai 1775. A N 
ſion de Parmement formidable actuel de VEſ- 
pagne contre les Puiſſances barbareſques, & 
des dépenſes enormes qu'il entraine, on 
obſerve que les finances de S. M. Catholique 
Jont en tres bon etat; qu'elle ne depenſe rien 
pour ſa perſonne en fait d objets de luxe, & 
qu'elle n'a encore pour habits de Gala, que 


ceut qu'elle portoit, tant Roi de Naples, 


faits peut · etre i] y 4 23 ou 30 ans. 


naut , lorſque ME, de Manpeoli' n opere 1h 


(G 


A page 36. Le 15 Mat. 17758 Le Par: 

lement de Metz a été erééten 1635 par Louis 
XIII ſur le pled de 3a offices ſeulement, pour 
ſervir 
 Fvoir beſoin d' argent en a augmentè le nombre 


par ſemeſtte. Louis XIV ſe trouvant 


juſques à cent & plus; & pour augmenter en 


meme tems le reſſort de cette Cour, il y joignoit 


les differetites conqueètes qu'il Taloit de ce ct · 
A. Depuis en ayant rendu une partie, & le 


Conſelt Souverain d' Alface'ayent été établi, 


ce Parlement Beſt trouve reſſerrè dans un 
ties petit territoire. Il s'eſt plaint de la 
muliplic ite de ſes offices & de la diminution 


des affaires. Pour Findemniſer le Roi a flit 
un fonds de dix mille livres, par an, Mais qui_. 


wom pas eie payces ' Whgtems exactement; 

cette rente s eſt meme bientot trouvee reduite 
A moitie; cepentlant les impöôts ſur ces offices 
ayant zugwente, cette Cour a obtenu quꝰ on 


ſetoit compenſation des arretages de rentes 
qui ul etojent das: du reſte, elle a continue 
ſes plaintes &-doleances ſur Ie nullité; elle a 


demandé à la mort du Roi Stanillas, que la 
Lorraine fut r6unie à ſon reſſort: le Conſeil 
ſouvetain da Nancy s'y eſt oppoſe, & cela 
foͤrmoit une 3 entre les deux Tribuu 


revolution. Le nom de Parlement que portoit 
celui de Metz, odlieux au Chancelier, ſuffiſoit 


pour le für e ecömber. Us Arreté violent 


qu'il *avoit ptis contre le &, de Calonne, 


lntendant de cette ville, & le Sr. de Fleſſelles, | 


M 4 


. 


(en), 


.2 ſervi de pretextd + .. delruGion. 4 65 
reſſurt a 6&6 reuni à celui de Nancy; ſuvoir, 
comme Parlement, au Covſeil Souverairi;; * 
«comme: Chambre des comptes, à celle de ceitt 
Vile. Quinze membres ont demande à tte 
incorpores au premier tribunal pour remplir 
le nombre des oſſices dont il a été au- 
gmenté, & einq au Keond's,: - dont- eek 
augmente d' autant n £09 2104: 
_ Ce ſont cen pbmes. rangfuges: qui 0 
ſent aujourd'hui le plus au retabliſſement du 
Parlement. Ils donnent pour raiſon qu'il ne ſaut 
point ranger cette operation de M. de Maupeou 
dans la claſſe des autres: qu'il toit queſtion 
de deætruire l'un des deux tribunaux en con- 
teſtation, & que le Parlement de Meta, en ſe 
foumettant ſur ce grand procès à la deeiſion 
du Roi, s ctoit en meme tems ſoumis a fa 
propre deſtruction & Payoit rendue legale, 6 | 
3. M. la jugeoit nécefſaire. Ils font valoir 
beaucoup d'autres motifs de convenance, & 
ſoutiennent leur cauſe avec tant de chaleur, 
qu'ils ont mis des Miniſtres dans leur 1 
vi qu'on ignore qui Pemportega« 3! 1g tt 
Ala page-39- | Le 16, Mar 1778. Un Off. 
pO aux Gardes, en faiſant la patrouille, 
rencontre un grouppe d' hommes | aſſembles : 
4 veut les arrèter; quelques - uns prennent la 
fuite, on en joint d'autres. On. les interroge, 
&, par leurs réponſes, ils ſe; d6elaregr- etre 
marchands forains qui 8'6tolent ' unis pour 
* * depart en commua, We 


& 1% 


„ ĩ ù ⁵²* bak ne og 
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ne trouvant ive; ces gens a cas et 
retenus, pour plus grande precaution les 


fait conduire chez le Commiſſaire Rolland: 
celui - ci ne les jugeant pas plus coupables , 


ks relache & ne voit rien à redire à leur con- 
duite. Le lendemain Vofficier rend compte du 
fait au Marcchal de Biron, le General en fait 
de meme à Mr. Turgot: le Miniſtre s'indi- 
gne, decide la conduite du Commiſſaire tres 


reprẽhenſible, veut que ces quidams fuſſent 
-precilement dans le cas de la detention, les 


_ regarde comme ces inſtigateurs Etrangers en- 


 voyes pour ameuter le peuple, & fait exp&+ 
dier une Leitre de cachet au Commiſſaire, 


de le déſeire de ſa charge. L'oflicier de po- 
lice 6tourdi-obtcit & perd ſon état. Ses con- 
freres, qui craiguent un pareil enn {OO 


Went fort fa puſillanĩmité. | 
A la page 39. Le 16 Mai Apes 


demie Frangoiſe pour la nnen de MF. le 


Marechal Duc de Duras. + 
Si toutes les eſpeces de en n 
Ala fois ſur la tete d'un Grand pouvoient ſeu - 


les la rendre plus illuſtre, celle de M. le 


Maréchal Due de Duras devroit rayonner 


d'une gloire immortelle. Mars & Apollon 


ſemblent avoir concouru 4 Fenvi pour Ie de- 
corer. A peine a- t · il obtenu le grade ſupr& 


me du merite militaire, les portes du Sanc- 


tuaire de la Litterature $'ouvrent & il eſt 


ä prendre "ng Ce Teſt point ici 
3 


Mai a éié tenu la Seance publique de vr 


4 . 1 
4 3 14. 2 — 7 ö ä 2 „ 8 


c 


katie; de diſeuter les droits au premier hon- 


neur; nous obſerverons quant au ſecond que 
ſon. nom eſt le dix · ſeptieme ſur la liſte de 
TAcademie Frangoiſe, a core duquel nous 
ne trouvions aucun titre * ·˖ô('̃ Il en con; 
vient lui · meine dans ſon diſcours, & il attri- 


Sue le choix de ſes confreres à la ſeule amitié. 


Ce Corps a · t · il donc t inſtiiuẽ pour eètre 
transformé en une cotterie de gens qui fe 
conviennent par des rapporis de ſocict6? Les 
EleReurs ne doivent · ils plus peſer ſcrupuleu · 
ſement aujourd'hui leurs ſuffrages, & le nom 
dans la balance peut · il Femporter, ſur les ſu» 
blimes chef · d' œurres du genie, ou les aima - 


bles productions de Veſprit ? De cet abus 


principal il. en a reſults un ſecond, c'eſt que 
ces receptions publiques, od n'aſſiſtoĩent gue- 
res autrefois que des gens de Lettres, les 
ſeuls en état G apprecier de louer, ou de 
critiquer les ouvrages qu'on y lit, ſont: dẽge- 
_ner6es en des cohues de cour; les Seigneurs, 
les petites · maitreſſes ſe ſont: empares' des ab 
ſemblees; le bon goſit a deſerts avec les con- 


noiſſeurs, & le W a Saen Meſlieurs «1 


de toutes parts. Ap: 

On juge aiſkincne; que le ooubbulaniew pas 
eie moins grand cette fois que les deux pre · 
cedentes. Le Secr6taire fort empreſſs de voir 
augmenter la foule; s'y eſt pret6 de ſon mieux 
par des arrangemens. MET e come: 
1 pour le public. pt: 

On a deja dit row avoit rrncforms les 


; 0 25 „ . 
Ae Aatpebils Angncls chemie n 


ſi foft:attachte; en fameuils moins volumi- 
neux : par une nouvelle metamorphaſe; on 
les 2 changes en cabriolets, petits ſieges de 

boudoir qu'on trouve d' ordinaire dans les ap- 
parteweris de filles: les membres graves. de la 
compagnie, & ſurtout les vieillards, en om 
gemi. On a auſſi ſubſtituẽ à la table immenſe 
autour de Iiquelle ſiégeoient Meſſieurs, une 


2 gagné ainſi un rang de places de chaque 
cotẽ. Du reſte,; ow: ne peut que rire de la 
puerile importance-cquie: le Secretaire met à 
touu cela, il Sen oceupe eſſentiellement; il 
avdit i redoublẽ de precautions cette fois en 
faiſant poſſer des ſentinelles à tous les en- 
droits, par oùẽ la curioſite t duſtrieuſe des ama- 
taurs huroiĩt ꝓu pEnetrer en fraude; il a encore 
fait changer la couleur & la forme des billets 
pour pteveiir Vadreſſe! des fauſſaifes. 


On a te agreablement ſurpris au debit 7 


Diſe6urs du Rècipiendaire. Outre le mbrite 
die la brieveté , il a celui d'une ſimplicité no- 


dleg Pautelir y dit que ce qu'il faut, & pa-. 


ſaut lögerement ſur les points qu'il eſt oblige 


de traiter; il S arrete ſur le ſeul curieux? pour 


Les ſpectmeurs; & ſuſceptible de details ci 

veau & intereſſans: c'eſt - 4+ dire ſur Eloge 

de M. — eee en qui enri- 

chit d'aneedotes. Ine 

Le Récipiendaire wa ert ofs Site 

de celle _w laquelle il eſt EohflatE'que'M de 
8 M 6 


table plus dtroite & vraiment meſquine-. On 


. 
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Belloy 2 Ke dme leg en Rule p. br dul law | 
Toit enclu de Academie, ſi Venthouſtaſme | 
wayoit force les ſuffrages de. Meſſieurs, & 
ce trait ſans doute devenoit un des plus glo- 
vieux pour le defunt. + On ne croit pas que 
M. le Maréchal ſe ſoit donn la peine de com- 
poſer lui · me me cet crit; mais il a choiſi du 
moins un bon faiſcur & Ton ne peut apy . 
plaudir à ſon diſcernement. 
Par une bixarrerie qui n'a point kchuppe : 
aux ſpectateurs, la Réponſe du Comte de 
Buſſon, le Directeur, Etoit fort infërieure au 
_ diſcours du Réeipiendaire, & le grand Sei, 
gneur, pour Feloquence académique a em - 
porte ſur l'homme de Lettres. De petites 
idées, une morgue deplacce; un ton precicux 
ont de part le comuincement du ſien; il S eſt 
top appeſanti ſur PAmbaſſade de M. de 
Duras en Eſpagne, qui ne ſera jamais une (po- 
que mèmorable dans ſa vie: ſa digreffion ſur 
la nèëceſſité de la concorde parmĩi les gens de 
Lettres etoĩt infiniment mieux placée; elle lui 
à ſeryi de tranſition pour eclebrer Pame paci- 
fique de VAcademicien defunts Wa reconun 
3 — que ſon vrai mèrite toit da- 
voir choiſi les ſujets de ſes tragedies parmi les 
heros de notre nation, mexite dont MF, de 
Voltaire lui avoit donné Pexemple dans la 
Henriade; il obſerve meme que c*&oit MF. de 
Duras, fon ſucceſſeur actuel, qui avoit fourni 
ANA. de Belloy idée du Siege de Caluis; ce 
aue le Powe Wor aucué à ks. W: oblige 


| 
* 


! north QÿI;th . 


ſlen dont PRieademie a cru be pourdir mieux | 


Me 12277) 


acquitrer la deite, qu'en priant Mr, le Marg» 
chal de prendte la place vacante. 
A l page 39. Le 16 Mai 1775. Mr. de 


Miromeſnil ayant declare, à Mr. Cour de Roi, 75 


premier Preſident du Conſeil Souverain de 

Nancy, & A M. de Riaucour, Premier Preſi- 
dent de la Chambre des Comptes de la meme 
ville; que les circonſtances ne lui permettoient 
pas de soαα“νε⁰ꝰt en ce moment du., proces = 
(le ve entre ces deux Cours d'une part, & les 
officicta du Parlement de Metz de autre, 
pour ſavoir. s Eteit expédient de rétablir 
ceite Compagnie; ets Meſſie urs s' en font re- 

- 40urnes chez eux & tous ceux qui Etoient à 
Paris pour le meme objet en ont fait autant. 
Ceuqui daſale la ville de Meta & ceux qui 
*anavaicient @ lui faire rendre ſon Parlement. 
la page 40. Le 17 Mai 1725. Ce qui 
a fait croire que Mr. Turgot avoit le Départe- 


ment de Paris, c eſt que depuis qu'on a etabli - - 


une armte de la haute & baſſe Seine ſous le 
commandement du Marechat Duc de Biron, 
c eſt de ce Miniſtre que le Général regoiĩt 
Fordre qu'il va prendre tous les jours; c'eſt 
à lui qu'il rend compte & c'eſt lui qui eſt 

meme Miniſtre de la guerre en cette partie; 
du reſte, le ſerviee ſe fait toujours avec la 
plus grande. regularité: M. de Poyanne a ſous 
Mr. de Biron le Département de la haute Seine 
S* le Comte u e Ja baſſe, 

> E 7 | 
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{© Tai tamigew bar: obliges five ens 


plus rude pour eux. II eſt! dit que leur ſer- 


— 
„ 


1 # (nes! 2 


en uniform. - id s ub . 3% of a lp 
A la page 40. Le 1 Rai 1775. bb rious 


| velle Ordonnanee'concernant Vinfanterie fran · 


coife fait un bruit du diable parmi les mili- 
raires , en ce qu'elle reforme cette quantité 
de Colonels à la ſuite des Régimens, dont le 
nombre getoit aceru juſques à mille ou douze 
cens. Cetoit une invention du Ducade Choi 
ſeul qui, pour ſe faire plus de creatures; 
avoit ainſi multiplié les graces. Ces Mes- 
ſieurs 8 toient flattés que par leur multitude, 


leur naiſſance & leurs entours, ils échap- 


peroĩent à la reforme. Et ce coup em a te 


vice pour monter au grade ſuperieur:& mème 
pour celuĩ de Colonel, ne courra qu autant 
qu'ils ſeront en aRivitE; 4 raiſon de fix ans 


en tems de paix & de trois ans en tems de 


erre ! DNN A 297 3 E 


Mr. de Choiſeul t introdiit un autre 


— A Tegard des Majors, quil prenoit in- 
diſtinctement parmi les officiers les moins ex- 


perimentéẽs, & meme qui dans fon ſylleme, 
devoient/ etre choifis parmi les plus jeunes. 
On ne pouria plus monter à ce grade qu'a- 
pres vingt ans de ſervicdmmmee.. 
En un mot, un eſprit de juſtice: & de ſeué - 
rits parott' avoir été le principe de cette Or- 
donnance, bien eſſentielle pour retablir la dif- 
ny parmi notre W r MW. le 
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Comte du May n'ayant de longtems à repars ü 
dre des graces, toutes 6puiſces par ſes prédé- 
ceſſeurs, veut ſe diſtinguer par: Tauſterité de 
ſon Miniſtere. 
A la page 44. Le 10 Mai 1775. I „ 
grande apparence que les Sieurs Saurin & 15 
Daumer n'ont été mis à la Baſtille que pour | 75 
la forme, & faire voir au peuple qu'on so 
cupoit a decouvrir les auteurs des calamités 
publiques. On ne doute pas qu'ils ne ſojent 
reliches inceſſamment. 
Le Sieur Daumer pen connu eſt Plotendant 
& le prete- nom du Sieur le Rez de Chau- 
mont, Intendant des Invalides', grand 6co- 
nomiſte & cependant grand monopoleur. 
A la page 44. Le 19 Mai 1775. Dans la 
ſeance publique de Academie Francoiſe du 
15 de ce mois, Mr. PAbbe de Lille a lu la - | 
traduction en vers du 4eme, livre de FEneide _ 
On connoſt deja” celle qu'il a faite des Geor=  * 
giques du meme auteur, & les enthouſiaſtes 
de ſon ouyrage attendoient avec impatience 17 
la nouvelle eſquiſſe annoncee depuis longtems — 
avec les éloges que prodiguent à outrance . 
toutes les cotterĩes modernes. A juger du ton 
de cette traduction par celuĩ de PAcademt | 
eien dans ſon récit, il n'a pas pris le ton de 
ſon modele. On ſait que le chant en ques - 
tion eſt ſurtout en ſentiment; qu'il en eſt la 
partie eſſentielle, & que le Poste ſemble s'5 
etre oublis pour ne laiſſer dominer que le lan- 
gage touchant de la paſſion tendre de Vinfor- 
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aſe Didon: pourquoi donc M-. rabbe de 
Lille, les yeux éuincelaus & précipitant ſa 
| voix rauque, a · t- il d6bite ſes vers avec tout 
4 Temportement d'un potte forcené, au point 
8 que ne pouvant ſoutenir ces elans d'6nergu- 
mene, il a été oblige de ſe repoſer ? Cette. d& 
clamation trop emphatique a empeche- de 
ſuivre la lecture & d'apprecier la production. 
On fait qu'en general il a beaucoup d harmo- 
nie, qu'il entend a merveille le méchauiſine 
du vers; que dans ſes Georgiques la partie 
technique, la plus difficile a rendre, eſt la 
mieux traitèe; &, qu'au contraire , dans les 
morceaux d'onction, de ſenſibilité, "i Echoue - 
& ne ſcauroit lutter contre ſon original au- 
tant qu'on en a pu juger, il welt pas plus 
| heureux dans VEncide, On i ignore sil ſe pro- 
poſe de la traduire toute entiere, mais on 
peut lui predire d'avance qu'il ne ſera pas lu, 
$t-veut avoir ainſi toujours à la bouche les 
Eclats bruyans de la trompette. La Henriade 
elt peut - etre le ſeul poëme épique frangois 
qui ſera conſtamment admire de nous, parce- 
| . _ qu'il eſt le moins long des poëmes de cette 
"= e ſpece » qu'il eſt tres intereſſant pour les Fran- 
3 cois & que ſon auteur a une magie de ſtyle 
dont on ne doit pas nen hs ehe 
keret à perſonne. 
| Ala, page 44, - Le 19 Mai 1778. | Suiyant 
90 qu'on écrit de Nancy, Te venement du 
coup d'eclat fait par Penlevement ſubit des 
membres de Faſſociation myſterieuſe ſur la- 
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welle on faſoit des conjectutes. &; perte;; de 
vue, 8 eſt rẽduit à rien; e toit tout bonne- 

ment une loge de franc + magans, & la: choſs 
wa tuurne qu la confuſion des chefs, qui au- 
coient di- prendre avant 48 gngillunes inf 
mations. pe 5] i 315 
A 1 page 45. La 20 Nat. 3775s u 2 
quelque: tems. qu'on a enregiſtré an Parlement 
un Edit portant creation d'une Taurnelle Cir 
vile, c'eſt-à · dire, dune nouvelle Chambre 
compoſce des Membres de la Toyrnelle- 
minelle preſides par le Premier Preſident 
pour ſe tenir à des, heures extraordmaires, & 
expddier les affaires ſommaires de la Grand' 
Chambre. Lobjet de cette inſtitution eſt d ac- 
_<derer la juſtice & eſt fort approuve. Elle ne 
8 juſques au me ol Fon e 
a courant. un 
Ah Page: Bobs Le 20 Mai e cabs 3 cer⸗ 
mainement deux cures-atret6s ; ſavoir celui de 
Feroly & celui de Chevri, dans le pays, de 
Brie. Leur grief eſt d'avoir donne de l' argent 


| A leurs Ouailles pour aller chercher du bled ergy * 


12 Jivres le ſeptier & de Pavoir recelé enſuite 
chea eux. Lun deux a pics de 80 ans. Le 
eure ge Noiſy le grand, coupable du meme 

deli, na point 66 arreté; il a pr venu Fora - 
ge & ema t quite pour une forte ſemonce; 
Lee Subſtitut du Procureur fiſcal. de la Dame 
Michel à Villiers dans le meme canton, accu- 
avoir contribué à fomenter les èmeutes 
am * avait des 'ordres du Roi r 
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ſa poche pour faire donner le bled à 12 livres, 
eſt en fuite & recherche avec ſoin. Le Garde- 
chaſte” u Sr Beuret de Valroche „ Fermier 
gonéral, eff” arrete pour le meme delitg ce. 
TE eſt de Crolſty ; tonjours dans de meme 
ä—W OT 
A la page 45. Le 21 Mai: 1775. L' Bloge 
de Boſſuet lu auſſi par M. d'Alembert le jour 
de la reception de Mr. le Marshal Duc de 
Duras eſſ plus generalemeiſt gohté que le 
preceteiit Le pangyyrifſte' a phru Selever 
ap ee {on Heros, & ſe degager de tous les 4 
fauts: qu'on lui reproche dans ſes autres pro- 
ductions du meme genre. II y'a apportE une 
grande ſeverité, ſoit dans le choik des mats 
riaux, ſoit dans la maniere qe les enchaſſer 
& de les rendre. Il a meme pure fon ſtyle, 
moins haché, moins trivial, mois difparate 
que de cdutume. Eh ! qui en- liſant ce modele 
des orateurs, en ſe penetrant de ſon eloquen- 
ce, Wacquereroit. pas en effet plus de no- 
bleſſe & d'energie: ſi des auteurs ont per- 
fetionne notre langue avant TRveque de 
Meaux, celui ci y a ports une empreinte de 
grandeur incannue. C'eſt ſurtout dans la 
chaire qu'il a deploy ſon geme, & quel 
(loge weſt-ce pas en faire en diſunt qu il a 
forme Boardaloue! L'hiſtorien fait gtund cas 


des oraiſons funebtres de Boſſuet; mais il don - 
ne la preference au Diſcours fur VHiltoire 
Univetteclle! II diſculpe ce grand homme du 
reproche d'avoir tout ramene à la peũite horde 


(0530 


des Juiſs; ce qui; au contratre, ets” ce 

chef · d œ plus admirable, Par Part avee 

lequel il lie jes &vénemens à la- "religion, le 
principal objet de ſon travail. 

Les querelles Elevees entre Bofitet & ret. | 
Ton devoient à coup ſir entrer pour beaucoup | 
dans Phiſtoire de chacun. On a preſſenti 

dans L'Eldge du dernier que M. d' Alembert 
ayoĩt pour lui une partialité ſecrette & n'ai- 
moit pas ! Eveque de Meaux. Aujourd'hui it 
a fait valoir tout ce qui pouvoit diſculper le 
perſecuteur de YArcheveque de Cambray. 
Boſſuet cheriſfoir perſonnellement fon rival; 
mais Pauſterite de ſon caractere ne lui per- | 
mettoit pas de ménager un homme dont les 
qualités ſeduiſantes n en rendoient les erreurs 
que plus dangereuſes. I cite une anecdote 
qui peint” mieux que tous les diſcours ame 
inflexible de ce Prelat, Comme il ſembloit 
exiger encore dayantage de Louis XIV": 
„ mais, lui dit le Monarque, „ qurauriez- 
„ Vous done fait fi peuſſe decide en faverr . 
„ de Fenelon? — SIRg, ; f'aurois crit cent „ 
25 fois plus luant. ; EE q 
inks les oblications' de la Fance envers ; _- :- 
Boſſuer , il ne faut pas compter pour peu ih 
celle avoir prefide a aſſemble du"Clergs | 7 1 
on furent ſignées en 1682 les fameuſes pro- a | 1 
poſitions deſtructives du pouvoir uſurpé des 1 
Papes. M. d'Alembert pretend qu' Innocent & 3 
fit offrir au brelat le chapeau de Cardinal, 2 1 
condition de reſter ferxmement attaclié aux | q 


8 (084) 5 
pretentions de PEgliſe Romaine, & il obſcrye 
que le Monarque le plus magnifique, le plus 
grand Prince du monde, ne ſut — le recom» 
penſer auſſi genereuſement alen zele pour 
Tautorité Royale. 
a beau contraſte que 1 — Thiſtorien 
en- -peignant ce ſublime orateur qui, apres 
Ayoir.6tonne- la cour & la ville par ſon (lo- 
quence, ſe faiſvit un devoir d'aller catéchiſer 
ſes ouailles dans les villages de ſon dioceſe, 
de fe mettre à la portee des plus ſimples & 
apportoit autant de zele à leur inſtruction 
qu'il en avoit mis a celle de ſon wake N 
* 
On le defend de Timputation du mariage 
ſecret dont certains critiques ont accule avec 
Mile, Deſvieux: on fait voir Pabſurdite d'un 
pareil bruit, ; Vincompatibilite de cet tat avec 
la vie laborieuſe du Prelat. On rapporte à 
cette oceaſion une naiveté de ſon jardinier; 
elle caracteriſe mieux que tous les diſcours 
ſon application & le genre de ſes &tudes. Un 
_ Jour que Boſſuet lui demandoit des nouvelles 
de ſon potager: Pardi, vous vous en embarraſ- 
ſez bien, lui replique le Ruſtre: ce ſeroit bon 
je plantions. des ſaint Ferme & des ſaint 
Auguſtin. Ces deux Peres de IEgliſe Etoient 
en effet ceux que Boſſuet godtoit le plus; il 
defendoit ſurtout h nn. 1 . 5 C ol 
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ce qui le rendoit ennemi des Jeſuites: n'oſant 
rattaquer ouvertement „iis ont toujours 
dscrie ſourdement, autant qu' ils ont pu. Ce 
qui donne lieu à Mr. d'Alembert de faire une 
digreſſion ſur Maimbourg qu'il denigre trop. 
- - Envoila ſuffiſamment pour donner une légere 
idee de cet Eloge qu'il faut lire en entiers il eſt 
templi de détails ſur Louis XIV, ſur ſes Mi- 
niſtres, far {a Cour & ſur FHHiſtoire Litteraire 
de ce tems - Aa. Nous ſinirons par une anec- 
dote à laquelle il a donne lieu. Le Secrttaire/ en 
parlant du zele apoſtolique de Boſſuet, a ſaiſi 
cette occaſion de louer-celui de Mr. P Arche- 
veque de Toulouſe d' aujourd'hui, au ſujſet 
des chatitẽs abondantes de M. de Brienne 
dans ſon Dioceſe, dont les papiers publics 
ont . fait mention relativement à la maladie 
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tpizootique qui a. devaſtẽ cette Province. . (7 
Tous les ſpectateurs ont regards le Prelat „ 
accademicien'& Font applaudi avec tranſport, 9 
Une noble confuſion a couvert ſor. viſage, Poe 1 
des larmes douces ont eoulé de ſes yeux, & | 


les applaudiſſemens * en 4 & de; [ 4 
redoubler. . F $1 ; 25 | F 9 4 
a Lok Bec. hs On a dg | . 
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dargi beaucoup de priſonniers, detenus pour _ 
raiſon des Emeutes £ on preſume qu'on ne 

pouſſera pas plus loin les recherches. Il eſt 
cependant des gens obſtines à eroĩre qu'il x | 
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a un plan de machination ourdi par des mains | 1 | { 
exercees à de pareilles manceuvres, & qui les 2 ö 
atribuent aux Jeſuites, parce que Meſdames : |: 1 
e ti 
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Mr. le Marechal Due de Biron ſoit aſſez diſpoſe: 


Cat 5 . 
& Anm ſteur favoriſent cet Ordre z. ils veulent.. 


adus ces, boute- feux ſe prevalent de leurs 


auguſtes ſoutiens pour 6chapper aux rechet - 


ches & aux punitions/qu'ils meriteroienty. Cas, 


lomnics-fi abſurdes, qu elles ne mericent pas 


ä qu on les refute & ſe deiruiſent d'elles-memes. 


A page 50. Le a2 Mai 17275. Qudique 


& gardet ſon commandement de Parmee de la 
haute & buſſa Seine pendant un an, on £ſpere. 
qu apres le Sacre on liceneiera les troupes dont 


14 l depenſe eſt Enorme. On Pe value à pres d'un 


million par mois. Cependant comme le bled: 
rencherit, & le pain conſẽquemment, on fera 


peut tte enviſager au Roi la nceſſitẽ d pou- 


vanter les peuples & d' empècher les malheu- 


teu d' occaſionner de nouvelles emeuntes. ' 


A la page 531. Le ag Mai 1775. Ne. le 


Ptince de Marſan & Mr. le Comte de Mont- 


barzey avoient depuis longtems un proces au 


Conſeil: iba été jugè le vingt · deux. Le pre- 


mier a gagné. II auroit été ruin, Sil ent 
p-rdu- C'eſt un objet pour lui by deux: 
millions de la perte au gain. 

Ala page 52. Le 25 Mai 1775. Men 
du Grand · Conſeil ont enrẽgiſtrè Edit qui 
les .concerne, fixant la ſinance de leurs char- 
ges dont Sa Majeſte leur fait Wenn * th | 


gages y attaches. - 7 


A la page 52. ek Mai: 1778. S1. le 


5 Garde des Sceaux, ſur les repreſentations des 


Deputes des Etais de Bretagne & du Parle- 


*& tz Pa 5 
nent, Stehst en Pin Gens av, 
ſorgtis e geligien d Roi en, fiſant donner 
par 8a Majedis des, I.ęættres patentes qui attri - 
Paint Bg (dend Conſeikfa;ronagiMancenes - 
Af tires de- enains membres du Parlement 
intermiédmire de cette Prowiace: en conſe» 
quence ii A ſapplis& Sa Majeſts:deles-retirer ; 
oe iu atetł faigmOn:loue beducoup le courage | 
de c Chef de d Magirature, ſachant ain} BR 
event Hir'iſes pas ce Hu iguoroient les Mie 
niſtres de Lvuis XV. en Find Nee ns: „ # 
Ala page 57. Le af Mat 17 75. Madame | 
Saur in eſt alles voir tous les: Miniſtrea depuis 4 
Ia Ustention de fon mari à la- Baſtile Ka tms 1 
ma rege de tous, fans: qu' aucun lui abt. FS | | 


articuls: des giiefs contre le ptiſonnier. Elle 
aſſute que les comptes de cet aceuſe ſont en 
bonne regle, entre les mains de: M., Alert, _— 
qui” anroit pu le juſtifier:/pleigement en les 1 
produifant 5" mais: elle le regarde comme Fen- 

nemi le plus unpital du Sieur Saurin. Quant 

1 Sieur Daumer, ſon fort dtpend de _ 

du premier dont il etoit Taſfocic. I ſe con- 
firme que ce Daumer avoir itẽ prẽcidemment 
attache au Sieur le Rez de Chaumont & on 
ne ſeroit pas ſurpris que celui ei, une repu- _ 
- tation-fort<quivoque, ſo-trduvit compromis,. = 1 
A li page 39. L a9 2Moi 1278. Lgdit 
condernam les Charges du Chiteler 7 -* ? 
enſin & a te ente gutrè au Parlemeht. | H 
Ali page 65. Le u 13575, Sur 75 
10 * Chitelet X Me, le Gurde = 
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F annere des Oofficiers detEdes depuis 177 1 


due les huit de la creation de lEdit de De- 
oembre 1274, & aſſurer aux proptiethires des 


8 > os 5 

Aan teen! don Bd leis ute. 
gmarites, d' meonſẽquenees . * 
4 fait travailler à les T6parer: S 


Apfes de 10fgs Ueli, Hu evo au Parle- 
ment une Declaration donace à Verſailles le bo 
Avril. Elle a eite enrégiſtrse Je aa Mal. 

es principaux (vices: de pt dit "onth 
ſtot nt cerquion ayoiticompris dans Tetat 


ePautres revetus d oſſices incompatibles zqu*on | 
en avoit omis d'exiſtans, & quien ait ou- 


bie de faite faire partie des 64: offices de 
- bene compnguie aux aſſices vacaus. 


En conſequence on a drefſ@ un nouvel Etat 
1 des Conſeillers exiſtans au Chatelet, 
pour conſtater ceux qui ſont. aujourdhui rev · 
tus d' offices du nombre des 56 anciens, don- 
ner aum pourvus: offices de la .creation: de 
Mai 1771 qui y ſont dẽnommẽs en remplaces © 


ment de leurs ſusdits oſſices, tant les cing 


offices du nombre des 56 anciens rembourſes, 


offices actuellement vacans du nombre des 536 
anciens la diſpoſition d' iceux; & comme par 


Edit de Décembre on a rEvaque-. celui de 
Mai 1771, contenant 


_ercation de — | 
offices dans le Chatelet, & que les 13;dernjers 
denommes audit Etat, ont ley: — Bale, 
Caſuelles les offices ſusdits, dont les: quittan- 


ces de ſinance ne doivent pas ſubſiſter au mo- 
* de as COL. — du 


bon 


. 
— 
— 
_ 1 

= 1 £. — - 

” : 

— o - 
— D * — —ꝛ— — — — — - 


* 5 , 4 - * 
- * 3 * 
4 , - = : 
' — * % 
fo 3 . 2 * - 
_ w * F q x 
oy * 4 * 
97 » 


ment & c. Fr 
Cette Declaration, comme on en peut * 
ger par le reſumè qu'on vient d'en donner; 
eſt encore ties obſcure , tres embrouillee ' & 
ties ſuſceptible conſtquemment de difficultes. 
Les faits les plus clairs qui en r&ſultenr, ſont 
qu'il y a actuellement ſix offices vacans, que 
ſur les 13 de la création de 1771 les cing 
| premiers titulaices ſur offices d'ancienne cr6+> 
ion, ont été reconnus légitimes membres de 
| - la Compagnie; que les-huit autres font obli - 


T ges de. lever les huit nouvelles charges, mayant . 
: dle ſuſques - la regards que comme. intrus. 
„ Il en rẽſulte encore quꝰùm nommé Deflers, 
by an des pouryus d'oſſices en 1771, ſe trouve 
* auſſi vacant, mais dèſigue pour remplacer le 
s premier desdits huit offices de i OO 


1 creation. gui viendra A vaan er. 

4 Les oſſiciems du Chitelet. ſnppriniss 3 kts 
6 de leurs gages pour tout le tems de leur deſti- 
r tution, juſques au moment de leur reint6gra-/ 
tion, comme $'ils, avoient ene nen me 
rervalle.., 

Deſormais les gages . ces .obites: Ghana FR 
400 livres. Les penſions accordées par les 
Lettres patentes du 22 Novembre 1771 aur 
Doyens de chacune des quatre colonnes, ſub- 
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fiſteront & ſeront, ON que les gages 5 a | 
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8 4 & FEM ne aux che adi 

niſtration des finances de changer cette forme 
en ẽteignant lesdites quittances, & en en fai- 
"ant expédier de ee en Ape RR Es 
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Paris. 


Bourboulon ci - devant Pun des Aides de camp 


du Sieur le Clere au Tréſor Royal pour la 
partie des fonds dont ce Commis en chef 


avoit le département, vient d' etre renvoyé: 
des le commencement du ogy Yr we de M. 


Turgot, il en avoit recu une injonction de 
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* recete general des finances. de. 
A la page 68. Le 3 Juin . Le Sieur 4 


r6primer ſon luxe inſolent ; depuis y ayant 


eu des motifs de plaintes plus graves fans 


dedommagement & dont les qualitẽs effentie]- 


gu il la ſollicitat, mais a ſon inſcu. . 


A la-page 69. Le 3 Juin 1775. M. le 


prevot de Paris, qui a beaucoup de morgue, 


s eſt imaginé qu'on ne pouvoit- examiner le 1 


procts de M. le Comte de Guignes ſans lui, & 

qu'il Jut convenoit de preſiderꝰ au jugement 
— Ambaſſadeur. En conſequence, il n'a 
pas manque de fe trouver à toutes les ſcances 


doute „ il n'a pu prevenir Forage, . Il eſt 
 remplace par M. Drowais de Santerre, Payeur | 
des rentes reformé, place au trefor royal en 


les ont prevenu le Miniſtre, au point qu'il 3 
lui a confers cette place, non ſeulement fans } 


depuis qu'il eſt queſtion du rapport & il ne 


fait quꝰembrouiller la matiere par ſon ineptie, 


au lieu de Faccelerer; ce qui eſt cauſe du 


| retard. II a ſallu prolonger la colonne qui 
change tous les mois, par des Lettres paten - 

on eſpere pourtant que cela finira 

| aujourdhui. On fait que le Prẽvot de Paris, 
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* Chef " Chace, ine prondnes 
jamais ; teſt ſon Lieurenant qui parle. tne! 
que ſa voi comme les autres. La formule 
eſt ſeulement I. le Provit de Parir dit Se. 
"Tort vient de fuire pfroſtre un dernier Me. 
moire, dom le St. Gsulurd der Audrais et- 
le principiſ objet ir yeſt traite avec un mepris 
- Bien hamilianc-pou# ee Oupitaine d'infunterie, 
Ci. devant Charge des affaires du Roiy- ag 
- dint à Berlin. een el £2 913429; at- 
A la page 74 Le "3 Fain 1778. L'Opera de 
Ceplule & Procris ſe troudaũt᷑ abſolument aban-' 
donne; les Difetteurs de T Academie Royale | 
de muſique ont eté obliges de donner Orplite: 
& 'Evridice: Malheurettſemeiit fl & fallä faire 
templir le role d' Orphis pare Sieur Nirot; ce 
ff a produit un tres oft u ate 
A la page 74. Le 4 Jun 1775. Edit 
du Roi qui fixe Ja finance des offices du Grand 
Conſeil, \penfions « Tiderdniies attaches au- 
lits offices, "4 Et donne à Verſailles au mois 
de Mai dernier & enr6giltre audit. tribunal, les 
ſeweltres alſembles Ie 24 dudit mois. , 
Le Rol fixe toujours le nombre des ente 
4 543 en Sap Rrvavy ſapprime deux charges 
des 56, actuellement exiſtantes, lorſqu'elles 
viendront a vaquer par mort ſeulement, dont 
s finance ſera rembourſce aux propristaires 
desdits offices ou à leurs repreſentans. 
Le Premier Preſident a 12,000 livres de 
gages, chacun des huit Preſidens a 3000 livres, a 
hacun- des Conſeillers 459 livres, _ | 
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"Geir e ines hams. 
- livresjpaurigages:, & x800; livres. pqur -pention ;: + 
le Procureur general: 5325 livres, chac un des 
nit Subſtiturs 150 lienes, le Greſfier en cheß 
900 livres-z chacun des deux Doyens de Se- 
meſtte aura 3000 livres) de penſion, chacus 
dies deux ſous- Doyens: 1500 livres, deux 
Conſeillers de chaqug Semeſtre, au cha du 
Roi auront chacun 2000 livres. e 3 
5 En outre Sa Majeſte accorde aunuellement 
: _anxdits officiers- pour deur tenir lieu d'epices | 
& de. vacations: les 73, coo livres d'indem- 
nit6,, portes par les Lettres patentes du 
28 Janvier 1768, dont 6800 livres à prelever 
pour les Subſtituts du Procurei beénéral, 
celle de 2000 livres au profit de cell i commis 
pour en faire la receite & diſtribution, &, 
enfin; les gages du Garde des archives, tirres | 
& de la bibliothẽque du Grand Conſeil. - 
La finance des-offices de Preſidens eſt I 
260,000 livres, celle des Conſeillers 1785 
vres, celle des Avocats genéraux à Som 
vres, celle de Greffier en chef a 30,c00 livt 
celle des Subſtituts 4 10,000, livres,, & Sa Wh 
jeſts fait don à chacun de cette finance Paur 
. en jouir, & vendre enſuite a volont ._* 
A page 78. Le 5 Juin 1775. II paroſt 
un Arret du Conſeil qui fixe la dürcée au tems 
pendant lequel la ville de Rheims aura, ſes 
entrees libres & exemptes de tous. do its 
fſuivant le privilege dont elle jouit au Sacre 8 
Rois. Cet eſpace Eſt environ trois femaines , 
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Novembre 1774 ne contienr:dans ſa plus grande 


n 1 — 14 
2 an : WS. „ 
- 7 


a * +; : g * 
9 x { 4 * ak 
„ LA E. os N ww OH + CIs 
f * * 12 7 5 1 W N e 8 # . r 4 9 
* 92 — * * >. * * = * 4 * 
* j 2 : . 1 © 
by 1 0 ＋ 1 - 3 2 => 4 * 
. i - | 
* * - . . hs 8 
8 
, oo” >. F 
F = = 


4 il Volt ARE 880 eden x 
Fermiers generaux, ſutvant le releve qu on 
era du montant ordiname des droits à pareil 
© eſpace de 1e. | } 35. Air a10y 27 "519 

M la page 78. Le 5 Juin. 1775. Mi. le Con- 
ttoleur generat ne ſuit point le Roi à Com- 


viſionne ment de cette Capitale. Ce qui indi- 
que combien 11: exige d'aſſiduité, de vigilance 
-& de ſoin. \q 1 5 5 sam gelte 

A % page 78. Les uin 177 8d. On (exit 
de Breft que M. de Querguelin eneſt parti a 
cinq heures du matin nt, neee 
de deux Fouriers des troupes de la Marine, 
& d'un Exempt de la Maréchauſſéee de 4 
marine pour fe rendre au chateau de Saumur. 
A la page ga. Le Juin 1775 On 2 enſin 


une capie exadtecde:Vimpatrance, Reponſe du 
Roi à la Cour des Aitles le 30 Mai „au, 9 
ATTN Nee 


4 20. " Riponſe u R. 


864011 „ 


"Je e b fait ant np io an 


rentes Remontrane ss. 


Sur les premieros, mo intention en m 


bliſant ma Cour des Aides act de maintenir - 
E bon ordre dank des déliberations, ſans gener 


les fuffrages; & mon Ordonnance du mois de 


partie que le fenouvellement des gnciens Ré 


1 que je veux remettre en vigueur. 


TOINE OE PO 
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piegne, il reſte à Paris pour veiller à appro» 
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Yete 26 Morifleur ira domain vous faive com... 
| notte mes intentions. r E 43"; 
par les fecondes -Kemontrances 5 dans les 

quelles vous traitez de tous. 4e impots & 
weme de preſque. toutes Jes patties de1Admi- | 
niſtration , vous nattendea pus que je vous 
faſſe ma reponſe deætaillee ſur chaque article. 
Je m'oeeuperai ſuoceſſivement à faire les reſfor- 
mes nb ceſſaires ſur tous les objets quĩ en ſeront 
fuſceptibles; mais ce ne ſera point: Pouvrage 
un moment, de ſera ile *travail de tout 
; mon regheL” - 118155 AD is. F - 
-:Cependant,jebwme-itiy: mquelquesohjets 
fur lesquels vous avez deſire de ſa voir promp- 
tement mes intentions, mon A 

vn vous les faire'connotrre, © oo! fr 7 
_ Mr. 6 Ae £1. 
Meſſieurs, 1e Roi fait: toujours gre à ſes a 
Cours du tele qu'elles lui tæmoignent, en lui 
donnant des avis dels fir l'adminiſtration 


de ſon Royaumpy * e objets de leur 


. 
Sa Majeſté nignore pas que Foxcts a7 
2070 eſt le plus grand, malheur de ſus ſujets | 
& elle regardera camme un premier de, ſes 
devoirs , eslui de ſoulagerb ſon peuple, ſoit 
Par des diminutions d'impaſitions, ſoit en 
corrigeant les abus qu} peuvent ſe trouver 
dans la partition & dans la Rerception. 
- Mais le Roi ſait auſſi que Sil exiſte reelle- 
| todos; abus, il ne faudroit les faire con- 
— Wan * albu 
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| pent y remedier & quit of dams ow. 


ceeux dont le miniſtere eſt eee 
lese des impots. 3 At 


: fair les wemes reflexions , & votre intention en 
- faifant vos Remontrances wa certainement pas 


cette de les-rendre publiques, mais ſeulement 
d' inſtruire la Religion de Sa Maſeſte. 


empecher la publicite. Ce que vous déſirez 


peuple, & à 1 — certains 


faire oublier. 


fem les défenſes faites 2/14 Cour des Aides en 
1768 & 1770, de ſuivre differentes proeẽ- 
dures & ſur les Arrets du Conſeil portant 
- -6vocation. _ Ces actes n'ont- eu pour 'objets  _ - | 
que des affaires particulieres que le feu Rot _© 


. changement à Fordre judiciaire. Vous devez 


. done continuer de veiller au maintien des loix 5 3 
dont PexEcution- vous eſt confice., | | 


weten 1a plus longue & E we 
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gmenter -Panimoſite des contribuables contre 5 1 


Sa Majeſté ne ee gun vous Lerne 8 i 


Vous ne ſerez donc pas 6Etonnes des * 
res extraordinaires que le Roi a priſes pour en 


eſt, que le Rol &occupe de venir au ſecours du Ic . 


que vos vœux ſeront remplis; mais vous ne 
defſirez pas qu'il reſte dans vos Regiſtres un 
monument 1 à perpætuer le ſouvenir de 
ces malheurs que le Ro voud ee e 


Vous avez ſupplis * Roi de 8 erpülduer 


a voulu terminer & ne doivent apporter aucun 


A 


Tous les autres objets de vos — . 


0 


ad la page 8. Le7 Juin 1778. Les FR | 


precedees de pluſieurs Memoires pour les 
Lelairer, entre autres d'une Yue gentrale ſur 


vingt · quatre Mai, de la part de Mi. Vedel, . 


. Kirplus de cette procedure, & d'un Precis. de 
 Vaffaire du Martchal Duc de Richelieu, 


ne lui accorde pas fon Elargiſſement. - 


enfant de Madame la Comteſſe d*Artois.. 


de Guines eſt parti pour ſon Ambaſſade à 


bon de diff iper. N le Marechal Duc de. 


Y 
A "4 
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28 


vieres ſéances des Pairs au Palais avolent et 


ia proc dure du Chutelet diclarte nulle & in · 
comptente par les Arrtts des vingt · trois: & 


1 


pour faire ſentir la ncceſſiié de faire 6crouler le - 


contre Madame de Saint Vincent, pour qu'on 


A la page 83. Le 8 Juin 17275. Vendredi J 
dernier 2 Juin S. M. a nommé toutes les 
petſonnes qui doivent etre auprès du futur 


A la page 83. Le 8 Fuin 1775. M. le Comte | 


Londres. La Cour Fa regards comme juſtific 
ſuſſiſſamment, quoique le jugement ne ſoit ; 
pas complet en ſa faveur, & que Topinion ö 
publique ſoit encore contre lui; on ne croit pas 
qu'il ſoit bien regu en Angleterre. Mais on. 
ne peut aſſez etre ſurpris comment 1 chance 
a tourné en ſa fav eur... 


* 


A la page 85. Le 8. Juin 1775s: -Qutalacie 
Mr, Turgot ent arrets de teſter à Paris pendant 


Yabſepce de Sa Majeſté, comme elle ne peut 
ſe paſſer de ce Miniſtre , elle La determine 4. 
venir: avec elle, d' autant que ſon ſéjour ici 
pourroit faire renaſtre des alarmes qu'il &toĩt 


4 ; | \ . Dix 
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- Bindn: Gs generalat 
deiVarmee-d& la haute ſ baſſe Seine; il a pris 

les ordres de Sa Majeſtt avant qu'elle pariit, | 
& lui a demande la perniſſion de ne point fe 1 
- trouyer4 ſun Suere: pour remplir les fonctions 1 


- plus importantes dont berg le chargeoit dans. ES 
la capitale. 154% %% $90 $754 32; 8 "1M ff 
neee Le: 9 ng. M. Bo. RE: 5 


189 livres pour les frais de ing 10 8 - 
ſuivis de ſeize ſentences, & cependant con- Be | " 


damn comme concuſſionnaire au Conſeil ſu - 
perieur de Lyon à la Requete du Sieur Puli- __ 
_ gieux4-ci- devant Procuteur du Roi dudit fall 
Conſeil, qui le fit arreter, a trouvé acces au 1 
pied du Trone; ib a de montre fon innocence: il 
a:6t64 par un Atret du premier Avril, déchargs | 
de Paccuſation & autoxiſe A ſe pourvoir en _. 
priſe _ tie au Roi contre ſon accuſateur: In , — 
Majeſtè a nommé quatre Conſeillers d Etat 1 
pour Commiſſaires & un Maicre des Requetes „ 
pout Rapporteur. Une Lyonnoiſe vient E 
cobtenir un Auret du meme mois, qui Tau- „ 
taoriſe A ſe pourvdir au Roi en priſe à partie > bl 
pour avoir 6&6 miſe au cachot, flétrie, des- WE 
honor6e ſaus procedure legale, par les man 6 


eures & vexations dudit. Puligneux.. Cet -. | 
inique Magiſtrat avoit- traité de la charge le „ 
Premier Preſident de la Cour des Aides: de 3 
Montauban; mais on ne veut pas Fy tece voir. 7 
A la page 87. Le 10 Jain 1775. Ce ſeroit | 
une loi eee gui permet N „ 
5 «1 
| ii 


merce de ae aha, Sai 
- tout:Vinterieur dw-royaumeg fi PondierrenBloit 


Pires de biſourc à ſurfemme. Les Lettres pa- 
{Mit payer. Depuis 
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ee reverſement praticable ou mdins frayeux par 
des communications; par des chemins & ſur-· 


tout par des cananx; maniere la moins diſpen · 


dieuſe de tranſporter : le gouvernement tres 
attentif à cet objet sen occupe eſſentiællement, 
& le canal dei Bourgogne dont il -eft; queſtion 

depuis longtams, vn enfin avoir lieu. £5.17 
A la page 879 Leo Su S La ville 
de Lyon, pour ſe rendre Abbe Terrai alors 


- Controleutt General; plus propiee à Pegard de 
certains droits d' octrois & autres impoſitions 


dont il la chargeoit injuſtement, avoft fuit 
refent au Sieur Deſtouthes ſon ame damnee; 
une ſomme de 33000 livres, & de go 11. 


tentes nen fute nt pas plus fuvorabfes & 11 
cette capitale a 
veclamé, à fait entetidre ſes plaintes A Mr. 
Turgot qui, inſtruit de cette vilenie „ à fait 


TFexire au Sieur Deſtourhes qu'il eit a reſtituer 


les 33000 Herres em queſtion: , ou qu ii les 
feroft rarer agen qu'il: av6it dans I 


| Poſicurs affaires 5. 4996 19 


Le Siem Barberie, ae Swiss Mr. 


Benin, Seerctaire-d'Etar charge du Departe- | 


ment de cette Provinee, ayant auſſi regu vingt 
mille livres pour le meme objet, n'a pas Eté 
moins forcé de les regorg er. 

A la page 90. Le 1 Juin 1778. On peut 


C . 
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ee Sr. Berthier,, Dire@ur de 
Timprimerie de la Cour, qui repandit des Me- 


du Sieur Duperron, Directeur de Timprimerie 


Royale a Paris, en démontrant que celle - ci 


coltoit infiniment plus cher: apparemment que 
le dernier &eſt juſtific , car il reſte vainqueur. 


On a decids que Pautre Imprimerie ſeroit ſup- 
primnee & que le Sieur Duperron rentreroit en 


poſſeſſion dy tout, dont il auroit * messen 
85 excluſive. MN 


A la page 90. Le 12 ven 1775. On vient 
de publier le Proces erbal de ce qui s'eſt 
paſſe à la ſeance tenue en la Cour des Aides 


de Paris, en preſence de Monſieur, Trere du 


Roi, le meteredi 31 Mai 1775. 


Il eſt conſtats par- là que Aon feu toi 7 
affifts. de Mr. le Marcchal de Clermont - Ton 
nerre & de Meſſieurs d Agueſſeau, Doyen des 
Conſeillers d'Etat, & Chaumont de la Galai- 
ſiere, auſſi Conſeilter d'Etat; que dans qe rang 


des Conſeillers ſiégeoient trois des jeunes 


Conſeillers au Charelet de la promotion de 


Maupedu, que cette Cour 4 bien n ade 
mettre parmi ſes membres. 


La Declaration datee de Verſailles le 28 - 


Mai, & emegiſtrée ce jour -l ſans delibera- 
tion libre, porte que le Roi a reconnu la 16» 
gitimité du Droit reclame par les Officiers de 
h Cour des Aides, d' etre jugés en matiere 
etiminélle par cem qui ont ſeance en cette 


Cour & 1 1 8 Princes du Sang | 


moires, on il compromettoit fort Phonneur- 


a $.a>5 : 
. 
LS 


"(nee 50 


& les Pairs de France, bee eſſentiels de 
toutes les Cours ſuperieures ; & que dans le 
eas où les oſſieiers de la Cour des Aides ſuſ- 
pendrojient Padminiftration de 1a juſtice, u 
donneroiĩent leurs de miſſions par une deliberas+ - 
ion combinée & reſuſeroient de reprendre 
leurs fonctions, au prejudice des ordres de 
Sa Majeſté, la forfaiture ſera jugee par le RG 
tckenant ſa Cour des- Aides, 4 laquelle il appel- 
lera les Princes de ſon ſang, le Chancelier, 
le Garde des Sceaux de France, les Pairs de 

France „les Gens du Conſeil & autres perſon- 

nes qui ont entree & ſcance ene ladite g 

des Aides. 

Lee diſeours de M. de Malesherbes eſt adroit, A 

en ce qu'il parle des Remontrances dont Sa 
Majeſté s eſt fait remettre la minute, & quien 

retragant cet acte de deſpotiſme il rappelle 
1 25 Ie tableau deſdites Remontrances & donne & 
1 entendre combien il devoiloit d'iniquités & 
I @horreurs: ce Magiſirat gemit encore ſur Fil- 

[= 1galine de. PEnregiſtrement qui va ſe faire, 
sini, que ſur la connoiſſance qui a 646 enlevée 

; a la Cour de prefque toutes les e de 
Tadminiſtration. 5 

Celui de FAvocat- ee Bellan ger vou · 
Atoit etre fort, mais ne Veſt pas, en- ce qus 
gemiſſant ſur les coups d'autorité multiplies. - 
pus le feu Roi, il ſemble applaudir à ceux 
ſuggérés au jeune Monarque, qui. plus ſages 
dans leurs fins, n'en ſont pas moins des inter 
n. des infractions de Lopdre 1 5 


E tas. 


A la page 90. Le 12 Join 1778. Mc. as 4 x | 
Brundy mis oppoſition à Fenn eee ©. 
de ee mois dont on a parle. > te 
A la page 91. Le 13 Jain 177. Autrefois 1 
la Cavalerie & les Dragons Etoient cantonnoss 1 
dans Vinterieur du Royaume; ils &totent 6 | 
| partis' par diviſions dans les villes, bouras & 
bourgades, & Fon n'a point d' exemple Haus 
cunes Emeutes. arriv6es. dans les lieux ol ils | 
'6toient.. Depuis quelque tems. ces W. _ 
ſont rEpandues avec Vinfanterie- dans les vile 
les de guerre , ſous pretexte de leur apptds 2 
viſionnement dont le Roi eſt charge, & qu'il RE: 
conſie à des munitionnaires intéreſſes A. cet 7 
-- arrangement... Un militaire zee (le Baron de 
Houdan) a envoys un Memoire a M. le Com- 
te du Muy pour lui rappeller cet ancien uſa- 5 
ge, Putilité dont il Etoit & dont il ſeroit dans 
le moment preſent: il lui fait voir qu'en don- 
nant aux officiers le mème prix de la ration 
pour hommes & chevaux, ſuivant celui des 
denrces on ces tronpes ſeroient diſtributes, . _ 
Sa Majeſte n' y perdroit rien, & Pon previens 1 
droit les déſaltres affreux arrives depuis que. 
que tems. dans diverſes Provinces, & tout . 
recemment aux environs de la dre nt or 3 
dans. la Capitale meme. 2 8 
A la page 91. Le 13 Juin 1775. -On re- 5 
garde le voyage de MF. le Comte de Guines- N 
2 Londres, comme purement de parade & _ 
pour y manifeſter ſon triomphe: on . 
meme Au ul y ſera que trois ſewaines; 1 m__ 4 2 


| 


_ 


4 


en Aan que * cet intervalle- de; tems i. 
neſſuye quelque avanie du peuple ane, - 
peu favorablement diſpoſc pour lui. 23 

A la page 91. Le 15 Jain 1775. M. de 
Voltaire, toujours empreſſé à faifir Pa propos , 
n'a pas manque de dire ſon avis fur ce qui 
Intereſſe & partage aujourd'hui la France en- 
tiere; il vient de publier un petit Ecrit ſur 
; PArret du Conſeil du mois de Septembre der- 
nier concernant le Commerce des grains, & 
A eſt pout Vaffirmatiye, comme on le preſume, - | 
Au page 91. Le 15 Juin ys. Il y avoit 
une conteſtation ſur la  Capitalite entre la 
vine de Chalons & celle de Troyes. Elle 
n'avoit pas été decidee en 1722, au dernier 
Sacre; elle s'eſt tenouvellee à Poccaſion de 
celui - ci, a raiſon du pas & de la preſſeance, 
foit pour haranguer Sa Majeſté, ſoit pour la 
cer monie, &c. Elle a été jugee en faveur * 
de Ja ville de Troyes. | 
A la page 91. Le 15 Juin 1775. on re- 
pare une fontaine au coin de la rue de Parbre 
ſec. & au lieu de profiter de cette occafion 4 
pour faire quelque monument digne de la 
capitale, il paroit que P' artiſte ne fera qu. un 
batiment mediocre & mesquin. 5 
A la page 98. Le 18 Juin 1775. Nleſſieurs 
du Parlement ayant paru ſcandaliſes de la pre» 
tention de la Cour des Aides de vouloir Etre 
jug6e- pour le crime de forfaiture en Cour 
pleniere, & aſlimilee à cette premiere Com- 
. Pagnle s we; a cru deyoit prevenic la ſciflivn 1 
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e ppurtoit faire nattre * 
Fexpliquer parvin/Arrete-du 2 Jain que voic t * © 
La Cour, toutes les Chambres aſſembles * — — 7 
_ ddlibetant;fur Ia (ance tenue le 31 Mai pae r 
Monſteur, rere qu Roi, & ſur la Declaration 
qui a été enrégiſtrèe, a proteſté contre ledit 
enrégiſtrement; en ce qu'il a été fait ſans 9 55 
| prendre les voix & ſans deliberation libre. 
Et comme il eſf necefliire de fixer & con- 
ſtater quels ſont ceux qui ont france en la 
Court & quel eſt effet de cette ſeance,, la 
Cour a arreté que, fuivant les intentions du „ 
Noi conſignées dans ladite Declaration & 8 
dans les anciennes Lolx dont elle eſt explica- 
tive & conformement à la Conſtitution des 
Cours ſuperieutes & à Peſſence de la Pairie, 
les Princes du Sang &. les Pairs de France 4 
| jouiront du Droit qu'ifs ont tobjours eu de | 
ſicger en 1a Cour, avec voix deliberative ,.. 
- comme” dans toutes les Cours ſupericures, ' © 
fans qu'on en puiffe inferer que la Cour veuik 5 
je ou puiſſe proceder à la reception des Pairza 
de France, juger la Perſonne des Princes dy © © 
50 Sang, & des Pairs de France en matiere as . 
minelle, ni connoſtre des affires“elviles „ 1 0 
_ Hillreſſcroient leur état & leur diguité, ou 1 
Fhonneur, les- droits & les prerogatives' de la 
Pairie, & en generalſans que la Cour entende 
Fatrribuer la connoiſſance d' aucunes autres i 
affaires que de celles qui: "Ut toujours ete de '  . 


n competene. 11. I 
Et quant — du Confel 1a'Coirs © ip 


| Fareillement e +," al 


; nt Oat | | 
>. £5.34 iS wh 1 1 ome ** 7 — * 5 2 N A . 3 : 
r an ot ts 2 * W 


« . 8 * 1 2 * 3 4 1 2 * 2 1 
3 F k 5 * 2 x 
5 =, . A * 
_— bas ; : n £0 a 
© X * 0 + # - * * 1 
- - ” : A 1 TH : * 5 
* = Y — 2 4 x 1 "A 1 og ' 2 
833 : — : - | <1 
£ i BY * 43 44 — 4 SR 
- l N : | * 7 of _ < _ = 
- = * 8. 4, — : 
OF * 4 * | ; 
: * # ; 
1 © idnſeuls-quipniſiens: 


en aucun cas ſiéget en la Cour avec νpονπ]¾0¾ f 7 
_ ddliberative, & qu'ils ne pourront y prendre 
ſeance en plus grand nombre que celui de 
auatre & en la meme forme que le Parlement. 
00 n ne croit pas que cet Atreté de la Cour ? 
dees Aides ſoit fort agtsable au, Parlement & 
| te. ſatiafaſles oil fuh ant if xi evi nig 
A la page 98. Le 18 Juin 2775s Des mou- 
vemens arrives hier, jour de marehe Adifférens 
endroits on les boulangers vendent leur pain, 
ont fait craindre quelque nouveau complot. 
Heureuſement ils n ont pas eu de ſuite, & ont 
Et6 arretés à tems, Mais il eſt 4 craindre que 
cet eſprit de fermentation qu'ils annoncent 
ſubſiſter encore, n'oblige de tenir ſur. pied Fate 
mee. de la haute & hae Seine, qu'on ſe pro- 
poſoit de licencier. Une augmentation que 
les forains exigeoient . ſur leur denree, a £t6 . 
cauſe des murmures du.  peuple,,, On aſſure 
quiils ont eu ordre de en tenir au prix de 
treize ſols & demi les quatre livres, taux auquel 
Ae pain eſt reſts depuis Pemente. En outre de 
maupaiſes farines, que les boulangers ſont 
bbligeés d'aeheter & d' employer par conſtquent 
avec la bonne en certaine quantité, alarment 
quelques citoyens prevoyans; cette contrainte 
atteſte du moins que le gouvernement craint 
que la denree ne manque, pour avoir recours 
a une ſubſtance auſſi pernicieuſe. 


* 9 — 


A la page 99. Le 19 Juin 1778, L. Kalt 
855 een we rr bee publis en rut leu, 
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Ws pas FE Veffer- ſalutaire que Faw pros 


mettoit Mr. le Garde des Sceaux: tout cer 


- amalgamme n'engendre que des diviſions, & 


les aneiens reſtés avec le Lieutenant Civil en 
petit nombre &reduits aujourd'hui a einq, ne 
pouvant reſiſter aux avanies qu' ils eſſuyent 


journellement, ſont forces. de chercher ac 


. N * 
A la page 101. Le 20 Juin 1775. La 


repriſe d' Orphie & Euridice dans cette ſaiſun 
ma pas le meme ſucces que Vets dernier. Sans 
doute le Sr. Tirot faiſant le role du St. Je 


Gros a beaucoup de part à cet chee; du moins 


Oeſt à quoi les partiſans du Chevalier Gluck 
Puattribuent. Quoiqu'tl en ſvit, il eſt queſtion 

de remettre le ballet de Union de Þ Amour 
S des Arts du St. Floquet: ce qui fera d' autant 


plus d'honneur à ce muſicien qu'il reſt pas 
ici. II voyage ackuellement en dale Pour 
t perfectionne n. 


A la page 101. Le * Juin * Viofan- 


terie francoiſe ne voit pas avec plaiſir Mr le 


Chevalier de la Motte, Lieutenant: Colonel du 
reœgiment royal Comtois, deve a la place de 
Lieutenant de Roi à St. Omer, que beaucoup 


d'offieiers plus anciens- ſollicitoient, & meme 


des officiers genẽraux. On fait d' autant plus 


mauvais gré au Comte du Muy de cette pres 
ference , qu'elle ne ſemble accordee' par ce 


Miniſtre que par opiniltrets & pour ſoutenis 


ſon ouvrage & ſon protege. * C'eſt Mr. de la 


Motte qui eſt. Pauteur du: deſaſtre'de fon re 


1 


- — 


. "C6 ).- Srl 
. eimentdont on. peut! ſe ampel Phiſtoire & le 
Conſeil de guerre qui. Fa ſuivie a Foccaſion de 

Ia ſciſſion ſurvenue entre le corps des Oſſiciers, 
dont le plus grand nombre a été caſſé &: ce 


qui a mis le corps en diſctẽdit, au point que 


beaucoup ne font remplaces que par des 
ſergens. C'eſt Mr. le Comte du Muy qui pre- 
fidoit à ce Conſeil de guerre, pour lequel Mr. 
de la Motte: eſt devenu la bete noire de Vin- 
fanterie; enſorte qu'il ne pourra qu'eſſuyer 
beaucoup de desagremens dans fa NOW: 
velle —_—_ 4 
Ah page 101. Leal Juin 1778. Louie XVI, hg 
Poe: Dauphin, affectionnoiĩt beaucoup un 
de ſes Valets de garderobe, nommé Grau: 
ce qui r<6jouiffoit le jeune Prince, c'eſt que ce 
monſtrueux perſonnage pour le volume Etoit en 
meme tems tres chatouilleux & ſuſceptible con- 
ſequemment de toutes les contorſious qu excite 
ce genre de titillatien. Cette aptitude à Pa- 
muſement du Dauphin enfant avoit valu à ce 
fubalterne une penſion de 1500 livres, qu il lui 
a conſervee depuis qu'il eſt monte ſur le trone. 
Sans doute S. M. toujours bonne dans ſon 


_ ... Inf6rieur pour ſes domeſtiques, ne fe livre plus 


une telle familiarite & gontte des amuſemens 
plus - proportionnes à fon àge. Cependant, 

par une adulation de courtiſan, le fils du Sr. 
Grau ayant et preſents au Roi en ſurvivance 

du pere, le Marèchal Duc de Duras, Gentil-⸗ 
homme de la chambre en exercice,- a fait 
fur lui Pex ee du 2 & a 


- 


4 4 


: td 


— 8. M. qu'il n'y puriſſit pus 
ſenſible ;- mais que cela viendroit. 


A kh Page 102. Le 22 Juin i775. Mr. le 
a Cont ns Muy, toujours fort-occups6- de ce 
du concerne ſon departement de la guerre, 
vient de faire publier une Ordonnance tres 
volumineuſe fur l'exercice de Pinfanterie 
krangoiſe, datée du 30 Mai. On y a joint 
des cartes en grande quantité pour figurer les 
diverſes évolutjons des troupes dans tontes 
les circonſtances. On ne peut eneore aſſeoir 
aucun jugement ſur les innovations qu'elle 
pPreſente : on ne pourra prononcer pertinem- 
ment à cet égard qu' apres qu'elle aura Cié 
maditee , digeree & miſe en pratique par les 
militaires. Mais il s' enfuit très Evidemment que 
Je Miniſtre compte ſur une profonde paix paur 
- avoir le n de e e r ces e 
le e eee 
A la page kw Le 22 muin 1775. Tits 
Sieurs Sauri & Doumer ſont ſortis de la Ba- 
"fille on Wa pu trouver aucune charge contre 
eux. Ce qui prouve que le gouvernement, 
en les faifint arrd&ter, a voulu ſeulement faire 
acte de bonne volonté, pour decouvrir, Si 
6toirpollible:; la cauſe & les auteurs de meu — 
te; - mais ie, 1 mieun eee 
les uutres. „. eee 
A la page roa. 8 Juin 1775. Me. le | 
bm de Guines écrit de Londres qu'il a été 
- vine & eomplimenté, à ſon e „ par 
wut le- Corps Diplomatique, & par les Mir 


— * — 


— - 
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ah { 368 * ES 
— aiſtres de- S. M. Men 1 8685 que le 
J -. Roi & la Reine lui ont fait accueil le plus 
1 diſtingue & Pont comble-de bontés. Mais il ne 
= dit pas comment il 2 et regu du Peuple ;qu' on 
1 ſait etre ee choſe. ee eee 
1 i e Pays - A. 9) tt - £5 IASC 
. e e 2e Ae 29) 5e 1775, ON | 
fe rappeller le propos feditieuꝝ tenu. en chaire 
par un cure de Gournay ſur Marne. I eſt 
3 parvenu aux oreilles du Miniſtere, qui a o 
8 donn au Commiſſaire de parti, e'eſt - a+ dire, 
© mY x Finendant,/ de faire une information, & 
d'après le rapport qui en a vraiſemblablememt 
6t6 fait au Conſeil, ledit cure a été enleve ' 
mardi dernier 20 du mois en plein jour, ſans 
* qu'on ſache encore ce qu'il eſt de venu. Le 
LCilergé & la Magiſtrature s'accorderont ſans 
= | doute pour crier contre cet acte illegal, d' apres 
Ane procæ dure extrajudiciaire; acte qui paroltra 
1 d' autant plus deſpotique, que le propos tenu 
1 par cet etourdi, inſultant les Miniſtres prin 
_ Eipalement , ils ſe egy e 
pen, 

8 5 A la page 10g. Le a3-Fuin 17752 . 
n Et6 ſcandaliſè de voir au Saere parmi les 
douze Maitres de requetes nommeés par le 
Garde desi ſceaux; pour y aſſiſter, le 8. de 
1 Maupeou,, fils du Chancelier, & parmi les fix © 
Seerètaites du Roi deputes à cet effet, le Sr. 
3 Mangot de Danzay, un des membres du 
1 tripot, aujourdhui du Grand- conſeil. Ce peu 
3 de e daus la n ö 
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daunonce que ces: perſounages ne ſont pas 
 Pexderation-0N ils devrvient etre. II 4 
que les cepreſentans à une ceremonie auſſi 
auguſte aurolent di etre choiſis avec plus de 


= 
#5 Ps. 2 


ſoin; qu'il auroit fallu les prendre entre ks | 
wembtes les plus diſtingues par bann . 1 
& par des actes de patriotiſme. = 


- A la page 103. Le 24 Juin 17275. 'L/affire 2 — =p 
du Parlement.de.Pau eſt toujours en ſuſpens. 1 
Ce qui a retard cette operation & ce qui Ia = 
econtraride, c' eſt que les Etats de Bearn-(e | _ 
ſont abſolument refuſes 4 toutes ſollicitations - © 
pour le rétabliſſement de cette Compagnie — 
ſur L'aneien pied, quelque effort que Lon ait | 


tente pour les exciter A cette demarche bien | RR 
plus lorſqu'on à voulu ouyrir cet avis dans 1 
Faſſemblée, un des Gemilshommes a opine , * 2 
pour qu'on enſevelit ſous terre (ce ſont ſes 


expreſſions) avec autant de ſoin, tout mem- 8 

pte qui agiteroit cette affaire, comme toute a 3 
bete peſtiferẽe, morie de la maladie qui a dg. 

Vaſté le pays de betes A cornes. La ha- 38 

eur inſupportable des Magiſtrats eſt cauſe h 

de cette averſion. On fait qu'ils avoient au- 5 
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treſois ſerieuſement. agiié de convenir en- 115 
treux du tems qu'ils feroient attendre dans 1 
leur anti chambre tout gentilhomme qui : | 
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. dans le cas de venir e un 
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— oy , M.. de Miromeſnil qui eſt. j 
naturellement diſpoſe à reparer toutes les cala - i 
nites de 1a Magiſtrature, qui ſent Talllend © [ 
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% : eontiaaigion de ie Jo Partenjenr - 
de Pau dans ſon Etat d' ubatardiſſement reſiſte- 
roit à ſes principes & à ceux Etablis par S. M. 
fur 'inamovibilité des offices, ne ſe refuſe . 
point à la réintégration. Son projet ſeroit de 
x6tablir les choſes ainfi qu'en Bretagne, edeſt. 
a-dire , comme elles i&toient en Mai 1765, 
tors de la Jemiſon du grand nombre des 
_ officiers/ du Parlement de Bearn. '' Mais ceur 
actuels, & le Premier Prefident,' Pauteur de 
tous jos! troubles; bataillent beaucoup pour 
empecher la rẽunion. Ce dernier ſurtout eff 
à Paris à cet effet & reprẽſente que les ſup« 
primèsletant A peu près en meme nombre que 
les Membres actuels, de cet amalgammè il 
reſulteroit dans le ſein de la Compagnie un 
ſchiſme tres funeſte à toutes les affaires & qui 
ne s teindroit de longtems. Mr. le Garde des 
Sceaux qui, de ſon naturel, eſt tres tAton- 
neur, a peine à ſe décider & youdroit bien 
du on lui forgat la main d'une ou d'autre ma- 
niere, enſorte que le mal ne roulat pas ſur lui. 
AN la page 10g. Le 25 Juin 1775. La 
Chambre des Comptes depuis qu'elle eſt deli. 
© vice des inquietudes que lui ont cauſtes-fi 
longtems ſur ſon exiſtence & ſur ſon état le 
-Chancehier & le Controleur general ſucceſſtve þ 
ment & enſemble, eſt en proye à des querel- 
les inteſtines aſſoupies, pour Pinteret commun 


1 . Xx qui ſe reveillent auſourd'hui. On ſait que | 
ies Prelideris & Mattres des comptes you- 
_ - Arxoient ſe regarder comme les ſeules 2 \ 
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** de cette Cout & been e. 
tecteurs & Auditeurs, au point de ne les 
conſulèrer que comme Membres acceſſoires. 
Ceſt pourquoi ils ne vont que par Deputes, 
en petit nombre, aux aſſemblees des ſemeſtres 
"fur? les matieres d"enregiſtrement” ou interes 
fant la Compagnie. Ces deux derifiers-bu-" 
eaux voudroĩent revenir ſur leurs pretentions 
& attaquent celles du bureau des Mattres. 
. ici cette querelle renouyellee n'a pas 
encore beaucoup tranſpirs au dehors. Les 
ens ſages de la Compagnie deſireroient en 
- arrdter les ſuites & empecher du moins le pu- 
die peu porte pour la Cour de s'en amuſer 
& d'en rire. Il y a eu à cet effet une aſſem- 
blce des ſemeſtres le lundi 19 de ce mois, dont 
ſuivant Puſage il n — rien reſults de decifif. 
A la page 107. Le 27 Juin 1775, Dans 
le Memoire de Mr. Varenne de Beost le fils, 
þ on trouve un hiſtorique & des aneedotes qui 
rendent ce perſonnage intEreſſant , ainſi que 
fon pere, & mèritent d'etre tecueillis. . 
- zpprend Cabord que le pere Etoit un Avocat 
_ diſtingus par les talens de ſa profeſſion a Di- 
jon; puilqu'en 1729, n'ayant pas encore 30 
ans, il fut nomme Conſeil des Etats de Bours 
gogne & en 1752 on erëa pour lui la charge 
de Sectetaire en Chef des memes Etats avec. 
n ſurvivance pour ſon fils ane. 
Lenwie de fe ſignaler dans fa e 
Charge excita M. de Beost pere à former un 
NPE de reforme OY en — ** 
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- Jement, aux Deciſions ,- Arrets & Arretes 
duquel il avoit juré, ovmme Avocat, de res- 


18 24 wr ; N 

8 8 queſtions trait6es. pour la 
premiere fois. Il pouſſa Vaudace juſques A 
employer ſa plume feudroyante contre le Par- 


ter ſoumis inviolablement. La diſtribution de 
ſes Memoires faite à Paris, ſous le nom d'un 
Avocat aux Conſeils, ne remplit pas ſon- pro- 
jet de faire adopter ſon ſyſteme à la province 
entiere: il fur fait en conſequence entre le li- 
bralre des Ventes & lui un traits pour une 
noupelle Edition in- 80., à la tte de laquelle 
fut mis une preface au Ace de toute ex- 
preſſion. 6 33 4 
Le Parlement de Dijon qui vit fos droits,” 


fon honneur & ſes prerogatives attaques, fut 


le premier qui ſe vit contre cet ouvrage, qu'il 
fit lacerer & bruler au pied du grand eſralier 
le 7 Juin 1762, au milieu d'une populace 
attroupee;z tEmoignage de l'indignation publi- 
que contre I Ecrivain & de Fare, gé- 


néxal an corps inſults. e. 1 


Ua Atreté ſolemnel interdit aux Membres 


de cette Cour outragee, toute liaiſon avec 


aucun de ceux qui portoient le nom de Beoſt: 
le grand nombre des habitans diſtinguks de la 
Capitale & de la Province ſuivit cet exemple, 
&, pendant un an que durerent les troubles, 


la populace continua de faire Eclater fon ref- 
ſemiment par des vers, des. placards ," des 
chants de. triomphé & des orgies. Le pere 


& le fils ſurent doue * de S'expatrier. 
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LE" Cour? 8 Aides de paris prit al "7 


FN ages du - Memoire - & decréta Mr. 
Beoſt, pere, de priſe de corps; il fe ie pontaf 
"ofa a Verſailles & S. M. declara par des 
Lettres patentes du 25 Juin 1763 qu'elle en- 
tendoit que tout ce qui s'étoit paſſe à Foc- 
caſion de cet écrit fat oublié, &, le 29 
Aodt, les portes ouvertes de Pordonnance de 
la Cour; il fallut, le genou en terre, que le 
Sieur de Beoſt entendit la lecture de ces Lettres 
qualifices d*abolition. Avant la fin de l 
ilfut oblige de ſe demettre de ſa charge de Se- 


année , 


- Sa 
" 
\ . 
1 


erb taire en chef des Etats de Bourgoghe, qui 


fut ſupprim6e. La Cour qui le ſcutznoit, lui 


afligna , pour dedommagement en attendant 
mieux, une ſomme annuelle de 15000 livres 
fur le Treſor royal. Entin le Sieur de Varenne 
optint en 1766, Vagrement de la charge de 
Receveur. genèral des finances. de Bretagne. 
Le St. de Beoſt, ſon fils, penſoit diſferem- 
ment: il avoit un attrait decide pour les arts & 
les ſciences: i desapprouva la conduite de ſon 
pere & ſes. Ecrits, contre le Parlement de Bour- 
gogne, mais il ſuivit le ſort de Pauteur de ſes 
jours3 il erra avec lui, lorſqu'il fut obligs de 
diſparottre de la Province; il Evita de depoſer 
= contre lui, ſoit à Dijon, ſoit à Paris: il fut 
decretẽ Pajournement perſonnel A la Cour des 
"Aides, & il y accompagna, ſans: n6cellits,, cee 
meme pere, à cette Cour, pour y entendre 
la lecture des Lettres d'abolition. Cꝰeſt a ſon 


arachement au Parlement que le 82 de Beoſt 
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attribue Paverſion que fon pere a concus pour 
lui, & la preference qu'il a donnee à ſon 
cadet imbu des memes prejuges , des mimes 1 
principes, du mème devouement au Deſpo-· 
titme: Inde ira. | „ 


A la page 109. Le 28 Jule 1775. Loin 


„Won ſonge à licencier Varmee de la haute & | 
"baſle Seine, on prend des precautions qui 


ſeinbleroient annoncer qu'on craint de nou - 


veaux troubles. L'on a vu des officiers de Ma- 


rechauſſce, avec des Dragons, viſiter & | 


fouiller dans les maiſons des payſans, & en 


enlever tous les fuſils, piſtolets, épëes, ſabres 
& autres armes qu' ils ont pu y rencontrer. 
A la page 110. Le 29 Juin 1775. Le Par- 
lement , tres mècontent des pretentions. de I 
Cour des Aides & des démarches qu'elle a 
faites, ainfi que de la Declaration y enregillree -* 
dernierement, a profité de la circonſtance des 
Pairs rèunis mardi au Palais, pour en referer - 
I cette auguſte aſſemblẽe: il y.a été forme en 
conſequence un grand & long Arr8ts pour 7 
confirmer l' aſſertion de cette compaguie qu elle 
eft ſeule & unique Cour des Pairs; qu'elle en 
eſt ta Cour eſſentielle, la Cour permanente, 
Iz Cour m&tropolitaine: elle eſt entree dans 
tous les details des qualifications qui lui appat- 
tiennent, & Pon aſſure que la Cour des Aides, 
effrayee de voir un ſchiſme s lever entre elle & 
le Parlement, Seſt hätée de prendre hier un 
fecond Arrdte , où, en adherant à celuĩ de cette 
* efleluirend tour Phommage mika enen F 
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% les Princes & Pairs y. ſeans, delibéraut fur. 54 


Declaration du Roi du 28 Mai dernier, enſems . ht 


pu aſſurer à ſes membres eſſentiels & 'primor- 5 
diaux fa faculié de ſiéger & de donner ler „ 
fſuſfrage dans les Cours ſupèrieures dont les ob- 1 
ts & les reſſorts ont ute ou peuvent etre re 
- gard6s' comme avoir été diſtraits, à quelques > 
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Ala page 113. Le 30 8 1775. LArrtte 1 
du Parlement merite d'etre rapports en ennie 
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Extrait des Regiſtres du Parlement du 27) | 1 IF, 1 1 q 
Juin 1775, du matin: - © 
La Cour, toutes les Chambres afſemblces ;; „ 


le recit fait le jeudi 18, Juin 4 Toccafion de 18 — f 


ble ſur ce qui S'eſt patio a la Cour des Aides. - _ -. —_— 
ant noh: | ' - ”, 

; Confiderant primo que ſi Panciennete: '& | - 
" Caniverfalite primitive de juriſdiction de lx 1 
Cour de France ſur tous les objets de juſti seg 
& ſur tous les territoires du Royaume, ont | 15 


cards, de Petendue de Ia juriſdiction de Ia A 
Cour de France; il n'en peut refulrer que leg _ 
- matieres dont la connoiſſance appartient le 
tout tems à ladite Cour de France, Cour 1 
capitale & Cour métropolitaine de nos Rois, . 
& dont les affaires, concernant la perſonne des 2275 
Pairs ou leur dignité, font partie, aient jamais 
pu ou puiſſent jamais etre diſtraites de la Cour 1 
quelle, de toute ancienneté, elles ont dd 
Etre legitime ment portèes, ni que les Princes 8 
du ſang & les Pairs de France, membres _— 
e du FRI, depuis Forigine de la 
: 2 


monarchie, 5 jamss pu etre ou puiſtin: Y 
jamais etre an à la diſcipline & aux juge- 
mens d' aucuns autres corps que de ha Cour 1 
de France, Cour des Pairs. 
a. Conſiderant auſſi que les ſcances qu? = 
cuns Princes ou Pairs auroient' priſes par le 
palle en aucunes autres Cours & qu'aueuns 
— emanẽs d'eux ou desdites Comps ,- mont 
pu porter atteinte aux droits reſpectifs des 4 
Pairs & de la Cour des Pairs. : 
3. Conſiderant encore que cette cables? 
tion de- Membres eſſentiels de toutes les Cours 
fupdtrieures attribute aux Princes du ſang royal 
& aux Pairs de France dans la Déclaration du 
Roi du 28 Mai dernier, eſt une denomination 
nouvelle qui pourroit ſous pꝓrétexte du droit 
de diſcipline , police & jugement que pluſieurs 
corps pretendent ſur leurs membres, donner lieu 
A vouloir établir dans la, ſuite que les membres 
des autres Cours: pourroient en certains? cas 
àſſiſter & voter dans les affaires concernant la 
perſonne des Pairs & autres membres de la 
Cour des Pairs, les Pairies ou autres matieres; 
cauſes & affaires maje ures be au 
Parlement. 
Ladite Cour, apres etre fait repreſcntet ſes 
Arxets des 30 Decembre 1763, 20 Mai 1764, 
"26 Avril 1770, go Decembre 1774, 20 Jan- 
vier & 24 Mars 1725, dont il eſt de fon devoit 
de maintenir ſans altération les principes , les 
diſpeſitions & l'exccution, a arreté qu'elle 
tiendra toujours pour principe inherent aux 
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5 priucipes & naxine 5 la Monarchie & 1 1 i” _—_ 
_ Conſtyurion de Etat, que les Princes ln 
ſang qui, par leur naiſſance, & les Pairs dle 
France, par leur dignité, & apres leur recep- 1 
tion en ladite Cour, en ſont de tout teens _ 

reconnus pour membres eſſentiels, ne peuvem, _ = 
ſous pretexte qu ils auroient;uſe ou uſeroĩent ſ e 
ladite faculié, de fieger & donner leurs ſuffra- * 
Fes. en d'autres Cours, eétre -neanmoins re- —_— 
- put6s membres. Paucune autre Cour, que de 1 
in Cour de Parlement, Cour de France e 0 il 
Cour des Pairs, en laquelle ſeule ils peuvent 5 
Etre convenus & jugés pour ce qui concerne - — 
leur état, leur dignité, leur honneur & leur + mA 

- perſonne ; les Pairs duement & ſuffiſammett: 
= appellss en icelle, ſans qu aucuns membres EI 1 
de ladite Cour puiſſent jamais, hors ladite 1 
Cour, ou aſſocies avec des perſonnes qui de 2 
= droit ancien & legal ry aurojent pas ſcance K "= 
voin deliberative, etre cenſes juges compẽtens ] 
I6gaux , „ ni légitimes es ſuſdites matieres de _ 
Pairie ou ès cauſes & autres matieres majeures , 1 EY 
appartenantes uniquement au Parlement; ne 7 q 
pouvant ces Seances d'honneur dont les mem 1 

bes de la Cour uſeroĩent dans d'autres Cours 1 
donner caractere pour y deliberer ſur d'autres 1 
matieres que ſur celles légalement propres & _ 
ces Cours, ni l'uſage des Séances dans les 7 ; 
ſuſdites Cours, rendre jamais les Princes & | "= 
Paifs dependans de leur diſcipline, ſoumis "W511 

- 2 leur jugement, ni, en aueun cas, obliges 
comme ils le ſont par les convocations rẽgulieres * 
"Re O 3 | 
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& prealables a | inftrogion eins Gun Pair, By: 
d'uſer de ces ſtances, ce a quoi ils ne peuvent 
= obligatoĩrement tenus qu'en Parlement 
ſeulement es ſuſdites affaires de Pairie ou autre: 
affaires majeures; ſelon Jes formes requiſes & 
que lesdites matieres peuvent comporter. 
Et attendu que les diſpoſitions de la Décla- 
ration du 28 Mai dernier & ce qui s'eſt paſſe 
le 31 du meme mois à ia Cour des Aides 
pourroient, d'une part, donner lieu à des 
ſyſtemes nouveaux & deſtructifs des droits de 
la Pairie , - & ſembleroient tendre d'autre part 
4 renouveller & à etendre l' etabliffement d'un 
tribunal extraordinaire pour juger les Cours 
elles · memes , etabliſſement au ſujet duquel la 
Cour s eſt reſervs par ſon Arr6te du 20 Janvier F | 
dernier de réclamer en toute occaſion auprès 
du Roi contre toutes les innovations & diſpo- * 
fitions contraires , aux oy maximes & We 
de la Monarchie 5 
Ladite Cour a arreèts de faire an Roi ans b 
humbles & tres reſpectueuſes remontrances, 4 
effet d'eclairer fa religion fur les deux derniers 
objets & lui faire connoitre combien les princi-„ 
pes que ſon Parlement ne peut ceſſer d'inyo- 
quer, ſont juſtes, fondés & inherens eſſen- 
tellement à la conſtitution de Etat, & com- 
bien les ſyſtemes qui ſont preſentés audit 
Seigneur Roi, comme utiles au maintien de 
ſon autorité, y ſont au contraire oppoſẽs; 
puiſqu” ils tendent à ebranler les principes & les 
maximes de la monarchie qui 155 * 1 
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cles — 3 des om 4 1 a de. 4 
ot ceux de toute lu race royale & des droits dudit 7 
Seigneur Roi lui - meme; leſquels objets deſ- 
- dites Remontrances ſeront fixẽs par les memes 
” Commilſaires nommes pour fixer les objets de . 
celles arretces le 1 Mars 1775. , 
A la page 119. Le Le 2 Fuillet 1775. Le Sr, | 
de Bougainville eſt un intriguant , un auda- 
cCieux, qui, ns dans un (tat obſeur; 2a voulu 
percer & le ſignaler. Il nꝰeſt point ſans merite, 
mais il lui a fallu le perſuader aux 2 
-uſer de charlatannerie pour le groſſir & Ve 
gerer. II a ſervi en Canada; il s'eſt preſetits - 
enſuite an Miniſtre de la Marine pour faire 
des decouvertes & a pris des grades dans cet 
autre ſervice: on ſait le rẽſultat de ſes expedis - 
tions. II Seſt fait donner depuis une miſſion 
ee en Eſpagne & eſt parti, comme 8s 
devoit $'embarquer ſur Feſcadre que S. M. 
- Catholique faiſoit armer depuis ce printems. 
A la page 119. Le 3 Fuillet 1775. Mr. le 
Comte d' Artois qui ẽtoĩt allè voyager en Flandre 
par curiolits & pour s'inſtruire en mème tems, 
en eſt revenu depuis quelques jours. II s' toit 
propoſc de faire la route à cheval & de courir 
à francs étriers; mais, malgré ſa jeuneſſe, ſa 
vigueur, ſon adreſſe dans Part de l' quitation, 
il na pu ſoutenir longtems cette fatigue & au 
bout de dix lieues a &tE oblige de ſe Mot. 
en voiture. 
Aua page 125. Le 6 Juillet 1775. On * 
parlè des fetes donnees à Ferney en rejouiſſance 


Ys 


| 2 h anda de Matame Denk. Voll 
| OE Wn. - Jes Complimens enfantes à cette occaſion, 


WE plus precieux par leur objet que par leur 
je 2 . -merite intrinſeque: on les croit de Mr, de 
liorian, neveu de Mr. de Voltaire, & qui ſe 

maaaiele un peu de littérature. 1 


A M-. de Voltaire. 


La joie que votre colonie temoigne en ce 
3 jour eſt l'effet de la plus vive reconnoiſſance de 
= Cdiverſes nations que la liberté & la renommee 
= de vos bienfaits ont reunies pour fonder, ſous 1 
votre protection, une fabrique que pluſieurs 
Rois ont inutilement entrepris d'ctablir dans 
leurs Etats. Le preſent que vous en faites A la 
France eſt la preuve de cette verits, que pour 
commander aux hommes il faut parler aux 
cours. L'auteur de la nature qui s' eſt plu * 
faconner votre eſprit d'une maniere auſſi ela- 
tante pour le bonheur de Phumanite, ſe refu- 
ſeroit- il aux vœux que nous formons pour 
votre ſanté & la conſervation de vos 1 


eux jours! 
oy”! Madame Denis. 'S 


Pendant que vous <tiez malade, tous les 
cœurs VEtoient avec vous; on ne voyoit par- 
tout que triſteſſe, alarmes & defolation., 

comme dans Tapproche du plus affreux 
malheur. 

Enfin le ciel favorable à nos vœux a Gelen 
vos maux & nos dangers, en vous rendant 4 
* vie: il fait retaltre Pirtout la wa). les 
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e ox, 4 05 -cceurs Jut om rendy 
4 45 ſolemnelles actions de graces. 
L'aliégreſſe nous a transformés en ma 
1 1 cette de coration nouvelle convient à des 
hommes chartnes. de ſacrifier leurs jours pour 


conſeryer les votres. Le bruit des canons re- 
levera celui de nos acclamations; les feux que 


nous ferons cclater, vous peindront Fardeur de 


er ſentimens & la vivacité de nos tranſports. EE 
Daignez, Madame, honorer toujours de 

vos bontes cette colonie naiſſante, foudee ſur - 

eerel Voltaire: nous ticherons de nous 

en tendre toujours plus dignes der nos travaux 

bt & hotre:induftrie;: ; 1 


-* Puiſſiez- vous, Madame, Sie. vivre 
auſſi longtems que durera 1a gloire de notre 
fondateur, & que votre nom brillera dans les 
faltes de la bienfaiſan ce. 

A la page 125. Le 6 ꝓuillet 1 SR Le 
3 2p a cburu que Mr. de Malesherbes alloit. 


entrer dans le Miniſtere: il ſe renouvelle aujour - 
d'hui, & comme le Duc de la Vrilliere ſemble 


atrive 4 ſon terme & qu'il ne peut plus long- 
tems Echapper au deſir general de ſa retraite, 


on donne le Département de Paris a Mr. de 


Malesherbes: ce n'eſt pas aſſurẽment la place 
ha plus. convenable pour ce grand magiſtrat. 


Ala page 126. Le 7 Juillet 1775. Depuis que 
N. Turgot eſt Controleur general, ſes partis 
fans annoncent les plus belles choſes du 


monde. L' venement des Emeutes l'a force de 


5 8 de af aux deſordres les plas 
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” ufgens: on aſſure que, RE. e 
il mEdite & digere une multitude d' Edits con- 
ſolans pour de Peuple, tendans à améliorer ſon 
Etat, à prévenir ſes beſoins, & à les ſoulager, 1 
par des diminutions confiderables ſur les ma- 
tieres de premiere neceſſitẽ, par Pabolitiondes 
corvees , par la ſuppreflion de la mendirits, 
par l'encouragement de la population, par la li- 
bert6 du commeree dégagè de ſesentraves &c. 
A la page 126. Le 8 Juillet 1775. Quand 
f U a été queſtion d' aller complimenter le Roi 7 
. à Verſailles ſur ſon Sacre, les ſix Corps des 
| Marchands de Paris ont r6clame leur Privilege 
d'avoir cet honneur. Il a d' abord été fait refus 
de la part du Miniſterez ce qui les a effrayss & 
leut a fait craindre que les prujets de M. Tur * 
got contre eux ne fuſſent ſur le point de S' ef· 
fectuer: mais depuis ils ont regu cette per- 
million,” ce qui les a raſſures. Ils ont compli- 
menté S. M. A genoutx, accompagnés du 
Lieutenant général de Police, & preſent6s par 
le Duc de Coſſé, Gouverneur de Paris. 
A la page 127. Le 8 Juillet 1775. M. de 
Sartines, Secrétaire d'Etat, ayant le Dépar- 
tement de la Marine, eſt entre hier au Conſeil 
d'Etat, &, par cette introduction, eſt fait 
Miniſtre. On dit que c*eft la fiche de confola- 
ion pour le dedommager du Departement de 
Paris confié à Mx. de Malesherbes; car il pas * 
toit ſar que ce dernier ſueced au Duc de la 
Vrilliere; mais que celui - ei fera encore a 
ſemaine prochaine la demande du don gratuit 


4 au Se, pour en retirer 11 24,000 2 
que vaut cette miſſion, en TO de Com- 
* miffuire du Roi, 

A la page 127. Le 8 Fuillet 1775. A la 

| ſuite du nouveau conte de Mr. de Voltaire 
pus le nom de Mr. de la Visclede, eſt une 

- lettre pretendue de ce Secretaire de PAcad6- 

1 mie de Marſeille, à Mr. le Secretaire de PAca- 
demie de Pau: celle - ei eſt en proſe; & Ton 
-concoit-aiſement , en la liſant, pourquoi le 
Philoſophe de Ferney y emprunte un masgque 
Stranger. On voit que ſon but eſt de preten- 
dre faire des contes mieux que la Fontaine, 
& de le dengrer, ainſi que fon genre qu'il 
appelle petit. II y reſſaſſe ſes reproches cent 
fois r6petes contre le fabuliſte, qu'il nexalte 
que pour mieux le rabaiſſer. Corneille n'eſt 
Pas plus epargne dans cette digreſſion on; 1a 
critique, jufte à bien des égards, ne deptait 
- Que parce qu'on yoit Fenvie qui la produit & 
- a guide. L'auteur termine par une ſortie vi- 
ee contre Tediteur des Contes en 1743 
& fa preface, ſous le nom de Londres. Il ne 
peut lui pardonner d'avoir dit qu'un porte 
qui fait des tragedies, ne doit jamais Ecrire _ 
fur Thiſtoire & la phyſique, & le traite en 
Conſequence comme tous les cuiſtres qu'il in- 
- Jurie depuis longtems. Malgré le radotage - 
de cette Epitre, on la lit avec inter, à rai- 
ſon des anecdotes qu'on y trouve, de a ma- 
niere dont elles ſont préſentées & de la mati- 
© pnite"ſecrete que Pon reſſent à gemir a on 


O 6 


| 4 68 * 324 * 1 
tour fur les 6carts-& le delire Ty n grand 


pet onacrl & pour tout dire en un mot, parce | 
que cꝰeſt du Voltaire. 
A la page 127. Le 9 Juillet 1775. Les 
Cures & Vicaires du royaume d portion con- 
grue viennent de preſenter un MeEmoire au 
Roi pour ſupplier S. M. de Taugmenter; ils 
dEmontrent qu il reſt aucune proportion en- 
* tre 500 livres qu' ont les premiers & 200 les 
ſcconds annuellement, & 1a chertẽ des vivres, Þ 
depuis PEdit de 1768 qui les a fixes à ce re- 
venu. Cette claſle ſi eſſentielle au Clerge 2& 
ſi mal partagee du coté de la fortune, inet 
ſous les yeux du Roi ſes beſoins & ſa milere; 1 * 
elle entre dans des détails bien propres à meé⸗ | 
riter Pattention d'un Roi, pere de ſes ſujeis 
& ſurtout d'un Roi Tres Chrétien qui favpriſe 
avec tant de zele la religion & ſes miniſtres. 
Us ont envoyé une copie de ce Mémoire 4 
tous les Princes du ſang ; avec une lettre 
touchante pour implorer leur protection au- 
Ker du Monarque. Il paroſt qu'ils. ont ex- 
piès- choiſi le tems de Paſſemblee du Clerg 
pour forcer celle · ei à sen occuper & à ter- 
miner plus promptement cette operation. ; 
A la page 128. Le 9 Juillet 1775. Il. 
paſſe pour conſtant que c'eſt Mr. de Baren- 
tin, le ſecond Avocat general du Parlement, - 
qui a traité avec Mr. de Malesherbes de la 
charge de Premier Preſident de la Cour des 
Aides, dont il a cependant fait encore hier 


homme gemiſſant ſur ceux Na grands 


\ 


leur commandant. 


1 5 Fonftions „en 1 de ns patch © 
venus pour ſieger dans cette Cour, ſuivant le 
droit que S. M. leur en a reconnu- dans ſa 


derniere Déclaration. * 


Un des Magiſtrats are. le Duc, Conſeil- 5 
lex) en rapportant une affaire a fait venir I'6- 
loge du Chef de la Compagnie, & a témoi - 
gué les regrets de celle-.ci de le perdre: ſur 


F quoi la modeſtie de Mr. de Malesherbes a 


voulu Parr#ter & le faire paſſer outre , ſans 
nier le fait; ce qui a confirms la nouvelle re- 
pandue depuis pluſieurs jours à cet Egard, 

A la page 128. Le 10 Juillet 1775. Le 
Roi, ſuivant Puſage, a accord pluſieurs gra- 


* ces 4 la ville de Rheims pour ſon embelliſſe- 


ment & pour ſon utilite, H eſt facheux que 
a diminution du prix du pain ne foit pas un 


5 bienfait generalement reſſenti: tenu à un taux 


"modere durant le tems du Sacre, il eſt devenu 
tres cher à Rheims depuria que S. M. en eſt 
ſorlie. 

A la page 129. Le 10 Fuillet 1775. Les 
Gronadiers a cheval ſont depuis tres longtems ._ 
meEcontens de Mr. le Marquis de Lugeac , 
IIs lui reprochent non 
ſeulement de la hauteur, de la dureté, de la 


ferocite meme „ Mais encore de retenir injuſle- 


ment ſur leur paye onze ſols par jour. Is 
ont enfin Eclate & preſente un Memoire a 
Mr. le Comte du Muy, en lui declarant que / 
$4 ne leur rendoit pas juſtice, ils irolent au 


" Rott on mtiend . deren de die important 
— ; 

Ce Commandant ayant Fair mettre en 1 1 
un Grenadier ſoupconne Va Fauteur ou le redac- 
teur du Memoire ; ils ſe ſont raſſembles & 
ont EtE en corps chen lui demander Pelargiſſe- 
ment de leur camarade , en "ic 8 
moire Etoit Touvrage de tous. 

Al page 130. Le 11 Fuillet 1775. Le 
de Muſſey, Membre du Grand - Conſeil, & 

ci · devant du tripot Maupeou, vient de mou- 
rir en Lorraine, ſa patrie. .C'elt la premiere 
place vacante 4 ce tribunal, & Fon attend à 

voir $'il ſe trouvera quelqu'un Ane 1 
e 
A la page 131. Le 11 Juillet 1775s. 
paroit un Arret- du Conſeil d'Etat, en 4 0 1 
du 24 Juin, qui donne un libre exercice-a Fart 
de polir Pacier. C'eſt un petit eſſaĩ de Mr. 1e 
 Comnolenr general; cependant il ne motive 
cet affranchiſſement que ſur les conteſtatious 
qu*occafion noĩent entre diffèrens corps l'exer- 
cice de cet art, qu' ils vouloient s' attribuer 
_ excluſivement, & fur les genes que cela lui 

du. onmoit; ce qui Fempechoit de ſe perfection- 

ner comme chez nos voilins les Anglois. L'on 
juge que c'eſt le ſeul point fur Faffranchiſſe- 
ment des maitriſes que MF, Turgot ait Jute 
ques ici gagné au Confeil, 

A la page 131. Le 12 Juillet 1778. Len- 
| Evemeut du Sr. n ci - devant Licute- 
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unt N 5 ** Cleve" par M. 2 r 
Chancelier au grade de Second N b _ 
= Confeil ſuperieur de Rouen, ainſi que du Ma. 
tre de Poſte, qu'on affure avoir &t& amenn - 
avec lui à la Baſtille, eſt la nouvelle du jour. 


Il a, dit- on „ Eté intercepté vers Mantes des | - 
letttes anonymes en grand nombre, dont le 25 


1 lultat ſembloit etre un complot de dé vaſter _ 
les campagnes. & la r&colie prochaine: on 
veut que les pritonniers dont ill eſt parlé ci- WE 
8 en fuſſent les inſtigateurs; &, comme ä 
le Sieur Langlois étoit fort attaché à Mr. de 
Maupeou, „qu'il vivoit famiſierement chez lui 
& Etoit tous les jours au Thuy, on n'a pas 
manqu de faire remonter le complot juſques | 
A lui. Tout ceci n'eſt pas encore tres clar. 
A la page 131. Le 12 Juillet 1778. 7 1 
avoit dans les fix Pairs qui ont été famedi a bo” 7 
la Cour des Aides, un Pair Eecléſiaſtiquee. 
Ces Pairs Etoient: PEveque, Duc de Lan- 
pk Due d' Aumont, le Due de Nivernois, — 
Je Maréchal Duc de Duras, le Duc de la 
Vauguyon, & le Duc de la Rochefoucault. 1 
Us ont pris rang apres le „ dens r [ 
a {a gauche & avant les autres Prefidens, K ?˙«hù“h 
its ont opinè les derniers dans une cauſe * 3 
rapport importante, concernant les fermiers 11 


de MF, le Prince de Conde dans certaibes 
parties de fon appanage, on Fon les aecuſoit 
avoir introduit la fiſealité: ils ont perdu. 1 


Le Rapporteur , Mr. le Duc, avant de 1 
cCommencer, a fait un diſcours relatif à la pre. 


F 0 350) rib e 
fence des Pairs qu'il a -ecmplidiens indiree- 43 
tement; car il adreſſoit la parole ſeulement 
ſa compagnie. C'eſt; apres ſon rapport & 

avant qu'on, allat aux voix, que ce meme 

Magiſtrat a gemi ſur la perte que la comp : 

_= alloit faire de ſon Chef. 1 

La Cour des Aides qui n'avoit peut - etre 4 

jamais vu de Pairs ſiéger chez elle qu'en Lit 

de juſtice, auroit bien defire que le public eut 

66 temoin de ſon triomphe: malheureuſement 
c'ẽtoĩt un proces de rapport, eonſe quemment 4 

jugs à huis clos.. / E 791 Af 

A la page 132. Le 13 Fuiller 1775. On 1 
parle d'une Commiſſion nommee pour exami- 
ner les Comptes des Sieurs Saurin & Dou- 
mer, ſortis depuis peu de la Baſtille. Ces 
comptes étoient depuis longtems entre les 
mains de Mr. Albert, aujourd'hui Lieutenaut 
general de Police, alors Intendant du com- 

- merce , chargé 4 la partie des bleds: ils ſe WM 
plaignent que Me. Albert n'ait jamais voulu les A 
arrerer ,: quoiqu' ils fuſſent tres en regle; Geft _} 
ee qu'on ya voir. Cette Commiſſion eſt com- 
poſee de Conſeillers d'Etat, à la tete de la-. 
quelle ſera Mr. de la- nne e 
des Marchandes. | 

Ala page 134. 5 14 Fuillet 1778. Nis. A 
du*Grand- Conſeil, fatigués des lenteurs de 
Mr. le Garde des 3 qui ne termine rien 
4 leur égard, «toient diſpoſés à ſe: fachers; ils 
avoient en conſequence” député les Membres 
Juſage pour la derniere fois à ce Chef | 


* 


me de Ia juſtice, & mercredi ils "dtoient SES 
 fmbics pour entendre leur rapport, pour 
faire un Arreté & ſe plaindre dans le cas o 
il n/auroit pas été favorable. Mais Mr. le Pre- MY 
mier Preſident a rendu compte que Edit 
eoncernant le Grand · Confeil &oit reyẽtu de 
toutes les formalités, qu'il ſeroit inceſſam- 
ment expèdie & adreſſe a la Compagnie. 
la page 134. Le 14 Mai 1775. Voici le 
diſcours de Mr. le Duc, Conſeiller à la Cour 
des Aides, Rapporteur div proces jugs, comme 


il eſt Enonce dans rarer, tes Pairs de France 
1 : 


. N 4 205 
| + Ml R 


—_— Meſſieurs, 


„ It ſeroit à fouhaiter qu'une audience im- 
25 portante pſt ſolemniſer la ſcance de MM, 
les Pairs de France en cette Cour. L'clo- 
zs quence du barreau couvriroit de fleurs la 
„, ſechéreſſe des affaires auxquelles vous con · 
„ ſacrez tous vos momens; & les Pairs ve- 
„ nant quelquefois partager nos travaux, 
ö 55 deviendroient les defenſeurs de nos Arrèts. 
„Lie Rol, toujours occups du bonheur — 9 8 
„ de ſes peuples , ſeroit inſtruit de la ſageſſe 
„ de vos Geldes » Par ceux qui y auroient ; 
225 N particips „& S. M. ſeroit intimément per- 
3» ſuaqee que l'honneur eſt le ſeul guide des 939 
„ Magiſtrats de la Cour des Aides. — 
on a &galement conſerve le ſecond diſcours —_ 
de Mr. le Duc ſur la perte que la Compagnie 
Alloit faire de Mr. de Malesherbes, & ſur I'6« —— —_—— 
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48 R 9 NN 
= IEvation "rochaine de ce Chef a au 1 Miniſtere. . 20 
5, Nous touchons au moment de perdre 
8 un Magiſtrat reſpectable, dont la memoire ': 
323, ſera grave dans les faſtes de cette Cour. 
_ „ Le cœur de notre illuſtre Chef vous eſt 
1 "I * connu: il ſera plus ſenſible à notre douleur 4 | 
1 „ Qu aux palmes qu'il a remportèes aux yeux 
1 , de Europe entiere. Permettez. moi, Mes-. 
1 8 1 enm, Ferre ici l'interprète de vos ſenti. 
5 mens. Il eſt glorie ux pour le Chef & les 
5 „ Membres d'avoir les Pairs de France pour 
N „ tEmoins de notre ſenſibilité. 5 
811 V Ils applaudiront, Meſſieurs, au tendre ä 
55 attachement pour notre Premier Préſident; 3. 
„ & le Rot bienſaiſant 'croira pe pouvoir 
” mieux placer {a conftance que dans un Ma- ; 
„ giſtrat qui emporte à fi Juſte titre les re- 
1 „ grets de ſa Compagnie. i 
i; Ala page 1 34. Le 15 Juillet 1775. Ce ant: 
a a fair dire qu'on ſongeoit à pouſſer an Mi- 
1 en M. YArcheveque de Toulouſe, ain! 
auen a couru le bruit, ct queſfe&ivement my 
gw - ce Prelat travaille a beaucoup de projets rela- 
RR. tifs au bien de VEtat, qu'il eſt fort lis avec 
—_— le Comte de Maurepas & avec Mr. Turgot, 
3 & que celui · ci s aide de ſes conſeils & de ſes 
plwKhẽans. II paroit decide aujourd'hui par le 
WE. _ _ dernier de terminer irrévocablement le ſort 
_ == des Mendians & de faire & cet &gard une loi*” 
generale, uniforme, où tous les cas poſlibles 


wr : 
* HAS > 
_—— 2 


3 ſoient prevus, toutes les reſſources imagi- 
==  - nees, tous les expediens aſſurés, & ſurtout 


— 


a 


-qui o'ex6cute. Le Prelat a donne 4 en 
un Memoire tres profond, „ tres Etendy, plein 
d'ordre & de clarté, qui a été extremement 
5 Ut 8'occupe auſſi des hopitaux & fur ce 


- Point il peut donner des avis d' autant meil- 


leurs, qu'ils ſont appuyes ſur des experiences 
qril a imaginces en petit _ ſon dioceſe, & 

qui prouvent la ſageſſe, la ſhreté & Tecono- 
mie de ſes vues. Il eſt à eſperer qu'il reuflira, 
malgré les jaloux de l'aſceudant qu'il prend; 


ils ſont en grand nombre & furtour dans 


tent du Predic 


en corps. 


A la page 137. Le 16 Juillet 1775. On 
bn au commencement de Juillet ſur la pa- 
roiſſe de Saint Roch une fete particuliere , 


uſtituce en Thonneur du Sacre Caur de Je/us. 


Cette invention tres moderne eſt due aux Je- 


4 ſuites, a te adoptee par leurs dé votes & leurs 


partiſans,  conſtquemment eſt -reprouvee des 
Janſeniſtes. Dans ce tems · là un Eccleſiaſti - 
que étant entre dans Tegliſe comme on pros. 
choit ſur cette inſticytion,- n a pas paru co 

2 8 de ce qu'il difoit, il 2 
fair des geſtes qui en ont 6&6 remarquès, & s'eſt 


A en alle peu apres & longtems avant la fin 


cbune maniere mepriſante, Le lendemain cet 
Abbe | s'etant preſents pour communier à la 
ſainte table des mains du Celebrant, le meme 
qui Etoit en chaire la veille; celui · ci Fa recon- 


nu, & foit ſentiment de vengeance, foit zele 


de Moliniſte, Ta paſſe ſcandaleuſement: on 


— ajoute qu'il lui a meme fait des interpellations _ 


| "far Hi; ereance. 


'renvoye. Conduite que deſapprouve fort Mr. 


\ deciſions ſchismatiques. 


& conſorts: mais on a- mis fur pied des trou- 


moiſſons, ſurtout pendant la nuit, & faire 
- ayorter les deſſeins ſiniſtres des gens mal 


inondees de patrouilles, comme fi l'on étoit 


Ves Seigneurs ecrivent de leurs terres, que ces 


rande dans les villages. | - 


| = tres. On aſſure qu'il avoit menace de quitter, 
. ie i ſon deſir à cet &gard ne s'effectubit pas. 


* 
— 
„ 


1 en a r&fults * lt, ] 
tumulte. Le curé a blame le pretre & pour 
le ſouſtraire aux chatimens qu'il meritoit , Pa” 


FArcheyeque, toujours tres - entete ann ſes 1 

A la page 137. Le 16 Jaillet 1775. On | 
_ Weſt pas mieux inſtruit aujourd'hui ſur les 
© cauſes de la detention du Preſident Langlois 4 
pes dans le canton de Mantes: pour veiller aux 2 
intentionnés. Cet éveil a excite Fattention du 
gouvernement, qui a donnè les mèmes ordres 
partout. Enſorte que les campagnes ſont 


en tems de guerre & dans un pàys ennemi. 


ſoins ne ſuſſiſent pas & qu'il fandroit ſonger 
Ferieuſement à ſoulager la miſere J 122 eſt tres | 


"50. A la page 137. Le 17 Fuillet 1775. on 5 
__ ne croit pas que Mr, Bertin, le dernier Se- 
cc ᷓcxsctaire d'Etat du feu Roi, reſte longtems en 
place. II convoitoit fort la depouille de M. Je 
_ Duc de la Vrilliere pour s'arrondir dans ſon 
petit Departement, crec par extraordinaire & 
| 1 5 forme. de diverſes minuties Ecornees aux au- 


8 Du ailleurs on eſt fort mecontent de ſes Bu- 


reaur, wy yon Wepa rien & on a regnes 
beaucoup d'ineptie. e 


A la page 139. Le 18 Juillet 1775. 1 
krete pris en la Cour des Aides le 28. Juin porte: 


2 la Cour deliberant à Foccaſion de PArreté“ 


55 du Parlement du 27 du preſent mois, à 
„ elle connu par la. copie collationnée ap- 
„ poriée en icelle par le Premier Preſident, 
* a feconnu, ladite Cour, que les précau- 
75 tions priſes par PArrets du Parlement dudit 
„jour 27 Juin contre les inductions qu'on 
2» Pourroit tirer des denominations donnees 
„ aux Princes du Sang Royal & aux Pairs de. 
„France, dans la Déclaration du 28 Mai 
e ſont eonformes à ce qui a toujours 


% Sté le vœu unanime de la Cour: tous les 


3 principes contenus dans ledit Arrèté ſont 
„ Egalement conformes 2 keux dont ladite 


zv ment qu elle n'a jamais entendu ni n'entend 
- 2s Pouvoir participer au titre & autoriié de 
„ Cour. des Pairs: ſans néanmoins qu'il 
35 puiſſe y. avoir aucun doute ſur le droit de 
5 diſcipline , police & jugement que la Cour a 
os ſeulement fur les officiers recus & ayant 
„ ſerment en icelle, droit fondé ſur les Loix 
„„ préciſes & enregiltrees au Parlement; & 
„„ comme il eſt important de conſerver cette 
| 2» uniformits qui doit toujours ſe trouver entre 
79 les principes de toutes les Cours, a arretèé 
„ ladite our qu'à cet effet copie collationnee 
59 * TArrèté du Parlement du 27 du e 
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Cour a toujours été penetr6e,, | & notam- 
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s attend enfin au r6tabliſlement d'une Chambre 


tous les boulangers de Paris pour leur dire 
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„ W016 fern Annexe. au i Proets verbal de u. 
55 préſente Déclaration“. 


A la page 139. Le 18 Juliet 1 On 


des Requetes & Pon aſſure que FEdir eſt au 
Palais: il y a apparence que les Magiſtrats uy 
compoſoĩent avant les deux [UHHUGELSY one! 
incorpores dans celle - ci. 


A la page 139. Le 18 Tuillet 1 4 u. 


parolt qu'un des foyers des ſEditieux & auteurs 


des Emeutes eſt a Mantes. C'eſt de ce cite · A 


* 


qu'il a <tc pillè des bateaux, brulè des granges, 


devaſtation combine. Depuis Mr. le Comte 
de Flamarens, Colonel da Regiment de la 
Reine Dragons, qui eſt en quartier dans ces 
cantons avec ſa troupe & commandant ow 1 | 


ſieurs autres ReEgimens repandus! autour de 
lui, a regu des lettres anonymes encore, ob 2 
Fon lui dit qu'on fe moque de lui & de ſes 


Dragons &c. On ajoute qu'on y a trouve 


des pieces entieres de bled etetses, ceſt- * 


dire dont on avoit coupe les épis. 1 


A la page 139. Le 19 Juillet 1778. Des 


Exempts de Police ont été cette nuit chez 
qu' ils euſſent à ne pas mettre le pain au deſ- 


ſus de 13 ſols & demi les quatre irres. La 
communauté de ces artiſans veſt * 


— 


& que les deux Intendans de Paris & de Rouen 
ont été à H veille d'etre jetiés à la riviere- 

enſin c eſt tout rẽcemment NA qu'on a interceptæ 
des lettres anonymes annoncant un projet de 
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en ee & ils ſont e Gs - 

ces dé fenſes de le laiſſer à quatorze ſols, tant 

que le bled ne diminueroit pas au marché; ou 
du moins juſques à ce que cette defenſe leur 


fat notifice legalement Par une Ordonnance 
de Police. 


On les avoit den fondds à à cet egard & ron 
keur avoit fait entendre qu'ils pouvbient dons 
ner tous le pain à meilleur marché, en pre- 
nant de ces mauvaiſes farines-”, dont on a 

parle & en en employant davantage; mais ils 
ont rẽpondu qu'ils ne vouloient point en fai · 
re uſage, & qu'ils cramdroient de perdre leurs 
Pratiques. Tout. cela n'eſt point conſolant 
& annonce des craintes de la part du gouver- 
nement. On a remarque qu'auſſi les patrout 
les Etotent renforcees aujourd*bui.. . 5} 
'A la page 140. Le 19 Fuillet 1775. Le 
Parlement, toutes les chambres afſemblces, a 
+ enregiftre le trente Juin un Edit donne 4 
Verſailles audie mois; portant ſuppreſſion des 
offices rèunis de Commjſfaires, Contröleurs, 
Payeurs, Commis & Greffiers des faiſtes rẽel- 
les. Sa Majefts à reconnu- que la multipli- 
cite de ces offices par leur reunion a forme | 
une finance totale, qui excede conſiderable- 


ment la juſte proportion qui doit exiſter ent» 
ele & les Emolumens desdits offices rëunis. 


Cet inconvenient a paru meriter de ſa part 
» une attention dautant plus particuliere, que 
preſque tous les titulaires de ces differens of · 
ces 1 ne trouvant dans leurs exercices que des 
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> Siemens ds” 3 ont t pris ſur Jes 
fonds des ſaiſies reelles , des fommes confi- 
__ derables, dont eux ou leurs héritiers n'ont 
pu faire le remplacement, & qui, fi Von ne 
s 'empreſſoit d'y remedier, parviendroient en | 
aaſſez peu de tems à affoiblir le gage des 
cccanciers de la caiſſe, au point de meitre la | 
| rentrée de ce qui leur eſt legitimement du 
Le meme jour; Grand: Chambre & Tour- 
; nelle aſſemblees, ſeulement, il a &t6 enregis- 
tre des Lettres patentes Gon den a Verſailles 
le huit Mai, qui r voquent PEdit du mois de 
Mars 177 1, & ordonnent qu'en conſequence 
les Sieges Royaux y denommss , enſemble : 
les Juſtices y Enoncees, continueront de reſ- 
ſortir à Pavenir où ils reſſortiſſoient au oo 
mier Janvier 9 . 
On voit par- la que bientot on aur 2 
verlh tout Vedifice ruineux du Chancelier. 
A l page 140. Le 20 Juillet 1775; Le 
Marg vis de Bethune a  provoque- au-Chitelet- 
Tiuterdietion de ſon neveu le Marquis ee 
Brunoy & a fait aſſigner les parens tant pater- 
nels que maternels pour y proceder. Les 
moyens qu'il employe aujourd'hui ſont- les 
memes que ceux qu'on faiſoit valoir il 2 
deux ans, lorſque des intérèts différens fe 
portoient A combattre le vœu des parens pa- 
ternels qui les avoient eee e 2. 
remarquer. ; * 
A page 141. le 21 vu 1278. 8 
Sat- 


1 


£1 Crd" ; 
| Hatton A-voir-inceſſunment rétablie la juris- 
_ dition: te a Iable de marbre, aiuſi que celle 
es eanm & forets, &c. ſupprimees par le. 
Chancelier Maupeoun. 
A la page 147. Le 21 Fuillet 1775. Lt 
Trident Langlois, le Maitre de Poſte *Andely 
& autres artetes avec eux, ont été relächés 
apres leur premier intexrogatoire 5 ils ſont 
rtis de la —L— <e. quiles Juſtifie rr. 
nement. 
ia pege Aa. Le 28 Faillet 1775. Mer 
eredi deruier il eſt vena beaucoup de mauvaĩ- 
des farines au marche dont les boulangers n' ont 
pas voulu pour la plupart; le peuple y rẽpugne 
nutant plus qu'on rẽpand des hiſtoires ſiniſ- 
res qui ſembleroient annoncer les mauvais 
elles de cette naurriture; enſorte que not- 
ſeulement il à fefuſé de s'en fournir, mais 
_ menagoit de les jetter à la riviere, ce qui 4 
nonnd Valarme & oblige de mettre ſur pied 
Pills de troupes que de coutune. 
De forr edt, Mr. le-Lieutenant general de 
vonne, quoique tr&s grand partiſan de la 
liberte, remarquant de Thumeur parmi les 


|  bonlangers, qui prefcroient de quitter & de 
une point euire, 'selt trouys fore de menacer / 


de faire pendre le premier qui effectueroit 
ce projet trop funeſte dans les eirconſtances 
actuelles. 

A la page 143. Le 23 Fuller 1775. Mr. 
de Maleshetbes a prete ſerment vendredi entre 
les mains du oy pour la charge de — 
© 20s 2 P 


— 


_ Aire pour 
comme ſuperieure + celle di ſimple Seeré- 


9 


5 taire Etat: il a r 
& eſt entre en fonctions: il a pris place hier 
au Conſeil des de peches: on dit menie qual 


a du etre fait Miniſtre par ſon ladmiſun au 
Conſeil Etat. En tout cas il ne tardera 
pas à jouir de cet honneur, qui:devient ndcef-— 
le dédommager de la pace qu'il 
qunte, regardee par la haute Magiſtrature 


taire d Etat. „Je 
A la page 143. Le. ag Zuillet 1775. Dans 


les divers projets que roule Mr. Turgot 3 


en eſt un concernant les voitures eee 
& les meſſageries: il a imaginé de rendre ves 
entrepriſes libres & il a propoſc ſes ids 
au Conſeil; mais Mr. Bertin, dans je De. 


partement duquel eſt cette partie, 2 eſt deve; 
 dit-on,, avec: force contre Pempiẽtement du 


Comrdleur, general, ce qui fait une conteſta⸗ 


tion ; on eroit erben aue Mir. Turgot 
l'emportera. 220 25 lle 


A la page 143. Le 23 ulli 1775 On 


6toit. ſurpris des voyages que Me. le Comte 
d' Ar“ “ faiſoit & fait preſque toutes les nuits 
de Verſailles au Palais royal, au point que 


ſouvent, apres. etre venu a J opera, eite re» 


parti pour ſouper avec le Roi, il revient en · 


core. On a d' abord cru que, dans cet 8e * 


heureux où tout eſt amuſement & jouiſfance,, - 


il ſe plaiſoit aux concerts & petites ftes que 
donnent alternativement chez-eux. des parti- 


culiers nn ſur le jardin, ce qui attire 


by ** 
* &: & 8 
* 2 £ F 34 ef — 


— 


5 2 ces grands perſonnages de theatre. - 5 


5 le parti de fe detacher des mècontens & de ſe 


„ — Ka 
beaucoup de monde duyoiſinage ; ſartous des 
filles & des jeunes gens & rend cette prome< 
nade tres féconde en aventures galantes & 
meme libertines. Mais on ſait aujourd'hui que 
S8. A. Royale eſt vivement epriſe dune tres 
jolie Dame attachte a Madame la Ducheſſe de 
Chartres & qu'on aſſure avoir eu les bonnes 
_ graces du mari. On ne ſait Point encore ou 

en eſt le Comte d Ar, mais il y a peu 

de doute que par ſon rang & par; ſes quali- 
tes aimables il ne reuſſiſſe. 

A la page 143. Le 23 Fuillet 1778. Mu, 72 
baue malygre ſes talens, tant preſque inu- 
tile aux DireQuurs de opera, ces Meſſieurs, 
pour. exciter ſon zele lui ont propoſe de ne 
plus Vappoiuter ,--& de ne lui payer qu'une 
ſomme convenue chaque jour où elle parot- 
troit; elle s'eſt fachẽe & menace de donner {a 
Demiſſon; c eſb le terme devenu à la mode 


A la page 145. Le 25 Juillet 1725. On a 

u precẽdemment. dans la relation de ce qui 
8 veſt paſſe a Bordeaux à la reint&gration du 
Parlement, que des 52 membres du Parlement 
intermédiaire, le Préſident Pichard & trois 
Conſeillers ſeulement après avoir refuſé de 
ſe réunir aux Exiles Tentres , .Sils n'avoient 
ſatisfaction des huces & injures qu' ils avoient 


Eprouvees le jour de la réunion, avoient pris 


rendte au Palais; dans la crainte d' etre accuſcs | 
du crime de forfaiture, encourue ator 
15 4 P 2 
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bdbdlaonctions, ou demiſſions combinces. On wa 


5 240). 
| Pordontanne de diſciplive;z-pour ceſfation de 


pas ſu ſi c toit de concert avec leurs confreres 
& dans le deſſein d' pier les demarches, de 
connoitre les deliberations des aneiens & de 

Leur en rendre compte. Quoiqu'il en ſoĩt, les 
membres huts avoient perſiſté dans leur 
ſciſſion. au nombre de 48, juſqu'à ce qu'ils 
euſſent ſatisfaction de la Cour, à laquellc "7 

- avoient envoys des Memoires. * © 
Depuis le Sieur Dominge, Tun Feu , 

8 zyant eu des remords, & eraignant les ſuites 
| dle la ſciſſion , avoit pris le parti de ſe detacher 
. encore, & de rentrer purement & ſimplement, 
dee qui avoir tres fort aigri ſes contreres & 

| . Fayoir fait regarder | comme un apoſtat & 

5 un traitre. 5 

; Les choſes &toient reſides Fant cet kiat, 


. 


N 5 ON | Fuſques au moment d'un Te Deum chants 2 


A Bordeaux , comme ailleurs, en Phonneur 
du Sacre & Couronnement du Roi. Les 
Cours, comme Von fait, doivent aſſiſter 4 
ces ceremonies publiques; les diſſidens re- 
gutent une invitation de ſe rendre à celle · ei 
avec le reſte de nan 


& wout point paru. 
La Cour, inſtraite de cette reſilinucs 66 


5 tenue, fans leur donner aucune ſatisfaction 


fur leurs griefs, a voulu terminer ce ſchiſme. 
Le Garde des Sceaux leur à &crit, au nom 


du Roi, quiils euſſent 2 &expliquer ſcrieuſe- 
meut {ur leur intention de reprendre le ſervice, - 


3 


5 wer” „ 
ou * FR leurs clatges,/ Ces Meſſieurs 5 
preſſes par cet grdre de S. M. fe font aſſem- 
bles & ,, ſans ſe départir de la pourſuite de Ia 
juſtice & de la ſatisfaction qu' ils x6clamoient, - 
ont artet proviſqirement d' obtempèrer aux 
ordres du Roi & de ſe rendre au Palais. 
Quatre ont été députés vers le Premier 
Preſident pour lui faire part de leur reſignation 


aux volontes du Monarque. Ce Chef leur a 


r6epondu. avec douleur, qu'ils lui anroient 
cauſc le plus grand plaiſir de hui annoncer cette 
nouvelle huit jours ſeulement plutot; mas 


qu'il Etoit foreé de leur declarer au nom de la 


compagnie, quꝭ elle avoit pris un Arete de ne 
_ "plns communiquer avec eux & de ne jamais 7 
les reconnottre pour confreres.. Sur quoi, les 
Deputés retires, & ayant rendu compte de 
h rEponſe aux ſchiſmatiques „ceux -ci ſont 
convenus de n'y avoir aucun tgard & de ſe 
preſenter au Palais, dont il a reſults trois 


actes de reprobation & de mepris, plus out 


moins graves. : 

A la Grand” Chambre „ quand, apres une : 
: re il a été queſtion de rendre Arret, | 
le Premier Préſident les a paſlts. & n'a pris les 
voix que des Magiſtrats non ſchiſmatiques. - 
Aux Enquètes, lorſqu'il a fallu en venir 
aux voix, le Preſident a remis à un autre 


jour, par la raiſon qu un etoit pas en nom- 


bre competent pour rendre Arret ; ce qui 
Etoit. vrai, en ne comptant que les membres 
non ſchiſmatiques, & ne pouyoir etre, en 


eh C3 S 


| 15 eomprenant tous les Magiſtrats -preſens; 24g 
f EEnſin aux Requetes, le Preſident charge 
WE”. de leur communiquer FArrete pris contre 
e., au lien de le lire, ayant voulu prendre 
i | des tournans pour 2Joveir une expulſion auſſt 
= bo humiliante, un des vrais Magiſtrats s'eſt levé, 
a ſommeé M. le Preſident de ne point tergiver- 
fer & de lire aux ſchismatiques TArrete dans | 
toute AAA ˙ . 
Un des ſchismatiques alors prenant la pa- 
vole; a apoſtrophe eet orateur, a fait entendre 
14 qu'il wavoit pas plus de droit de parler en ee 
1 moment qu'un autre, lui a dit qu'il ebt à 
| 1 iſſer s'cxpliquer le Chef de {a chambre: le 
F Coxyleiller a ripoſts, & il en a refulte une 
n querelle fi vive entre ces deux Meſſieurs, 
qu'on croit quꝰils auront tous deux An leur | 
1 . robe pour ſe*battre,. © - - 
ha” Tel Etoit Verat des choſes, lorfawil' 2 eie 
queſtion d'envoyer à Bordeaux le Marechal de 
Mouchi pour retablir une paix fort difficile à 
_ arranger, apres les excès o Ton Seſt ports 
des deux Cotes. 
Ala page 145. Le 26 Fuillet 1775. Quoi- 
que Mr. de Sartines affecte de dire qu'il fe- 
trouve bien au Departement de la Marine & 
qu'il compte fort le garder, on ſait aujour- 
dhui parfaĩtement que, ſentant ſon impuiſſan- 
ce dans un genre auquel il n'a jamais travaille, 
a fait Pimpoſſible pour obtenir le Département 
de Paris; qu'il a meme redouhle d'aſſiduites 
aupres de la Reine, dang Feſpoir de gagner 
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* ſuſfrage de la Souveraine , 3 intsreſſee a avoir | 

furtoutꝰ dans ce Miniſtere an homme 4 elle; 
mais que malheurruſement AV. le Comte de 
Maurepas & Mr. Turgot avoient jous an fin 
& obtenu le bon du Monarque avant que le 

' renvoi du petit Saint fiitdecids: que la Reine, 
inſtruite de cet C venement prochain, effective- 
ment porte pour Mr. de Sartines, avoit cher- 
ch à le ſeconder & meme parlè en ſa faveur au 
Comte de Maurepas; mais qus ce vieux renard 


- - .$6toit excuſé ſur ce que le choix du Roi 


Etoit fait &, qu'alors, pour dedommagement 


dnn etbit convenu de faire entrer au Conſeil 
ie Serxätaite d'Etat de la Marine: choſe à 
„ lquelze le parti adverſe s toit d' autant mieux 


' determins ,qu'on vouloit y introduire d' emhlẽée 
MW. de Maleslherbes, & qu'il Etoit difficile, 
Mr. de Sartines étant ſon ancien depuis pres 
d'un au u Etant pas Miniſtre, de lui faite paſ- 
ſer ſur le corps ce dernier, qui en effet a EE 
admis dimanche au Conſeil dA tat. a 
„Telles ſont, au deſaut de plus grandes , 1 
les petites intrigues de cour dont s. oecupent 
ee les mag re 1 

A la page 148. Le 28 Fuillet 1775. Le 
Grand- Conſeil a recu enfin un Edit qui fixe 


été enrégiſtré par ce tribunal, le 19, les 
ſemeſtres aſſemblies. ,, Sans prejudice- de 
„ Texécution des Edits & Declaratiorfs du 
„Roi concernant Jes Preſidiaux, des Lettres 
n du 10 —_ 1750 epreulirees au 

4 


ſa competence. II eſt du mois de Juillet & a 


C2447 


«5 Conſeil je 6 Mai de la meme alc; des 
» dit d' ampliation du Pouvoir des Prefidiaux 
„ du mois de Novembre 1774, pour le maintien 
» deſquels le Procureur general du Roi con- 
5 tinuera de requetir & le Conſeil d' ordonner 
2» ce qu'il appartiendra; & ſera le Seignenr 
» Koi tres humblement ſupplié en tout tems 
8 „Gen toute occaſion, de retablir la jurif« 
„ diction de fon Grand-confeit dans toute ſor 
20 intégrité, telle qu elle a SS Enable: "or US 
+ Rois, ſes prẽdeceſſeurss | 
A la page 151. Le 31 Juillet 1775. Das 
Deputes de la Chambre des Comptes de Dole, 
ſont ici depuis pluſieurs mois à ſolliciter le 
T ctabliſſement de cette Cour ſuppime & 
reoemplacee par un ſimple Bureau des ſinances? 
je Parlement les appuye & fait la meme de- 
mande; cependant rien ne finit par les len- 
teurs de Mr. le Garde des Sceaux, qui game 
toujours des Ne & ne realife rien. 
A la page 151. Le gt Juillet 1775. Ons 
concoit pas grand* choſe à PEdit concernant 
je Grand Conſeil. Les diſpofitions les plus. 
claires ſont qu'il connottra des requetes civi- 
les preſent6es en caffation d' Arrets rendus, 
lerſque ce rribngal tenoit te Parlement fur des 
TL matieres de ſa competence dans le cas og il 
| auroit continue detre Grand Conſeil; que, 
lorſque le nombre des oſſiciers de cette Cour 
aura été x6duit à 54, chacun des pourvus ſera. 
#ntoriſe à traiter de fon Office; apres nean- 
moins en avoir obtenu * du Roi ſous. 
| teh. 


* 


WW 


| 0 345 | 
telles conditions qu'il jugera à propos; que - 


les huir premiers offices de Conſeillers Clercs 
vacans ne pourront etre remplis que par des. 


laics &c. 3 F 


A a page 152, Le 2 Aoflt 1778. Mr. ls 
Comte du Muy a fait enjoindre à tous les 


Brigadiers, Colonels , Lieutenans - Colonels 
& autres qui, ſans etre retires, Wont point 
de ſervice, de ſe conformer 4 la nouvelle Or- 


donnance, ſuivant laquelle ceux qui prẽten- 


dent aux grades doivent reprendre leurs pre- 


- mieres fonctions & reſter en activ durant 


quelques années pour meriter les graces 


qu'on leur a accordees.. Lille, Strasbourg & 


Metz ſont les trois places où ils doivent ſe 
rendre. Le Miniſtre de la guerre efpere par- 
1a ſe debarraſſcr de beaucoup de ces oſſiciers 
qui ne ſe conformapt pas au reglement, re- 
nonceront ainſi deux» memes à vs avail» 

> _ 


A la page 153. Le 2 Audt 1775. Le Col. 
oj des Agens de Change eſt fort étonnt 
d'un Arreèt du Conſeil dont il a eu connois- 


fance, fuivant lequel M. le Controleur gane. 
ral leur fait Eriger par le Roi dix nouveaux 


confreres; enſorte qu' au lien de quarante , ils 
vont etre cinquante. Cet arrangement eſt 
d'autant plus extraordinaire, que n y ayant 
preſque plus d' Effets au porteur, il y a infini- 


ment moins de Negociations, & il ſemble rom 


qu'au contraire au licu de les augmenter, il 


* ks require , fartont ſus un — 


Ps 
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des gnances dont le ſyſteme eſt bien oppoſe x 
* de Pagio. | 
A la page 153. Le 4 Aolt 1775. La pre- 
miere des pieces du recueil anti- voltairien 
qu'on n'a fait qu annoncer, eſt une Epitre d 
Mr. F Abbe Sabat hier de Caſtres. Elle eſt en 
vers, qui ne ſerojent pas méchans, venant 
d'une plume francoiſe, & ſont encore meilleurs 
par un Etranger. Cette reflexion tombe ſur le 
rithme & la fabrique; car cette Epitre ou 
plutot cette ſatyre n elt pas neuve quant au 
Fond. On y a joint des notes fort étendues, 
où la critique ſe developpe plus à Paiſe & 
avec plus d'amertume. Elle frappe principa» 
tewent contre les auteurs dévoués au parti 
encyclopedique & ſurtout au chef, M. de 
Voltaire. 
La ſeconde eſt. en proſe : elle eſt 1 05 | 
4 Pauteur de la Lettre d'un Thtologien, adreſ- 
fee d M. Þ Abbe Sabat hier de Caſtres. On ſait 
que celle · eĩ eſt attribute au Marquis de Con- 


dorcet: ſon principal objet eſt de défſendee 


les Pompignan & ſurtout le potte qu'on ap- 
pelle le Marquis de Pompignan , critique dans 
Ess éerits & plaiſanté dans ſa perſonne par le 
pretendu Theologien. Cette juſtification eſt 
decente & aſſcz bien faite; mais Fecrivain 
termine par une exploſion forte contre les im- 
pietes d'un ouvrage qui meriteroit d' etre de- 
noncé au Miniltcre public, & qui ſe vend, 
dit - il, publiquement, chez un Libraire de 


alis. I releve une Note contre le Parlement 


- * 
L 


5 parfumer de - I's n le Plus Oy * u'il fe 


. 
de Paris, diſperſs lors de la compofition de 
ce pamphlet & oli le Preſident de St. Fargeau . - - 

X Mr. Pasquier, Conſeiller, ſont nommes & 
Earacteriſes comme deux fanatiques. 

_ » La troiſieme elt une Anecdote littfraire ©? 

pliloſophique, ou Fon fait intervenir chez un _ 

Libraire Abbé Sabathier de Caſtres avec Pau- „ 
teur d'un ouvrage intitulé le Secretaire d 1. 

pollon, grand champion de Mr. de Voltaire 
& de toute la ſecte encyclopedique, & Pon 

ſe doute bien que ce dernier eſt terrails & - - | 

"Ry par le Libraire. OY | 

On ignore de qui ſont ces productions. La >" KOI 
Pr paroit ètre de la mème main qui a com- 

poſs les trois ſiecles de la Litter ature, c'eſt- a- 

dire, d'un certain Abbe Martin, Vicaire de 

St. Andre des Arts, qui, apres avoir laiſſe 

Abbe Sabathier 'recevoir toutes les huces, 

. toutes les injures & tous les coups de baton 

qu'il redoutoit pour ſon - compte durant la i 

Premiere fermentation. qu'a cauſe ſon livre? 3 

n'a pu refiſter au chatouillement de ſon 
amour - propre euſuite, & $'en eſt declare 

Fauteur, wais qui aujourd'hui le rend à ſon 

prete · nom, afin de pouvoir impudemment ſe 


| prodigue. 

A la page 155. fr 5 Aout 1775.4 Depuis | 
la nouvelle diſcipline introduite par M. le Ts. 
Comte du Muy dans les troupes, 3 . 
nels qui s'abſentoiĩent fort aiſẽment de leur 1 
kh * ogy d'y relider fix mois 3 

- | 


1 ( . 
& de, & Pexemple de ME. de Montavſier - 
leur a cauſc une frayeur ſalutaire, qui les | 
empeche denfreindre ce reglement, 
Ce Seigneur, Colonel du Regiment „ 
Chartres, avoit Ecrit au Miniſtre de la guerre 


pour lui demander un conge & &Etoit arrive 
pre ſquꝰ auſſitot que la lettre de Mr. le Comte 


du Muy. Inſtruit de ſa venue, il eſt alle 
trouver le Roi, lui porter des plaintes contre 
cet officier. S. M. a ſur le champ écrit de ſa 
Wain à Mr. le Duc de Chartres pour qu il et 
à nommer un Colonel à ſon regiment, paree- 
quelle venoit de demander a Mr. de Men- 
tauſier la démiſſion de cette place. 


A h page 158. Le 5 Aodt 1775. Ms, Tu- 


got avoit ſuccombe dans ſa conteſtation avet 
MW. Benin; mais, depuis Farrivée de MF. da 


Malesherbes au Conſeil; ſe ſentant plus fort, 


A a remis de nouveau fur le tapis le projet de 
mettre les coches, diligences, meſlageries , 


zouliers, &c. en rẽgie & Ta enfin emporte ſur 


Jon rival, quoique ce ſoit une partie du d& 


_yartement de celui · ci. En conſequence, il 
2 été rendu Arret du Conſeil qui ordonne 
aux Entrepreneurs actuels de remettre ſous 


un delai fiat an Secretaire d Etat ayant ce D&- 
partement un Etat fidele de leur adminiſtra- 


tion, & toutes es. Tuſlructions neceſlaires 4 
leur comprabilite. © 


Par une Lettre Wulle 5 le Miniſtre les 


; Inſtouie que 8. M. a decide de retirer fes 
-Gzoits domanizux engages & de les metire en 


— 


C299) - RY 
regie; leut 8 en meme tems, ſans - 
kur fixer aucun delai,, de continuer leur ſer 
vice ſans interruption avec le meme zele, la 
meme exactitude, ann ce qu'il en ſoit dy, 
trement ordonne. . 1 „ 
Ill paroſt que ee Wie e 2 
tes: em conſequence M. Tyrgot eſt fait Sur- 5 
intendant général des Poſtes, pour que rien 
ne puiſſie le contrarier ni le gener dans Fex& 

-*eution de ſon plan; mais it a — 
f. PE 74 
. „ 

Les ſix Chefs nommés pour la r6gie en 
queſtion ſont dej connus; les Sieurs Ber- BI 
ward, Querenai, Faur de Beaufort, Fremont, © - 
de Morambert. & Raguenai. Malheureuſe- 75 
ment ce font preſque tous gens tarés. Le 
premier. ſurtout a été pendu en eſſigie en 
Pruſſe, & longtems proclame dans les gazet· 5 > Ol 
tes comme un fugiut. . 1 ; 
| On pretend que le Roi doit gagner deux 5 
: millions a ce changement,. que le publie ſera | 44 1 
mieux ſervi & à meilleur compte. 3 
A la page 155. Le 5 Aollt 1775. Dans la 5 "I 
© - derniere- ſéance des Pairs au Palais, tenue le 3 
deux de ce mois, il a et enrégiſtré deux; -- 

Edits: le premier donne 3 Verfailles au mois e 

de Juillet, portant rctabliſſement des Eauæ & 

Forts d la Table de mar bre. S. M. dit dans le 
preambule quelle a jugs à propos, pour le 
bien de la juſtice & celui de ſes ſujets, ss 
Der W n 
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me conſiſtance dont - ts" Jouiflotent avant 
7771; qu'elle 's'eſt- determince d' autant plus 
_  volontiers au retabliſſement de celui · ci, des- 
tiné A veiller au maintien des Lol & des Rev 
glemens &manes de la ſageſſe des Rois, ſco- . 
ptedeceſſeurs, pour la conſervation des Eaux 
& Forets, qu'elle a reconnu que ſa ſuppres- 
ſion n'a produit que des inconveniens & des 
en dans nee aut li etolt 
Le bbs portant ricabldſement Mo — 
Das requites du Palais, donne a Verſailles, 
au mois de Juillet, porte dans Venregifite- | 
ment du 2 Aodt, toutes les chambres aſſem- 
_ les-Princes' & Pairs y ſeapt: 55 . 
, etre exécutée ſelon fa forme & teneur, 
55 ans prejudice des repreſentations faites 
2» Par la Cour audit Seigneur Roi, & des 
5 remontrances qu'elle a arreté de lui faire 
„ en toutes occaſions, ainſi que des Arretes 
5 faits juſques à preſent. par ladite Cour, re- 
35 e ment à ce qui a été ports & veſt 
92 palſs au Lit de juſtice au 12 Novem. 
25 bre 1774. 
Du reſte, le parlement «tt fort mérontent 
qu en retabliſſant une ſeule Chambre des re- 
quetes , on wait retabli aucun des quatante- 
quatre offices ſupprimes'3 ee qui rendra le- 
' ſervice ures difficile & tres genant, & bon 
eſpere que Mr. le Garde des Sceaux ſera * 
nouveau oblige de revenir ſur ſes pas & as. 
creer-de nouveaux Olices. 21 


1 * 
be 2 * - 
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* 


} 


5 3510 x Ot 7p 
A la page 185. Le 6 Aodt 1775. On be 
peut rappeller que , ſuivant Famniſtie., les | 
payſans qui ont éié piller - du bled, -pour y 
participer , doivent rendre la denree en na- 
ture ou en argent; que beaucoup effraycs des 
peines qu'ils craignoient d'encourit, s'etoient 
refugiés dans les bois: ils y reſtent, ne pous” 
vant. reſtituer le bled qu'ils ont mange, & 
faute d' argent pour y ſupplẽer; au moyen de 
quoi ils ne peuvent gagner leur ſubſiſtance. 
On. eraint fort que ces malheureux ne devien - 
nent enſin des brigands determines & n'in- 
feſtent les campagnes cet hiver, preſſes par 
le beſdin & par le déſeſpoir, fi la ſageſſe du 
Miniſtere n'y pourvoit pas, en arcordant une 
nouvelle amniſtie non conditionnelle, & en ſe 
chargeant d'indemniſer Four eux les e 
taires plaignans, 4 
A la page 155. Le 6 Aus 1775. 9 con- 
fiance publique, malgre Jes plaintes des fron- 
deurs du gouvernement, devient telle que 
argent, reſſerté depuis tres , jongtems, & 
ſurtout ſous le Miniſtere de Mr. PAbbe Ler- 
rai, fort & circuie en abondance; au point 
que les financiers en donne reputation trou- 
vent aiſement des emprunts à quatre pour: 
cent, qu'on va meme au- devant & qu'on 
les leur en offre. On ne doute pas, ſi cela 
continue & qu'il ne ſuryienne point de guerre, 
que Vinterec ne fe re duiſe inceſſamment de- 
pl: meme à ce taux-1a & ſans aucune con- 
ite ou aucun effort du Miuiſlere. 


'. \ 


COIN. 
A page 257; Le 7 Aot 1775. On mandy 


die Bretagne que le Chevalier de Foucault, 
Major de Nantes, a gagné fon proces contre 

le Comte de Menou, Lieutenant de Roi de 
la meme ville; que celui · ei eſt condamneE & 
tous les depens , dommages, intérèets & frais, 
meme à ceux de l'impreſſion de 300 exem- 
plaires de FArret du Parlement de Bretagne. 
Oh a rendu dans le tems compte des Memoi- 

res qui contenoient le detail de cette ſingu» 

liere affaire, intereſſant ſurtout rhonneur du 
premier, puiſqu' il s' agiſſoit au fond d'un yok 
de 40,000 livres fait au ſecond; + 

On veut aujourd'hui par les faits cclhireix 
que cette accuſatian ne ſoit qu'une vengeance 
du Comte de Menou contre le Chevalier de 
Foncauk , qui $'introduiſoit en effet chez lui 
durant la nuit, mais pour aventure galante. 

Ala page 158. Le 7 Ao 1775. Un St. 
Chantier de Brainvillę, Prefident en la Cout 
des monnoyes, qui deyroit donner Fexemple 
de la moderation, s'eſt livre à une diffama- 
lian outrageante dans un Meémoire contre des 


Laboureurs & principalement contre ſon Avo- 


cat adverſe. Ileſt fi violent que pluſicurs de 
Meſſieuts en ont parlé A Paſſemblée des cham- 
bres du 2 de ce mois, & qu'il eſt queſtion au 
Parlement de faire un réglement pour arrter 
la licence de ces Ecrits ee en vrais 
S 5 
A la page 161. * 8 Aoit 1775. It. Jan 
de . appelle de e eee a 2 


* 
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voir ſa rfception: tres conteſtte + Vaſſemblee 


des chambtes tenue à ce ſujet. Les jeunes 


ei · devant Proeureur - general” du Parlemens 
Maupeou), il n'avoit pas tenu une conduite 


bien nette durant Fexil; qu'il avoit eu la foi- 
bleſſe de ſe ſépater my Parlement dans. une 
oecaſion auſſi critique, de paſſer au Conſeil; 
& que par une NMiclhiete- Partantimoins excu- 
fable qu'elle n*Etoit pas-nd6ceffaire/, -il-s'6toit . 


fait receveir Maſtre des requetes- au tripot; 
K avoit eu Vinfamie d'y ſiéger en cette qua- 


is. Malgré ces reproches Ds la Grand? 


Chambre qui n'a pas une fagon de penſer 
auſſi delicate, à enttainé les eee, . ond 


Brionne 2 Pg W 
A l page 162. Le h en LArret 


du Conſeif dent on a parlé concernant Pexer- 


ciee de- Privileges & conceſſions des meſſa- 


geries , diligences , caroſſes & autres voiture: 


| publiques, parott enſin. Il eſt du 4 Juin: ſans 


s' expliquer davantage, 8. M. dans le Pream- 


bule donne pour motif de cet Arret, im- 


portanee de remedier 4 diſferens inconveniens. | 
qui: fe ſont introduits dans cette partie du 
"ſervice public, tant à 5 de NE manuten- 


* 


5 gens des Enquètes, toujours plus zeles ,/ plus 
jJalous de la pureté & de Fhenneur de la 
Compagnie, que les vieillards corrom pus, ont 
repreſente-1qu*outre le malheur qu'avoit le 
r6cipiendaire d' dtre ſrere d'un homme auſſt 

difame que ſon ainé (le Fleury Maubenge, 


Ls 4 


"Rad. 
bn deſdits Cubültemens * e 
eonteſtations qui y ſont relatives: pour 


aprofondie de tout, ce qui a rapport audits 
privileges & à leur exercice. En conſequence 


| elle ordonne que tous les poutvus de con- 
— ou privileges, propris taitres, alina - 


wires on entrepreneuts de caroſſes , de Wi- 


5 at nan, fysfermiers; 


. * ou/prepoſes;; ſerront tenus denwoyer dans le 
d elai de i mois, à compter de la date du 


pfteſent, copie de leurs titres, baus 5 48rifs, 
paneartes & reglemens particnliers, ail Seeré- 
aire" dEtat zyant dans ſon! Gepattement- la 
. Pong dan. caroſles ; diligences & meſſageries; 


loa Grohe re e IS ION 
jugera convenable,-. | of lun antonn 
8. M. ordonne | n Sabie 


Pourvoir plus 8 Ma reſolu 
de prendre une connoiſſanee partic uliere & 


-wres; diligences, meſſageries, & autres vo- 


a b DFW * 


pour, ſur le compꝛe qui est ſera tendu an Rr 


toutes les conteſtations qui ſurviendront emre 


leſdits fermiers ou entrepreneurs, leurs pro- 


cure urs, commis ou pre poſes, concernant 


Fexereice des droits xcſultans de leurs baun, 


| circonſtances & dependances , & les mar- 


chands, voituriens, voyageurs & tous au · 


tres, ſeront portés par - devant le Lieutenant 
general de Police de Paris, ou par: devant les 


| Iutendans, Commifſſaires 2. &c. A 
la page 163. Le 10 Aut 1775. 'On a a 


| dit qu 11 avoit EtE defendu aux e | 


<= 


5 33 
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| cevidhr as grüße le path pus de 1 fols £ 
& demi les quatre livres, ce dont ils wont pas 502 


ten compte & en conſequence ils ont été 


mis à Famende, c'eſt- A“ dire, ceux qui ont 
contrevenu duxthis ordres , mals ils ont refuſe de 


na payer: ils ont 6t6 en corps chez le Marechal 


Duc de Biron, comme ayant le commande- 


ment des troupes, & lui ont repréfenté Pex- 


5 teme infuſtice de les obliger & vendre le pam 
moins cher qu'iis n Fachetent la farine: ils Font 


fur plie de prendre fait & cauſe pour eux; 


K, quoique cette demarche ſoit irregullere de 5 
toute facon, on a craint ail ren roſnltàt phis ; 
Wo Tg & Pamende n'a pas en Heu. 
> Lobſet de cette inſorctſon etoit de forcer 
matrectement les _boytangers & prendre tous 
de ges mauvaiſes farines dont on a parle, qui, N 
ſe vendant à meilleur compte; aurdient pu 


leur donner la facilité de diminner: le pain. 


Mais les bons ont pas voulu 8 'alfujettir ice | 
melange deteſtable, & ont craint de perdre 
leurs pratiques. Il eſt à preſumer que Pappre- 


henfion de la diſeite de la“ denree o9lizeant 


| vraiſemblablement aſe menazer cette re burce, 


on n'en uſera plus, aujourdhui qu une re colte 
abondante met la France dans le cas 128 ne 
plus redouter la famine. 


On fait cependant que la cherte 4 grains | 


malgré cette excellente recolte, 2-occaſioiine 
à Tours une fermentation qui auroit degenere 
en ſẽdition, ſi Fon n'avoit fait baiſſer le taux 


du bled an marché; car M Turgot ne vou 


I 
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Int deroger en aucune maniere par écrit 4 
ks diſpoſitions de liberi6,; eſt oblige de don» 
ner ſous main des ordres qui les contrarient 
” .- ous les jours. Mais i eſpere que ce n'eſt 
1 que pour le moment & juſques à ce que la 
3 / | bouts de ſon ſyſteme voy reconnue ae mis 
e peine igen, wy 
SE A la page 16%. Le 11 elt 1 1 
ſieurs des requetes de hotel ayant peine à 
desemparer de la ſeconde chambre des re- 
es, 00 ils, tenoient-leurs ſeaners depuis 
 . _ Ia: ſuppreſiion de cette chambre, le Preſident 
Ws © - Hocquant leur a fait enjoindre tres. expreſle... - 
ment de deguerpir ,, finon qu'on les dEloge» 
roit de force. En conſtquenze ils ont enfin 
ecegcdé les lieux, & avant-hier ceite Jacen 
e Ne quvert fon tribunal; - - _ . 
55 Ah page 163. Le 11 Aost 1728. On com- 
1 mence a parler d'une. nouvelle brochure int ( 
mteteilce Lettre de Vhermite Fean. EY 
A Als page 163. Le 12 Aout 1775. On 
-  avoit propoſe de former en Languedoc, ua- - 
Cordon de troupes pour empecher la commu- 
nication des bGtes à cornes des ene „ 
voiſines où a regné la maladie &pizootique. 
On a neégligé de remplir cette precau 
qu'exigeoit la prudence; on n'a point ene 
auſſi prompiement qu'il le falloit les troupes 
demandees., & la contagion commence à 
gagner les beſtiaux de cette ones; ce qui 
_ . alarme le Miniſtere,  _. 
. 165. Le 13 Audit 7s. Un | 


* : * * 3 
0 3 5 ? 9 | 


Sieur le me fils dun petit jouailier, ch 
devant Avocat, & qui, durant les troubles 
ſiurvenus dans Tordre * 1a Magiſtrature avoit 


de la confuſion pour paſſer au Chate- 


& ſe faire Conſeiller à cette juriſdiction 


abatardie par Mr. de Maupeou , qui, au 


moyen de Tamalgammé fait des divers Mem- 


bres du Chatelet, anciens, nouveaux, exiles, 
_ reſtes,/intrus, &c. avoit conſerve ſon tat, 
eft' 4 la veille de le perdre pour une cauſe 


tres grave: il s'agit d'un extrait infidele dans 
mm proces, ou meme d'une ſouſtraction de pie- 


Les dont on Faccuſe, & qu'il youdroit re jet. 
ter ſur ſon Secretaire : mais, dans Pun ou 
Tautre cas, il eſt coupable, & Yon profiters 
- fans donte de cette cireonſtanee A re RP 

Texpulſer. . 
A la page 166. 116000 1775.1 Cob lu. 

res de Chevri & de Ferol ſont reliches & ſor- 
tis de la Baſtille; mais celui de Gournay y 
reſte. On pretend que dans ſon interrogatoire 
ua repondu qu'il n*avoit de compte a rendre 
de fa conduite à PeEgard de ce qu il difoit en 
cChaire, qu à Dieu, ou à ſes ſuperieurs h 
Thierarchie eccleſiaſtiqu. 

Do ailleurs on fait aujourd'hui que ce * 


à été denones au Miniſtere par ſon proprs 


Seigneur, par Abbe le Noir, homme de la 
meme robe & en outre Conſeiller de Grand 
Chambre. Sans doute il eſt bien ſingulier de 
voir un Magiſtrat provoquer lui - meme une 
is enn, * ee 


1 


* 
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 #{clawent icus les jonts. L. Abbe le Noir 


gui ne Sen cache pas; & a lui-mame conte 
n eſpiẽgletie, pretend qu'il a profite de cette 


oecaſion pour mürir la tete de ſon cur6 en- 
core trap verte; que c'eſt un ſervice qu'il, 4 
voulu lui rendre; &, dans le fait, VAbbs le 
Noir elt incapable de e ou de, Fe 
chancet. 

Le cure de la Queue i Brie, K ” aſl arrd1s 
depuis beaucoup moins de tems que ſes au- 
tres confreres, à lutté avec opinidtrete contre 
le gouvernement. Son grief eſt d'avoir Er6 
acheter du bled lui-mèeme, pour ſon propre 
compte, & de avoir taxé, de ſon; chef, 4 

15 hyres. N s'eſt debattu * cette conduite, 


8 I Va pretendu honnete & raiſonnable, le fer- 


mier pouvant ſe retirer à pareil prix, &. par 
cette apologie, il a irrite le Miuiſtere au point 
de s'ette fait arreter, il n'y a pas un mois , 
& lon aſſure qu'il eſt au cachot. 

A la page 166. Le 14 Aodt "Ws . 
Lettre de Vhermite Fean eſt une brochure 
- mediocre; roulant ſur des matieres rebattues 
& dont le public commence à &re. degouté. 
Ce qui la rend plus rare, c'eſt qu'elle attaque 
Foperation du 12 Novembre dernier, en y + 
rendant juſtice au fond. Le point que l auteur en 
critique, . c'eſt d'avoir reſtitns au Parlement | 
tout ſon reſſort. II voudroit qu'on <tabltt 
deux Conſeils. ſuperieurs, Tun à Lyon, & 
Pauire A Poitiers, pour la commodits. & la 

| ſatisfaction * plaideurs. II refute en con- | 
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| ges Not eee 3 PR . 
teur du Alaire du Faluir pourirtpondre aux 7 
_reproches: faits depuis dorigtems aw gouverne : 
ment ax forces Ia moitie du to une a venir , 
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7,1 bagels is 14 e Mr. de 


vembre deux Chambres des raquètes & toute 
moitis le deux Aout, prend dans a 


| . tour le monde. 2 £64 & $7 


5 renfermer les privileges dans de juſtes bor: 
"1% 9 nes; ade conſerver le plus qu'il eſt· poli- 25 MY N 77 
„ ble les differentes juriſdiftions de notre o-. 


„, ayeul, qui a voulu ſupprimer les abus con- 


* 1 & peſer de nouveau dans notre Conſeil les 


- . - 9 0 of * . 
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Miromefnil cherchänt 3: pallier 1e mint YE i 
peut. Pinconſtquenee de ſupprimer le 42 No- 


Cette; or erg Side la retublir enſuite à 
une nournure qui an eſt pas eee 1 


N 

„ Cette diſpoſition (ia ſuppreſlion To = 
„ chambres des ;requetes"'du Palais) a EE 
„ dictce par le deſir que nous avons eu, ds 
„„ les premiers momens de notre regne, de 


55 yaume dans Pordre qui leur eſt naturel. Cs 
„ toit entrer de notre part daus les vues du 
„ few Roi, notre tres Honors Seigneur & 


, fiderables qui s'etoient gliſſes dans Pexer- 

„ cice de Committimus, Les Tupplications '. 

„ qui nous ont été faites par notre Parlement 
„5 de Paris, nous ont determine à approfondir 


„ differens motifs de ſes-repreſentations z 5 (hs 
2 Par Fexamen que nous en aurions fait, nous 
25 zurions Ong 20y ſo * des Gens 


Fa % i r - a 
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0 * s 
I tenanties requittes-du Palais à due 
5 toute ancienneté fait partie de notte dire 

| „ Cour, & qui il toit juſte de conſer den à 

„ ceux de nos ſujets que leur ſervice appelle 
2 pres de notre perſonne ou dans nos Cours, 
„la facilite FPobtenir juſtioe dans les lieux 
5, memes où leurs fonctions les attachent, &c.“ 
A la page 169. Le 15 Ao: 1775. Le 

_ bled eſt hevreufement diminuc dans quelques 

marches, mais pas autant ſans doute qu il le 
fera & qu'il le faudroit pour appaiſer les mur- 
mures des gens de la campagne. On ne. fait 
quel eſprit de vertige s'eſt rẽpandu ſur ces 
malheureux; mais on en entend qui ſemblent 
deſirer une revolution , qui parleut de guerre 
civile & natendent que par · là un change- | 
ment de ſort. II ſeroit bien à ſouhaiter qu'on 
put decouvrir quel demon ſoufſle ainſi la diſ- 


corde, & qu'il ſũt puni d'une maniere écla- 
3 pour 5 eee les Progres. 1 63; 
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\ Fin 1 rentiene rau. 


